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LE CARACTERE 

DE LA REINE 

ELIZABET, 

JEt de fes Principaux 

MINISTRES D'ETAT j 

Dans lequel on voit ce qui efi arrivé de plus con- 
Jtdérable fendant fin Régne : 

Ses Vertus, (es Défauts, & fa Politique, avec 

la manière de fon 

GOUVERNEMENT, 

Tant dans l'Eglifè^jucilans l'Etat , 

Par le Sr. B 0 HV ft, de là Société Royale. 

Traduit de l'Anglois. „ 
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Chez JEAN ALBERTS, Marchand Li- 
braire dans le Hofftraet, proche la Cour. 
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PREFACE. 

IL n 9 cft pas befoin de vanter cet Ouvrage peur 
engager le Public à le lire j puifque le jèul nom 
t <C Eliz,abet fuffit pour exciter fa curiofité. Cette, 
Reine s'eft rendue tropfameufi non feulement par - 
les confeils de fis Minières > & par les exploits de 
fis Généraux > mais auffi par fa propre habileté 
dans le Gouvernement défis Etats>pourne pasfafa 
re naître dans Fefprit des moins curieux F envie de 
a connohre plus particulièrement encore qu'on 
ne Va connue jufqu* à préfint. • 

Ce(l à quoi cette Hiftoirc y quelque peu, iit 
tendue qu'elle W r efi tris- propre. VAmeur 
y defiend dans un détail qu'on aur oit peine à 
rencontrer ailleurs r II ne fi cent ente pas de fa* - 
maffer tous les traits qui nous en peuvent don* 
ner de grandes idées en qualité de Seuveraine ; 
mais, ce que les Hifioriens ne font prefque ja- 
mais > il nous y donne tous ceux qui nous la peu* 
^Mt faire con^stre en qualité de femme. Ceft 
flans ces fortes d'endroits qu'on a le plaifir de 
voir que les Souverains $ de quelque gloire quUk 
no h s pareijfent environnez, fier le TrSne , fine 
néanmoins fujets à toutes les mêmes feiblcjfet 
que le commun des hommes dans leur Dome- 
ftique. La Reine Etiz>ahet en a euesdejigran^ 

des qu 9 on a de la peine a les accorder avec les 

• * . quu* 
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PREFACE. 

qualité* héroïques qu'elle pojfèdoit. Itfimbte 
qu'une perfonne aujji difiinguée entre les .fem- 
mes qui ont porté le Sceptre , qu'Elu Cà ~été 
par mille rares vertus, tfauroit pas du donner, 
de ft fenfibles marques de l'infirmité du Sexe, 
qi^Elle a fait en quelques occafionr. Heur eu. 
fi pourtant qu'on ne lys pût reprocher que de 
ces innocentes f cible f es qui ne font du tort qu'à 
ceux qui les ont ; mats U trifte defiinée de Ma- 
rie Reine d'Eco]} e , Parente d'ElUatet , & 
fi a mort par f es ordres , eft une tache k fa vie 
d'autant plus fàcheufi , que, /ans quelque refi 
fentimentdn pajfé , on ttePauroit jamais por- 
tée à violer en elle tous les droits de thofpita- 
tké. Au moins eft-ce là le fentiment de V Au- 
teur , qui ne peut foujfrir que ton tâche d'ex- 
ekfir cette conduite , & qui eft<t autant mtnns 
fiifpeiï de prévention contre Elix,alfet, cfmfttfaî 
pas de plus grand piat/ir , que tors qtï il trouve 
les occafions d'exalter tes vertus de Cette Reine. 
Vefirteque 1 , fi nous en exceptions lesendïofa 
qu'tlj bldrrte; on peut dtie qttefl 'portrait qu'il 
mus . en fait approcheront fort de celui que l'on 
pourrait faire de la Reine Marie tPanjourSuL 
Et c'eft apparemment pour cela qu'il a jugé (t 
propos de mettre a' ta tête de fin ffijfoire tes 
eftamptsdeceïàtinHtYtnw. -> '* »^y**** 
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Et de fes principaux 

MINISTRES D'ETAT; 
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D<m /r y«f / 0* wif f*2 arrivé dé 
'-' plus confidcrable pendant fon Régne* 

Ses Vertus > fês Défauts & fa Politique? 
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£4 manière de fin Gouvernement tant 
< dont VEtUle que dans l'Etat. - r 

Lizabet Reine d'Angleter- Naiflan- 
f re naquit à Greenwich le 7. " * 
Septembre de Tannée 1 5-3 3. [^Vcine 
fon Pére étoit Henri VIII. Elizabcv 
& fa Mac Anne de Boulen, Fille du 
; ' A Ch£ . 
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Chevalier Thomas de Boulen , fort ri- 
che & fort eftimé. Elle conferva toû- 
jours , depuis même fon avènement à 
la Couronne, une affeétiqn particuliè- 
re pour ce lieu de fa naiffance fitué fur 
la Thamife , dont l'air eft très fain Se 
la vue fort agréable j & elle préféra 
pendant tout fon Régne le Palais qu'el- 
le y avoit , à tant d'autres Maifons 
Royales qui font autour de Londres. 
Elle fut dès le berçéau , expo fée aux 
inconftances & aux malheurs d'une for- 
tune peu favorable. Anne de Boulen 
fa M ère, auffi-tôt après la mort de la 
Reine Catherine, arrivée le 8. du mois 
de T anvier Tan 1 5- 3 y. fut aceufee de 
trànifon ; Et ayant été condamnée l'an- 
née fuivante, elle fut exécutée le 19. 
de May. La malice, invétérée du Cler- 
gé Romain avoit toujours paru con- 
Cre ce Mariage* qu'ils regardoient com- 
me illégitime & nul, parce que Cathe- 
rine , la première femme de Henri , 
étôit encore vivante, & enragée de fe 
voir rebutée, quoy que toute fa colè- 
re fut fort inutile. On convoqua bien- 
tôt après un Parlement, qui commen- 
ça fcs féances le 8, du mois de Jùiru 

Les 
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la Reine Eliz,abet. 5 
Lesenfans provenus des deux premiers 
mariages du Roy, furent déclarez illé- 
gitimes dans cette Affemblée, & inca- 
pables de pouvoir jamais prétendre à 
l'héritage de la Couronne, en qualité 
d'Héritiers légitimes de Henri en ligné 
dircéle ; & la condemnation de la 
Reine Anne &r de Tes Complices, fut 
confirmée. De forte qu'Elizabet par 
Fauthorité du Parlement ^voit été ren- 
due entièrement incapable de porter la 
Couronne d' A ngleterre ; & cependant 
dans tout ce malheur & au milieu de 
toutes ces affligions cette Princefle 
rfeut recours qu'à la miféricorde & à 
la bonté de Dieu. 

Le Roy Ton Pére lui ayant remar- SonEdt** 
que une préfence d'efprit admirable , cation, 
une mémoire heureufe, une conce- 
ption facile, -un naturel excellent & 
de grandes difpofitionsà la piété & à 
la vertu , prit un foin extraordinaire 
de fon éducation ; il la fit élever dans 
les fciences , & voulut qu'on lui en- 
feignât tout ce qu'une Perfonne de fon 
rang & de fon âge devoit fa voir. On 
lui donna pour Gouvernante , Madame 
Champernon femme d'un grand mérite, 

A a qui 
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qui forma Pefprit d'Elizabet dés fanait 
fance , & j oignit à une modeftie qui lui 
étoit naturelle, de bons préceptes , & 
de fages confeils. On augmenta & on 
polit ainfi avec le tems , les dons na- 
turels de cette Princefle, en luifaifant 
connoître ce qui étoit le meilleur & 
le plus utile ; afin que lors qu'elle ré- 
gneroit , ce qu'on efperoit dés lors 
pouvoir arriver, elle pût ménager fes 
affaires avec fermeté, adminiftrer heu- 
reufement & fans aucune partialité la 
juftice , ufer de clémence , modérer 
fa colère, & gouverner avec pruden- 
ce & fageffe, toutesJes autres paflions. 
Le Roy fon Pére époufa Jeanne Sey- 
lrieur, le jour d'après que fa merefut 
décapitée. Cette nouvelle Reine foit 
par la douceur de fon naturel , foit 
"pour plairè à Henri qui aimoit extrê- 
mement Elizabèt , eut autant de ten- 
drefle pour elle que fi elle avoît été fa 
Htîlle. Gii peut voir encore deux let- 
tres que cette jeune PrincefTe lui écri- 
vit , Tune en Italien & l'autre en An- 
glois , toutes deux d'une très -belle 
écriture , quoy qu'elle n'eût pas enco- 
re quatre ans. La Lettre en Anglois 

fo 
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ta Rêine Eliz,abef. % 
fê trouve dans la première Partie de 
THiftpire de la Réfbrmation d'Angle- 
terre par le Dr.Burnet& eftdattéedu 
mois de Juillet i ? 3 7 - 

Cette enfance fi avancée & fi: flo- Ses Maî ~ 
riflante fut un heureux préfage de l'ex 1^ Un- 
cellence de la fuitte de fa vie. Enef guesGré- 
fet , avant qu'elle eut atteint l'âge de q ue & 
1 7 . ans , elle avoit fait un progrès mer- Latmc * 
veilleux dans toutes les feiences , tant 
elle concevoit bien & retenoit facile- 
ment tout ce qu'on lui enfeignoit. 
Elle eut pour Précepteur cknsla Lat> 
gue Latine, le favant Mr. Roger Ash- 
cam , qui fembloit être né pour ce 
fiecle-là , dans lequel on devoit faire 
revivre & comme polir les Langues- 
Grecque" & Latine. Il lui donna de 
fi bons préceptes pour cette dernière, 
qu'elle fe fit un beau ftile , par la lec- v 
ture de Ciceron,. de Pline, &deTi-', 
te-Live, de forte qu'elle parloit cette 
Langue avec autant de politefTe que d& 
facilité. A mefure qu'elle devint élo- 
quente, elle acquit beaucoup de con- 
noiflance par le moyen de cette Lan- 
gue, ce qui fit que dans la fuite, elle 
témoigna en toutes fortes d'occafions, 

a j m 
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Tcftime quelle en faifoit. Elle fit des 
Oraifons Latines fur le champ , qui 
furent approuvées des deux Univerfî- 
tez , & qui firent de profondes im- 
preflîons fur ceux qui les ouïrent. Il 
ne nous en eft pas refté beaucoup de 
fa façon. Il s'en trouve pourtant une 
publiée par Mr. Fuller dans fon Hi- 
ftoire de Cambrige à la page 138. El- 
le ne s'amufoit pas en lifant les bons 
Autheurs , à fe charger la mémoire , de 
remarques de Grammaire, de grands 
mots ou d'un fatras de phrafes élégan- 
tes, qui auraient pu lui donner la ré- 
putation de fàvante, ou embellir fon 
flile ; mais elle prenoit grand foin de 
retenir les préceptes qui lui étoient uti- 
les , pour la conduite de fa vie , pour 
ménager fès affaires particulières, ou 
gouverner celles de l'Etat avec pru- 
àence & fageffe. Dans cette vue , elle 
s'appliqua à THiftoire dé Tite-Live \ 
aux Annales de Tacite > aux A&es de 
l'Empereur Tibère & aux oeuvres de 
Sénéque. Et par la leéhire de tous 
ces bons Livres , elle fe fournit de re- 
mèdes contre toutes les ataques de la 
fortune. Elle lut avec la même ap- 

plitt- 
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plication & Taffiftance deMr. Ashcam, 
les meilleurs Orateurs & HiftoriehîP 
Grecs, & particulièrement Ifbcrate^ 
-ffi.fchines &Démofthene. Ellevou- 
loit non feulement entendre la vérita- 
ble fignification de l'Idiome Gréa & 
le fens de fon Auteur, mais elle £é- ^ 
nétroit aufli dans les Antiquitez qui - . ' * * 
ie rencontraient, dans les affaires & .mirA 
dans les Décrets du Peuple , dans les 
coutumes des Grecs , & particulière-» 
ment de cette fameufe ville d'Athènes^ 
jufqu'à ce qu'elle les entendît parfai- 
tement. Elle fe fit lire par le Chçva* 
lier Jean Fortefcuë favant , & égaler 
ment verfé dans les Langues Grecque 
& Latine, Thucidide , Xenophon & » 
Polibe , & enfuite Euripide , iEfchines 
& Sophocle $ Elle lui donna p&ur le 
recompenfer de ce feivicè, la charge* 
de Maître de fa Garderobe , & celle 
de Chancelier & de Soûtreforier de 
l'Echiquier; Elle difoit quelque fois 
que Fortefcuë pour foh intégrité:, &; 
Walfingham pour fa fubtilité avoient 
furpalTé fon attente: de forte qu'il ne 
faut pas s'étonner fi ce premier fûb 
toujours de fon Confeil Privé. Elle 

A 4 eut 
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ent auffi beaucoup d'aflFe&ion pour le 
IChevalier Henri Savi'e, homme d'un 
grand & profond favoir, qui compo- 
fa plufieurs volumes, & qui par fa 
feule feience , parvint à de grands hon- 
neurs* 

Ses rc- ^ Son but en lifant, n'étoit pas feule- 

dansla" ** mt d'entendre ^ on Auteur, & de 
kûurc. remarquer la netteté & la douceur de 
la langue Grecque, dont elle pouvoit 
tirer de la vanité; mais elle faifoit auflr 
plufieurs remarques pour régler fes 
mœurs, Se reprimer les paffions humai- : 
«es, afin qu'elle ne pût rien faire qui 
fentit la colère, l'emportement, l'or- 
gueûil , ou qui fut contre les régies de 
la civilité. Il n'y a pas une Hiftoire 
ou une expreffion dans toutes les œu- 
vres ckj Thucidide ou de Xenophon 
qui regarde la conduite de la vie, les 
mœurs, ou le Gouvernement des af- 







a 





pas moins la Philofophie que l'Elo- 
quence. Cette première lui avoit apris 
plufieurs excellentes chofès ; cette Pru- 
dence & cette Politique fi abfolument 
néceflaire à tous les Princes j & outre 

v À cette 



Digitizcd by 



U Reine Elizabef. .9 
cette prudence & cette connoiflance du 
Gouvernement , par lefquelles on ac- 
quiert cet avantage pour les affaires pu* 
bliques j elle a voit appris de ces an- 
ciens & grands Thilofophes tous les 
préceptes qu'ils nous ont laiffez pour 
acquérir cette fagefle 8c cette vertu fi 
utiles à tous les hommes , & particu- 
lièrement aux Princes. Son plus grand 
foin étoit de cultiver ces deux belles 
parties de la Philofophie. Je paiïe fous 
filence ces Philofophes ordinaires,quoy 
qu'elle aimât beaucoup leur do&rine. 
JLe Divin Platon cette illuftre lumière 
de la Grèce , ne perdit rien de fes beau*, 
tez entre les mains de cette Princefle, 
Elle lût Ariftote 1 ce Prince des Philo* 
fophès & ce fubtil Maître d'Alexandre 
le Grandi Elle favoit par cœur le 
Cyrus de Xénophon , ouvrage qui a 
été écrit non avec la vérité d'un'Hifto- 
rien,mais pour nous repréfenter au 
netùrel un Prince jufte & modéré , ol> 
né de toutes les qualitez & de toutes 
les perfe&ions que le Grand Socrates 
nous a décrites pour vivre, heureufe*- 
ment. 

Son efprit ayant été ainfî préparé par 

A. f h 
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U Philofophie , le favant Doreur Grîn- 
dal , Profefïèur en Théologie , l'initia 
dans les miftéres de cette Divine fcien- 
ce, qui pardeflus toutes les autres nous 
enfeigne le fervice de Dieu , la vérita- 
ble Religion & la connoiflance du bon- 
heur d'en haut ; elle difpofe & fait 
pancher les hommes à la Juftice , à la 
modeftie, à la clémence, à la magna- 
nimité & à la douceur. Elle s'appli- 
qua d'abord & de bon cœur à une 
Théologie fimple & véritable, déba- 
raffée des Légendes & des Superftitions 
Romaines,& qu'elle rendit en fuite plus 
vénérable , par une vie auffi pieufe que 
lâinte & fans aucune oftentation. Com- 
me cette Princeffe avoit infiniment de 
Fefprit , & une mémoire prodigieufe, 
elle avoit puifé dans les Annales de tou- 
tes les Nations & de tous les Peuples* 
les aéfcions des plus grands Princes & 
un nombre innombrable de leurs com- 
bats & de leurs plus célèbres vi&oires, 
qu'elle avoit rétenu par cœur. Elle fe 
repréfentoit fou vent les plus belles ac- 
tions de fes Prédeceffeurs, les triom- 
phes & les victoires incroyables obte* 
nues par les Anglois à CrcfTy, à Poi- 
tiers 

i — 
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la Reine EUz,ahef. 1 1 
tiers, à Agincourt ou Blagni, &: à 
Verneuil contre les François , avec une 
effufion épouventable de leur fàngj &ù 
elle difoit fouvent qu'on étoit plu? r&* 
devable de ces vi&oires à l'affityancedu, 
Ciel , qu'aux armes ou à la valeur de 
fes Ancêtres. 

Cette Princeffè entendoit la plus parf> 
des langues de l'Europe? &elie parloit 
fi bien l'Italienne, la Françoife & la 
Latine, qu'elle répondit élégamment & 
fans héfiter , à Y Ambaffadeur de l'Em- 
pereur en Italien, à celui de France en 
François , & à celui de Suéde çn La-* 
tin* Elle donna un très beau diamaiic 
à Ronfard Poète François , pour mar- k 
que de l'approbation qu'elle donnoic 
à quelques Poëmes qu'Ûavoit compo- 
fez. Elle entendoit parfaitement I* 
Mufique, (àvoit chanter, danfer, 8c 
jouer du Lut , & fàifbit tout cela de 
très bonne grâce, & avec un air de 
Reine. Elle aimoit extrêmement les 
concerts , lors principalement qu'on y 
mêloit îa voix aux Inftruments , & 
elle étoît parmi tous ces divertiffemens 
d'une humeur fort agréable & fort en- 
jouée» Elle employok les moments de 

A 6 fon 
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fonloifîr & de fès plaifîrs avec beau- 
coup de (àtisfa&ion pour elle & pour 
ceux qui l'approchoient j & avec tout 
cela , fa vertu lui acquit plus d'hon- 
neur & plus d'eftime parmi les Etran- 
gers, que tous ces orneraens de l'in- 
du ft rie, du fa voir & de Tefprit, quoy 
qu'ils paruflent en elle avec beaucoup 
plus d* éclat que dans aucune autre Per- 
fonne de fon Sexe, & qu'ils fuffent 
accompagnes d'une grande pénétration 
& d'un jugement très folide. Perfon- 
ne en ce fiécle , ne la furpafla en chafte- 
té /en piété, en juftice, & en magna- 
nimité. 

. . Après avoir fait voir le commence- 
firent de fon éducation, les progrès 
qu'elle fît dans la vertu , & les moyens 
qu'elle employa pour acquérir tant de 
perfèétion dans un fi haut degré, il ne 
fera pas hors de propos de montrer dè 
quelle manière elle les mit en pratique- 
fous le Régne d'Edouard V I. fon Frè- 
re, qui, avec le conféntement des trois 
Etats aflemblés en Parlement , abolit la 
Religion Romaine & introduifit la< 
Réformée. Après avoir acquis ces 
grands dons de piété, d'éloquence, & 
l d'erudi- 
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érudition , clic ne s'étudia qu'à les 
perfectionner , & à faire valoir ces ta- 
lents qu'elle avoit reçus de la bonté 
de foa naturel , & de l'avantage de fa 
naiffance, Elle la rendit encore plus 
illuftre , par le fecours qu'elle tira des 
bons Livres. Lors qu'elle eut employé 
le tems qu'elle a voit deftiné pour 
perfectionner dans les feiences , elle 
s'occupa à l'étude de la Religion , & 
s'y employa avec beaucoup de vigueur 
& d'affe&ion* 

; EJle lût les lieux communs de Me- 
lan<Ston,,& acquit beaucoup de con- 
noifTance par h le£ture exaéte & aflî- 
duë qu'elle fit des Livres fadrés. Elle 
avoit appris par cœur, un très grand 
nombre de pafTagçs du vieux & du 
nouveau .Teftament, & s'en fervoit 
très à propos dans les occafions qui fe 
préfentoient. Elle afliftoit aux exerci- 
ces de Religion & de piété, avec beau- 
coup de foin & de dévotion. Elle 
prioit fouvent Dieu de lui donner un 
cœur charte, une vie pure & faime>& 
une ame ferme & confiante. 

L'Angleterre étoit alors divifée, .& 
k Peuple étoit fort partagé dans ks 

A 7 opi- 
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opinions en matière de Religion ; c'c* 
toit dans ce tems-là , qu'elle enfeignoit 
aux hommes, la v éritable doârine & 
h plus falu taire, non pas tant par fês 
paroles, que par une vie exemplaire & 
par fes bonnes aftions. Elle écoutoit 
avec atention , les Sermons , bien 
moins pour flatter fon oreille par des 
difeours d'éloquence, que pour en 
profiter; &elle découvrait à fes Prédi- 
cateurs, les pen fées les plus fecrettes 
de fon cœur , avec une fatisfaéiion in- 
croyable. Elle joignoit dévotement fes 
prières à ^ liturgie de l'Eglife. 

La mort d'Edouard V I. fon Frère « 
qui arriva dans fon enfance , & lors qu'il 
fembloit promettre de grandes chofes , 
n*arrêta point le cours oe fes exercices 
de piété. Elle fe confola de cette per- 
te, parla gloire immortelle que ce jeu- 
ne Prince avoit acquife pendant le peu 
de tems qu'il avoit vécu. 
Marie Marie feeur d'Elizabet , fuccéda à 
fuccede Edouard. Cette Princeflfe avoit toû- 

Sar^ *° urs ct ^ ^ ort attac hée ^ * a vieille Reli- 
gion , ain fi qu'à fes cérémonies & à 

fes fuperft irions; lors même qu'elles 
aYoieat été abolies par Â<fte du Parle- 
ment* 
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ment* Etant montée fur le Thrône^ 
elle entreprit ncfn feulement de réta- 
blir la pompe & la fplendeur de TE* 
glife Romaine comme auparavant* 
mais elle réfolut aufïi de contraindre 
fes Sujets à s'y fou mettre , par les me- 
naces, par les banniflfèments, & parles 
fupplices & les cruautez les plus bar- 
bares. Dans cette vue, elle manda le 
Cardinal Reginal Pool, Prélat d'un 
grand favoir, d'une vie & d'une con- 
vention fort innocentes, &, ce qui 
eft fort rare dans une Perfonne de ce 
rang, d'une grande probité, d'une 
grande candeur & d'une douceur de 
tempéramment toute finguliére* La 
Religion Romaine étant ainfi rétablie, 
on chercha de nouveaux Evêques & 
de nouveaux Prédicateurs, pour la 
perfuader au Peuple. Les honnêtes 
Gens qui lui avoient mis h Couronne 
fur la tête, fur la promefle qu'elle leur 
fit de protéger la Religion qu'elle trotté 
va établie, furent abandonnés à la fu- 
reur de leurs Ennemis, laquelle (e fit 
bientôt (en tir dans tout le Royaume 
d'Angleterre, n'y ayant eu aucun en- 
droit exempt de leur inhumanité & éa 

leurs 
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leurs raafTacres. La Princefle Elizabet 
fe voyant privée dans ces fâcheux tems 
de la prote&ion d'un Frère qui lui 
étoit fi afFeéfcionné, abandonnée de fes 
Amis, & trahie par fes Ennemis, n'a- 
voit pas la moindre efpérance de pou- 
voir jouir de l'exercice de la véritable 
Réligion. Us ne crurent pas que cet* 
te peine fut affez grande pour la cha- 
griner. Ses Ennemis Papiftes la perfé- 
cutérent outre cela fous prétexte qu'a- 
vec le Chevalier Thomas Whâat , elle 
avoit entrepris de faire périr fa fœurj 
quoy que ce Chevalier eut déclaré à 
toute la Terre en mourant, qu'Eliza- 
bet n'avoit eu aucune part à ce fou- 
lévement. Marie fut néanmoins bien 
aife de trouver ce prétexte pour la mal- 
traitter ; cette Reine y étant poufféc 
par-fes Evêques. Papiftes, qui étoient 
enragés contre Elizabet, la regardant 
comme le Chef de la Réligion Réfor- 
mée. Elle fut l'en 1 5^4. envoyée 
prifonniére au Château de Woodftoc- 
îe, & fe vît ainfi privée tout d'un 
coup , de fes amis & de fa liberté. On 
fit le procès à plufieurs de fes amis & 
de. fes domeftiques , & les autres fu- 
rent: 



Digitized by Googl 



> " 



-. 
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, rerit obligés de fe fauver dans les païs . : P -. , 
étrangers. Un grand nombre déPro- 
teftants furent facrifiés à la rage des 
Evêques Papiftes $ de forte qu'il n'y a 
perfonne qui puifTe bien repréfenter 
par des paroles les malheurs, & la dé- 
foJation de ce tems-là. ; Plufieurs fâ-î 
vants hommes fe retirèrent néanmoins 
pendant cette tempête en Allemagne y 
I comme dans un port affuré. Ceux 
qui ne pûrent pas ou n'eurent pas le 
tems de fe fauver, furent jettes dans 
des prifons, tourmentés de plufieurs 
manières, & enfin brûlez vifs. Les 
places publiques des grandes Villes de 
ce Royaume furent arrofées du fàng 
des Innocens & des gens de bien; 5§ 
on n'ehtendoit dans les rues , que les 
cris & les plaintes des miférables que 
J'oaexpofoit à mille fortes de cruau- 
tez. On déteftoit l'inhumanité du* 
Clergé Papifte , & la mifére de ces temsL 
de Marie. W 

La Princeffe Elizabet étbitla trille Elizabet 
& defoJée fpeéhtrice de toute cette &oit 
Tragédie. Elle tint pourtant toujours [j^j* 
bon , nonobftant la crainte qui I'envi- toutcs 
ronnoit 8c les menaces continuelles de fes 
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fa fœur; & on ne pût jamais lui faire 
abandonner une Religion qu'elle avoit 
embrafTée , & que dans fa confeience 
elle trouvoit bonne. Elle fupporta 
toutes les injures & les mauvais traite- 
mens qu'on lui fit , avec un courage 
héroïque, & inébranlable* Son hu- 
meur toujours égale furmonta la granv 
deur de fa calamité, la triftefTe de fa 
prifon & la crainte qu'elle avoit de fa 
fœur. L'afFeâion & la tendreflfe qu'on 
lui difoit que le Peuple avoit pour elle, 
ne fervoit pas peu à adoucir les cha^ 
grins &les maux qu'on lui faifoit fouf- 
frir, & la joye que cela lui donnoit,- 
contribuoit beaucoup à balancer le mal- 
heur des tems & la rigueur de la for-* 
tune. On ne la vît jamais. ni décou- 
ragée par la grandeur de toutes' ces af- 
fligions, ni abbatuë par la Crainte d'u- 
ne mort ignominieufe. Lors que jfes 
perfides Ennemis lui donnoient fujefr 
dç craindre leur violence , la raifon la 
relevoit & Tencourageoit, Un efprit 
tranquille & une confeience (ans repro** 
che la foûtenoient au milieu de les 
adverfitèz ; & Tefpérancè & la confian-i 
ce quelle avoit en , la bonté de Dieu , 

fur- 
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furmontoient tous les aflauts que le dé- 
fèfpoir auroit pû lui donner. 
* Ce n'eft pas mon deflein de rendre ^ s ^^ 
odieux, les Régnes de Henry VIII. 2aiT- 
& de la Reine Marie \ c'eft pourquoi foient , 
je ne m'amuferai point à repréfenter les * caufc 
cruaurez qu'on exerça pendant ces 
tems-là, les meurtres commis fur les. 
perfonnes de tout âge & de tout fexe, 
ni la mifére qui fuivit ceux qui fe fau- 
vérent dans les païs Etrangers Car 
quoy que le mauvais exemple du Cler- 
gé Papifte , qui par Ton autorité , fes 
avis , & le fpécieux prétexte de rétablir 
& de conferver l'ancienne piété & la, 
vieille Réligion , eau foi t & augmentoit 
ces perfécutions , doive à jamais être' 
détefté, il faut néanmoins cacher les 
fautes des Princes, s'il eft poflîble,&! 
nous devons Apporter patiemment & 
ftns murmurer, les injures & le tort 
qu'ils nous font. 

Le Clergé Romain & particulière- 
ment quelques uns des Evêques , pré- 
voyant à quel rifque leur Réligion fc- 
roit txpofée, tant que ïa Princcfïe 
Elizabct vivroit , & demeurerait la 
préfomptive & plus proche héritière 

de 
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de la Couronne, parce qu'elle avoit dès 
le berçeau été élevée dans la Religion 
Proteftante , firent tout leur poflîble, 
pour avancer fa mort par une malice 
invétérée, afin qu'ils puÛent tout d'un 
coup abbatre le chef de ce Parti qui 
s'étoit formé ici contre leur Réligion. 
Elle fut pendant tout ce temsde trou- 
ble , gardée à veiïe. Elle vit les plus 
fidèles de fes ferviteurs en prifon; & 
elle avoit perpétuellement devant les. 
yeux, l'image d'une mort violente». 
Le Peuple d'Angleterre voyoit le dan- 
ger qu'elle couroit , fans pouvoir ca- 
cher fa crainte, difant fouvent tout 
haut, & avec beaucoup de douleur, 
que ce Rejetton du Sang Royal étoit 
deftiné pour être maflacré; que la vé- 
rité & l'innocence n'étoient pas en fû* 
rete, & que la ruine & la perte de la. 
Nation feroient les fuites de fa mort. 
Cependant la Reine Marie étoit agi- 
tée entre la honte qu'elle avoit d'of- 
fenfer toute la Nation , qui générale- 
ment croyoit la Princefle- Elizabet in- 
i?ocente, &r la crainte d'expofer fa Re- 
ligion , qu'elle aimoit par deffus toute* 
çhofes* auxrifques d'un Régne Pro- 

teftant.. 
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tëftant. Elle craignôit d'un côt 
qu'on ne confpirât contr'elle, G elle 
laiflbit vivre fa fœur ; & voyoit de Tau- , f 
tre, qu'elle ne la pouvoit faire mou- ""Y;/.- 
rir fans fe rendre coupable d'un fort • t " 
grand crime. 

Philippe fécond Roi d'Efpagnequi t A^^ x ^ 
avoit époufé la Reine Marie, par une ^ 
pure averfion pour le Roi de France i a vie, y 
fon plus dangereux Rival , & par de 
fages confidérations & jaifons d'Etat, 
délivra cette défolée Princefle de cet 
eminent danger. Ce Prince confidéra 
fort fagement, que fi on faifoit mou- 
rir la PrincefTe Elizabet , Marie Rei- 
iie d'EcofTe & petite Fille de Henri 
VII. étant mariée à François, Fils 
aîné de Henri II. Roi de France, fe- 
roit Phéritiére inconteftable des Roy* " 
aumes d'Angleterre , d'EcofTe & d'Ir- 
lande, & qu'elle tranfporteroit & uni-, 
roit ces trois Couronnes à celle de 
prance , ce qui rendrait la Maifon de 
Valois plus puifiante qne . celle d'Aû- 
triche. Cette penfée arrêta leur cru- 
auté, Dieu s'en étant fervi pour fau- 
ver Elizabet, & en même tems pour 
conferver la Na tion A ngloife, au grand 
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contentement de tous ceux qui fou- 
haitoient la profpérité de cette Prin- 
cefTe , & le bien de leur Patrie. 
Mort La Reine Marie fa focur mourut le 

Rchic 1 7 # Novembre 1 5" sfi* ^ e 43 • ans » 
Marie, après avoir régne 5". ans, 4. mois & 1 1 . 
jours, finiflant en même tems , tin crue! 
Régne & une malheureufe vie. Ellelaifc 
fa par fon Teftaraent l'affligée & défolce 
Prin^efTe Elizabet , héritière de la 
Couronne d'Angleterre, plus par une 
nécefïï*é inévitable que par un libre 
choix de 4â volonté. Le Parlement 
étoit alors aflemble', ayant commencé 
fes féances le y. du mois auquel elle 
mourut; & comme le gouvernement 
ctoit en ce tems-là entièrement entre 
les mains des Papiftes, perfonne de 
l'autre Parti n'ofant paroître, où ceux 
qui fe monftroient n'ofant avouer leur 
Religion , on cacha pendant quelques 
heures , la mort de la Reine Marie , 
Çms qu'on en fâche la raifon. Sur les 
neuf heures du matin , Mylord Chan- 
celier alla à la Chambre des Seigneurs 
& la leur apprit. Cette nouvelle fur* 
prit extrêmement & épouventa les E-» 

vêques & ceux des Confeillers d'Etat, 

qui 
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qui avoient été févéres contre la Prin- 

j ils 

tombèrent néan- 
moins tous d'accord, qu'il falloir la 
proclamer Reine; on manda donc la 
Chambre des Communes, & le Chan- 
celier leur annonça au'fli que la Reine 
etojt morte , & que la Princefie Eliza- 
bet étoit l'héritière incontefrable de 
la* Couronne; que perfonne ne pou- 
voit lui députer ni fon titre ni Ton 
droit , & qu'ainfi les Seigneurs avoient 
deflein de la proclamer Reine , & de- 
mandoient leur concurrence, à quoy 
tous les Députés de la Chambre con- 
fentirent , & crièrent tous Dieu confer- - 
ve la Reine Eli^abet , qu'elle vive & 
régne long tems & heureufement. Cet- 
te Princefie. étant ainfi montée fur le 
•Thrône , non feulement en vertu de 
fcs .Droits inconteftables & par la pro- 
vidence Divine , mais auffi du confen- 
tement & avec l'approbation des trois 
Etats du Royaume alors afiemblés en 
Parlement, ce qui, je croi, n'étoit ja- 
mais .arrivé à aucun de nos Rois avant 
elle , fut reçue de toute la Nation , 
avec des tranfports de joye & d'affec- 
tion incroyables ; tout le monde l'efti- 

moit 
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moit & loùoit l'innocence de la vie 
qu'elle avoit menée, & la plaignoit à 
caufe du mauvais traittement qu'elle 
avoit fouffert fous le précédent Ré- 
gne, jufqu'à courir rifque de fa viei 
Dieu ayant ainfï élevé cette Reine à la 
Couronne de fes Ancêtres , les affai* 
res changèrent bientôt de face. La 
tempête, qui menaçoit l'Angleterre, 
fe diflipa , les malheurs qui fembloient 
l'accabler, ceflerent tout d'un coup, & 
firent place au calme , dont on vît naî- 
tre un heureux fuccès dans toutes les 
affaires du gouvernement. Elle fe vit 
en un moment, non feulement déli- 
vrée des miféresd'un emprifonnement* 
mais auiïi montée au plus haut degré 
d'honneur & de puiffance; Etant alors 
animée d'un efprit mâle ou plûtôt hé- 
roïque, digne de commander à tout 
l'Empire du Monde. Elle porta pen- 
dant 4 y. ans le Sceptre Royal d* An- 
gleterre, fut l'Arbitre de tous les Prin- 
ces Chrétiens, leur préfcrivantdescon- 
ditions de Paix & de Guerre, avec une 
grandeur d'ame & une fageJTe dignes 
du grand pofte qu'elle occupoit. Sa 
vertu qui avoit quelque chofe de Di^ 

via 
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vin , étant jointe à une prudence fi 
•confommée , lui fit mériter les applau- 
<liflemens & la vénération de tout le 
genre humain. On peut voir & admi- 
rer en cela la force & le pouvoir du 
tems, ainfi que le changement mira- 
culeux des affaires de ce monde; & 
combien il eft avantageux d'arriver à 
une profpérité non efpérée, après avoir 
pafle par les malheurs & par les écueils 
de l'adverfité. La crainte & le danger 
de la mort ne l'abandonnèrent point* 
tant qu'elle vécut en perfonne privée ; 
•mais grâces à Dieu , elle lurmonta tou- 
tes les infultes d'une fortune contrai- 
re : elle trouva fon falut dans fon inno- 
cence, fon innocence lui procura ùl 
liberté , & la liberté la fouveraineté. Sa 
conduite dans le ménagement de ce 
pouvoir Royal , lui acquit une gloire 
immortelle & une réputation qui ne 
fera jamais ternie. Etant ainfi glorieu- 
fement entrée en pofleffion d'un Roy- 
aume, ayant procuré la fûreté publi* 
que, & s'étant attirée l'afFe&ion de 
tous fes Sujets , elle ne perdit point 
d'occafion, de faire voir la grandeur 
de fon ame , & les merveilleufes clar* 

B toi 
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tez de fon efprit. Ce fut alors furtout 
qu'on reconnut qu'elle avoit bien étu- 
dié & médité ce qu'il y avoit de meil- 
leur dans les feiences, & avoit.eu une 
excellente éducation, dont bn voyoit 
alors les bons effets, en travaillant in- 
ceflamment & fagement au bien & à 
la furète de fon peuple. 
Il sV- Elle trouva au commencement de 
levé plu- { on r égne , la Nation partagée en fac- 
r Ç 1 ÏS tions & déchirée par des animofitez , 
^ caufe .des difterens moyens de gou- 
verner , dont on s'étoit fervi fous les 
deux Règnes précédens. Elle n'a- 
«oit dans les païs étrangers , aucun Al- 
lié en qui elle fe pût fier. Tous fes 
voifîns étoiént en guerre, ou ne jouif- 
fbient. que d'une paix incertaine & mal 
aflurëe.. Le Gouvernement Efpagnol 
ctoit devenu odieux en ce païs ici , les 
Anglais taxant leur gravité affe&ée, 
d'orgueuil & d'infolince. Les Fran- 
çois n'avoient pas moins irrité cette 
Calais Nation^ par la furprife de Calais. Les 
perdu. Finances ètoîcnt épuifées ; 8c lé boulc- 
tart dei TAnslcterre, que nos Ancê- 
txes avoient confèrvé pendant a io ans, 
nous fut enlevé au commçncement du 
yt., il mois 
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mois de Janvier de cette année > en huit 
jours de .tems. Cette nouvelle Reine 
n'ayant en vue que le bien public & 
t'avantage de fes Sujets , y travailla avec 
tout le foin & toute l'affection poiïi* 
Mes. Elle a voit un peu plus de x 
ans, lorfqu'elle entra en pôflcflion de 
la Couronne; elte commença d'abord 
à fonger aux moyens de relever Pétat 
d'Angleterre qui étoit chancellant &J 
rempli <ie mifére ,? &' à redrefler les 
griefs que des intérêts oppofés & les 
entreprîtes du régne de Marie, avoient 
caufés à cette Nation, Elle étoit non 
feulement capable de gouverner, mais 
elle avoit déjà acquis une connoifTance 
extraordinaire des affaires. Elle fàvoit 
les Loix d'Angleterre & les prérogati- 
ves de la Couronne, les ayant appris 
fes, non pas tant parla lecture, que 
par les i Cerieufes & grandes réflexions 
qa'elle avoir faites fur THiftoire defon 
païs , & fur ce qui étoit arrivé de fon 
tems ; par les conventions qu'elle 
avoit eues avec les Grands hommes, & 
par fon application à tout ce qui mé- 
ritoit fon attention. Elle fut couron- 
née le j 4* de Janvier j 5:5;^ avec les an- 

B % ciennes 
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ciennes cérémonies accoûtumées. Ce 
fut en cette occafion , que fes Sujets lui 
donnèrent de nouvelles marques de 
leur fidélité & de leur affo&ion , ac- 
courant en plus grand nombre , qu'on 
eût jamais fait, pour la voir, & parti- 
ciper à la joye de cette folemnité. 
Ayant remarqué que Marie fa fœur 
s'étoit aliénée Faffeétion de fes Sujets, 
par fon honneur impérieufe & par (à 
fierté , elle prit des mefures toutes con- 
traires. Elle les regardoit fouvent avec 
un foûris obligeant , & leur rendoit leur 
falut d'une manière fort careflante. 
Elle prêta le ferment ançien & ufité à 
fon couronnement , Qu'elle gouver- 
neront fon Royaume félon les anciennes 
Loix & coutumes £ Jlngle terre ; & 
elle l'obferva beaucoup plus réligieufe- 
ment que n'avoient fait encore la plus 
part de fes prédéceffeurs , ce qui lui ga- 
gna PafFeâion & les refpeâs de tout 
ion peuple. 

Hic Elle fit d'abord accroire à fes Sujets 
mula Catholiques , qu'elle embrafleroit leur 
fzKel? ^kgion. Elle ne changea rien au 
gion. " f erv i ce public, ni à l'adminiftration des 
Sacrements, pour Jie pas mécontenter 

les 



la Reine Eliz,abetl ^9 
les Papiftes , ni leur donner un prétexte 
de fe foule ver, avant qu'elle fut biei* 
établie fur leThrône. Le Royaume 
d'Angleterre étoit alors en très mau- 
vais état & mal affûté , par les pertes- 
qu'il avoit fouffertes de delà la Mer, 
&jpar les defordres arrives fous les» 
précedens régnes. Les François nous 
avoient enlevé la forte ville de Bou- 
logne en 1 54*6. avant la mort de Hen- 
ri VIII. & Calais au commencement 
de cette année. La Mer étoit cou- 
verte d'Armateurs, & les Marchands 
ne {avoient à qui fe fier. Elle jugea 
fagement que dans ce défordre des af- 
faires, Je feuf moyen de rétablir la Na- 
tion, & de la garantir de la ruine, qui 
la ménaçoit y étoit dechoifirdes gens 
fages & de probité j pour ménager les 
affaires publiques. Elle ne voulut pas 
fe fervir de ces perfonnes téméraires & 
trop hardies, qui ont, prefque toujours 
ruiné les Etats dont on leur a confié la 
conduite. Etant laffe des cérémonies de 
PEglife Romaine , de la con verfation 
& des difeours des Papiftes , ellc'.fe re- 
tira pour quelque tems , à une de fes 
Maifons de campagne, fous prétexte 

B 3 de 
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de divertHrement & de plaifir ; mais eri 
clïet afin de confidérer plus à loifir & 
en particulier quelles feraient les meil- 
leurs voyes d'éloigner les dangers aux 
quels le Royaume étoit expofé, de le 
çonferver en paix » d'abbatrcle pouvoir 
dés Catholiques Romains , & d'établir 
ici une Réligion^qtielbcroyoit ctrecb* 
vantage à la. gloire de Dieu, parce 
qu'elle eft plus conforme à l'Ecriture 
Sainte. Les perfonnes fur qui elle jet- 
ïa les yeux , pour travaiikn à ce grand 
ouvrage, furehr' Guillaume, Seigneur 
Parre de Kendall* Marquis de Nortr- 
hampton , qu'elle avoit rétabli danstous 
fes honneurs; François Ruffel Comte 
de Bedfbrd, le Chevalier Nicolas Ba- 
con , Garde du Grand Seau d' Ànglci 
terre, & le Chevalier Guillaume Cecil, 
Secrétaire d'Etat, tous gens d'un grand 
courage & d'une prudence confomméc, 
qui avoient eu bien de la peine à fc 
fàuver de la tempête du tems de Marie* 
Ils furent les? prin cipaux Bireéteuis dit 
fes plusvfecrets Confeils p & ils eurent 
part à fes penfées les plus cachées & 
aux defTeins qu'elle foi moit pour Je 
falut & le bien de fes Sujets* Ils fai- 

foient 
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foient tous profeflion de la Religion 
Proteftante. La Noblelfè & les pria.* 
cipaux de la Religion Romaine fe con- 
tentaient d'avoir voix au Cônfêil,dônt 
ils étoïent encore. D'autres ayant pré- 
vu le changement qu'on avoit defc 
fein de faire , ne fe voulurent plus mê-* 
1er de rien , s'étant retirés tout à fait, 
& ayant abandonné leur charges Sâ 
leurs emplois. De ceux que nous Ve- 
nons de nommer,Cecil & Bacon étoiént 
les deux en qui elle fe fioit davantage 
& dont elle fuivoit plus volontiers les 
avis & lès Confeils. Ils étoiént étroit 
tement unis, également dans la faveur* 
& tous deux fort habiles &rd'un grand 
jugement. Auffi étoient ils fes prin- 
cipaux Miniftres , & ceux en qui elle 
a voit le plus de confiance-, tant- pour t 
kur intégrité que pour leur irapacité & 
leur addfefle. 

Après avoir bien confidéré l'état de , 
la Nation, elle réfolut eh premier lieu, 
de procurer k |>aix à PEiitôpc^^a'fin 
d'en venir plus facilement- à bout, elfe 
fèfervit de diffimtflation. Philippe IIP. 
• Roi d'Efpagne avoit perdu la pofTèf- 
lion du Royaume d'Angleterre, par la 
- h î B 4 mort 
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mort de la Reine Marie ; & pour y re- 
venir , il vouloit entrer en traité de ma- 
riage avec la Reine Elizabet j mais elle 
s'en excufa avec beaucoup de civilité. 
Ce Prince ne laifTa pourtant pas de con-* 
tinuer fes follicitations pendant quel- 
que. temsj la Reine d'une autre côte 
ne voulut point le détromper, qu'elle 
n'eût vu le Traité de Cambrny con- 
clu. François Fils aîné de Henri I K 
Roi de France ayant époufé Marie Ste- 
ward Reine d'Ecoffe, & la plus pro- 
phe héritière de la Couronne d'Angle- 
terre. Les François confpiroicnt con- 
tre Elizabet, & prétendoient à la Cou- 
ronne pour la Dauphine. La Reine 
craignoit le Roi d'Efpagne plus que 
lé Roi de France , parce que c'étoit ui* 
Prince fort entreprenant, & formidable 
à fes voifins, à caufe de la grande éten- 
due de fes Etats. Elle avoit réfolu , 
lorfque Toccâfion s'en préfemeroit i de 
diminuer fon pouvoir, & de le traver- 
fer dans fes defleins. Elle n'étoit pas 
moins irritée coptre le Roi de France* 
de ce qu'il lui-av oit ravi Calais , & de 
ce qu'il prénoit les armes d'Angleter- 
re,, ce qui, lui étoit honteux ainfi qu'à 

toute 
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tôute la Nation. Elle réfolut néan- 
moins de faire la paix avec Iui^ aufli- 
tôt qu'elle pourrait. C'eft ainfi que 
cette grande Princefle, qui avoit goû- 
té de la bonne & de la mauvaife for- 
tune, que la nature avoit rendue fage 
Se prudente , deux qualités fort rares 
aux perfonnes de fou Sexe, qu'elle avoit 
encore beaucoup augmentées par fes 
affligions , amena ce vaifleau prefque 
tout délabré, au Port de falut par fi 
fage conduite , & le gouverna toute fa 
vie , avec beaucoup de facilité & de 
tranquilité. Elle donna par là des mam 
ques de fa vertu } de fa Juftice & de fa 
prudence. Elle découvrit lesdefleins, 
les forces, les alfiances & toutes les in- 
trigues des Princes & des Etats voifinsc 
Elle ne faifoit paraître aucune - des in-> 
firmités de fon Sexe , & ne confulfoir 
point fes propres in teréts,k>rs qu'il s'a- 
^iflbit du falut ou de la paix de fes Su- 
jets ; & en voici une preuve évidente: 
Elle avoit dés le commencement de 
fôn Régne, établi pour maxime, que 
le Roi a Efpagne étoit le plus formi- 
dable Ennemi qu'eufTent alors lesAn- 
ghisy mais comme les Efpagnols étoient 

B|, riches- 
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riches & puiflans , elle fit femblanfc 

pendant un tcms, d'avoir beaucoup 

d'égards pour Je Roi d'Efpagne, afin 

qu'il ne fc joignit pas avec le Roi de 

France contr'elle. | Elle envoya auffi 

un Ambaffadeur pour rcnouvellcr les 

Alliances qu'il y ayoit entre l'Angle* 

lf r . terre & la Maifon d'Autriche. Con* 
Tille Fait r i / / » ii 

la Paix fiderant néanmoins qu elle ne pouvoit 

avec la éviter d'avoir dans peu, la guerre con- 

France tre l'Efpagne, qu'une partie de fes 

& refout £ tats e 't 0 i t voifine des fiens, & que 

d avoir , , , n • °7 

laguer- ceux °l ul en et01cnt Ic plus éloignes , 
ic, étpient riches & abondans en toutes 
fhofes , & qu'il s'y trouverait de quoi 
payer fes Sujets de la peine qu'ils au* 
roient &°du danger qu'ils courraient 
çn les attaquant, elle conclut qu'il étoit 
de fon intérêt d'être en paix & de fai- 
re alliance avec Je Roi de France. Elle 
reçût donc très obligeamment les An> 
baflàdcurs qu'il envoya ici pour renou- 
yeller la paix. Elle fit publier une Pro- 
clamation pour défendre à fes Sujets de 
iBal traiter les François qui étoient en 
Angleterre^ ni leur faire de tort, afin 
d'empêcher que les Etrangers ne lui 
en fi fleiU ou à fes Sujets. Et elle con- 

7 clut 
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clut en même tems à Cambrai par fes 
Ambaflâdeurs , une Ligue avec la Fran- 
ce , à condition , que la ville de Calais 
avec toutes fes dépendances, feroit huit 
ans après, rendue aux Anglois, frnon 
que le Roi de France lui payeroit la 
fomme de 5*0000. écus, & que ce-» 
pendant, il lui donnerait les Enfanta 
de quelques Seigneurs en otage , & fe- 
roit ferment d'exécuter dûment & 
pon&uellcment cet accord. Lorfque 
cette paix fut publiée par Proclamation 
à Londres & dans toutes les villesrna- 
ritimes , tous les plus honnêtes Gens 
y trouvèrent à redire, & ils faifoient 
par tout paroître leur mécontente- 
ment. Je ne faurois pourtant croire^ 
que la ïCeine en faifant cette Alliance , 
quelque mal qu'on en dit alors, n'eut 
eu plus d'égard à fon honneur , à fa ré- 
putation, & au bien de fon peuple , 
qu'à la promefTe du. Roi de France 
touchant la reftitution de Calais ; car 
lorfque le tems fut expiré & que les 
François dévoient rendre cette ville , 
les Otages fe fquvérent,& leRoitrés- 
Chrêtien ne tint point fa promefTe; 
mais les avantages qui revinrent à TAn- 

B 6 glc- 
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gletcrre par cette paix , furpaflerent-cta 
beaucoup, la perte qu'on fouflfrit par 
ce manque de parota Et les Ambafla- 
deurs de la Reine quiétoicnt à la Cour 
de France firent leur poflible pour ren- 
dre cette Nation odieufe & la faire haïr 
de tout le Genre humain , pour avoir 
rompu avec tant de perfidie un traité 
conclu fi folemnellement à Cambrai >. 
8c ratifié par le ferment de fon Roi. 
Mais Mr. de PHofpital Sieur de Vitry- 
Chancelier de France , habile & rufé, 
répliqua que Calais avoit été perdu dans 
une guerre & regagné dans une autre.? 
Que la promefTe qu'on avoit faite de* 
le rendre , avoit été une néceffité , im- 
pofée à la France pendant l'iniquité des 
tems, qui les avoit forcés de céder aux 
Ànglois , pour le bien dé l'Etat ; &» 
que les Anglois avoient autant de droit 
fur Paris que fur Calais, & pourraient 
aufli bien demander l'un que l'autre. 
Ce Chancelier y quelque fage & ha- 
bile qu'il fut , ne put pourtant jamais 
juftifier fa Nation du crime odieux de 
fraude & de parjure. Dans toutes les 
révolutions & les changement, laRei- 
ue avoit toujours foin du fer vice dç 

Dieu, 
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Dieu , & du bien de Ton Peuple 
Après donc avoir affuré la paix avec les 
Etrangers, ou du moins fait ceffer la 
guerre,. jufqu'à- ce qu'elle eût repris 
Haleine , & recouvré fes Forces , ne 
craignant rien ni dehors ni dedans le 
Royaume, elle fongea à réformer la 
Réligion en Angleterre. Elle prévit, 
que fi elle laiflbit continuer le Papifme, 
elle ne pourroit jamais bien établir fon 
Gouvernement. Elle réfolut donc pan 
une piété digne d'elle , d'achever la Ré- 
formation, qui avoit été commencée 
par fon Pére & continuée par fon Fré* 
re , de fupprimer & d'extirper peu à peu 
la Réligion Romaine & fes fuperfti- 
tions, par Tauthorité du Parlement, 
fans ufer de force ni de violence; car; 
elle tenoit que cette Réligion «toit cor-» 
rompue, remplie de faufïes Doéîrines , 
&' également in jurieufe aux Princes & 
à leurs Sujets. Les deux Réligions 
étoient alors dans une fi grande égalité 
de force par le nombre de ceux qui 
les profefToient, que l'authorité du 
Prince étoit capable de faire pencher la 
balance. Henri V II I. avoit fait une 
efpéce de Réligion mêlée; Edouard 
.VI. en avoit fait une Réligion Réfor* 

B 7 mée^ 
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mée, & Marie, fnns beaucoup de peine, 
avoit remis la Mefle & le Papifme en 
voçue ; & lors qu'il étok plus haï que 
jamais , àcaufe des cruautez & des ma£ 
facres qu'on avoit commis pour réta- 
blir , Elféafeet monta fur le Thrône^ 
avec la réfolution de mettre- tout fon 
pouvoir en ufage, pour l'extirper en- 
tièrement. Le Peuple concourut avec 
elle de bon cœur, ou plutôt ladevan--* 
ça dans ce bon ouvrage. Elle convoqua 
auflnôt un Parlement qui commen- 
ça fes féances le 15*. de Janvier après 
fon avènement à la Couronne. 11 tra- 
vailla d'abord à appaifer les défordres 
& les troubles qu'il y avoit ici, aufu- 
jet de la Religion. Dans cette vue , 
elle leur fit dire par le Chevalier Ba- 
con Gard é des Seaux:, qu'elle les prioit - 
de délibérer là defliis fans paflion & 
fans partialité; de ne fe point fervirdes * 
termes injurieux de Papiftes & d'Hé- 
rétiques; d'éviter d'un côté l'extrémi- 
té de l'Idolâtrie & de la fupcrftition , 
& 'de l'autre le mépris* & l'irréligion, & 
de fi bien régler toutes chofes, que le 
Peuple pût être tout d'un même fen- 
timent, & s'accorder fur ce point de 
la Réligion. Que quant à ce qui re- 

gardoit . 
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gârdoit l'Etat , elle promettoit défaire 
tout fon poffible, pour procurer la 
profpérké & fe conferver l'affe&ion de 
fes Sujets. Que quoi qu'elle eût alors 
befoin de leur fecours , elle ne deman- 
doit aucuns fubfides , que ce qu'ils lui 
offraient de leur bon gré. Qu'il falloit 
reg$i)der la perte de Calais comme une 
chofe indifférente 9 & fans efpérancede 
pouvoir alors la recouvrer. Elle faifoit 
voir par là, qu'elle nevouloit niamu- 
fer, ni tromper fon Peuple > mais qu'elle 
leur répréfen toit les chofes de la manié* 
re qu'elles étoient, lai/Tant à Dieu de 
leur infpirer ce qui feroit le meilleur. 
Les deux Chambres ayant oui & bien 
confidévé, ce qui avoit été dit de part* 
& 4'autre , prit enfin cette réfolution , 
que tous les A êtes, & toutes les Loix 
faites du tems de Marie fa Sœur en fat 
yeuftîde la Religion Romaine * feraient 
révoquées; que les bonnes Loix d'E«* 
doùard VI. & de Henri VIII. pour 
la Réformation, feraient rénouvellées 
& confirmées. Que la Me/Te qui avoit 
été rétablie par les Loix paffées fous le 
Régne delà Reine Marie? feroit abolie, 
comme une chofe vaine & remplie de 

fuper- 



4,0 Caractère cfe 

fuperftitions. Qu'on ôteroit toutes les 
Images des Eglifes, & qu'on ne fe fer- 
viroit plus d'eau benîte. Que la Litur- 
gie & les prières publiques fe- feraient 
toutes en Anglois, qu'on cnferoit une 
formule, qui feroit confirmée par A£tc 
du Parlement, ainfi qu'il avoit déjà: 
été fait fous le Régne de fon Frérc 
Edouard ; afin que le Peuple ayant une 
parfaite connoiflancedu fervicc Divin, 
pût y être plus attentif, l'écouter avec 
dévotion, & joindre fes prières du 
coeur &de la voix, à celles de l'Egli- 
fe. Ainfi cette Reine par fes foins & 
par fa prudence, porta le plus mortel 
coup à l'Eglife Romaine, qu'elle eût 
jamais reçu, en rejettant & abolifTant 
des cérémonies plus conformes à celles 
des Payens & des Juifs, que convena- 
bles au Chriftianifme. Elle ordonna à 
tous les Officiers & Magiftrats d'empê- 
cher les Catholiques Rômains d'exer- 
cer leur Réligion en j public-, ni dan* 
aucunes Eglifes ou Chapelles ouvertes^ 
que tous les Prêtres qui fe ferviroient 
des cérémonies Romaines, fuflentchaf» 
fes de TEglife & privés de leurs béné-î 
fi^es, Que les Ecdéfiafliques vécufTen* 

en 
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en tout tems, fobrement & rélisrieufè- 
ment, afin que par leur exemple, les 
autres abandonnaient le vice, &r s'a- 
pliquaffent au* véritable fervice dé Dieu. 
Elle commanda qu'on amafsât autant 
de Livres Papiftes qu'on pourroit, 
pour les brûler, & qu'on ôtât &r dé- 
truifit tous les ornemeris & les véte- 
mens qui fèrvoient à la MefTe, tou- 
tes les Images, & les autres cérémonies 
de cette Eglife. Elle ordonna qu'à l'a- 
venir, on ne rendît ni refpcéb ni obéif- 
/ance au Pape, en qualité de Chef de 
l'Eglife. Elle ne fît point dè fcrupulc 
de prendre Pauthorité de Gouverneur 
de PEglifedans Tes Etats, dans toutes 
ies caufes tant Eccléfîaftiques que Ci- 
viles, ce que nous appelions la Prima-' 
tie Eccléfîaftique. Elle abolit par 
A&e du Parlement tout ce pouvoir & 
cette Jurifdiéfcion qui avoit auparavant 
été ufurpée & exercée dans ce Royau- 
me, par les Evêques de Rome , foit en 
public , foit en particulier , ce qui s'ap- 
pelle Tirannie Papifte , & qu'on pré- 
tendbit être une fupreme Jurifdi&ior* 
Eccléfiaftique &r temporelle. Elle ré^ 
tabht auffi le ferment de Primatie, qui 

avoit 



4V Carattere de 

avoitcté introduit par Henri VIII. fou 
Pére, continué par Edouard VI. fon 
Frère, & aboli par la Racine Marie, 
fe faifant reconnoîtr.e par là ftrprême 
Gouverneur en toutes fortes de caufes 
tarit Eccléfiaftiquesxjue féculiéres dans 
fes Etats , obligeant de, renoncer à tou- 
te Puilfance & Jurifdi&ion Etrangère, 
&- de promettre d'etre fidèle à la Reine. 
Elle ne voulut pas qu'on Te fervitdans 
ce ferment, du terme de Souverain 
Chef, quoi qu'il eût été employé iu- 
pàravant par fon Pére oc par' fon Frè- 
re, tant par rèfpcéi pour nôtre Sati'^ 
veur Jefus-Chrift , au quel feul elle 
croyoitque ce titre appartenait, que 
pour ne pas rebuter lés Papiftes & les 
empêcher de fc joindre au culte qu'elle 
venoit de rétablir; d!autant que venant 
à bout de fes deffeins, elle fefoucioit 
peu des termes , ainfi que tous les Prin- 
ces doivent faire. Neuf Evêques & 
deux Pairs , favoir le Comte de Shrcws- 
bujri & le Vicomte Montacute, pro- 
tefterent contre cet A&e'., &r fe fer vi- 
rent de certaines expreflions fort inju- 
rieufes à la Reine & aux Etats du 
Royaume affemblés en Parlement; 

mais 
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mais elle dilïimula fort fagement fon 
mécontentement là deflfus, & ne les 
inquiéta point fur ce fujec. " 

Les Evêques Papiftes & les Prêtres Plaintes 
ne fe tenoient pas cependant les bras des Evê 
croifés; mais étant agités entrela crairv- ^S* p ~ 
te & l'efpérancc , & ne fâchant quelle pi C # 
feroit l'ifïuë de tous ces ConfciIs r ils 
firent de- grandes plaintes. Qu'on for- 
çoit les Gens d'abandonner les ancien- 
nes coutumes & cérémonies Romaines 
établies. Que le Pape qui eft le Vicaire 
de 'Jefus-Chrift, étoit privé de fa Prit 
mauté & de fa Jurifdi&ion Divine. 
Qu'on avoit anéanti le refpecl dû au 
Saint Siège Apoftolique. Que l'auto- 
rite du Pape étoit méprifée , & qu'on 
fbrgeoit & inventoit tous les jours de ê 
nouvelles héréfies, &r qui étoient in- 
fupportables. Ils faifoient ainfi leur 
poflîble , pour retenir la Nation dans la 
profeffion de leur Religion , &r pour 
•confer ver par toutes fortes de voyes , 
leurs cérémonies; &, ce moyen leur 
manquant, d'aliéner Tes efprits du Peu^ 
pie , & de les difpofer à la fédition & 
à la révolte. La Reine voyoit bien 
à quoi tout cela tendoit, & ne crut pas 

devoir 
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devoir méprifer leurs plaintes. Pour 
prévenir donc les mauvais effets de leur 
malice , & ôter toute forte de prétexte 
à leur fureur, qui menaçoit fon Royau- 
me de Schifme & de fa&ions , & pour- 
voit caufer de grands défordres , elle 
ordonna qu'il fe tiendroit à Londres 
une Conférence entre les Catholiques 
Romains & les Proteftants , dans la 
quelle on difputeroit fur l'autorité de 
l'Eglife, fur la Primauté du Pape, fur 
les cérémonies de l'Eglife Romaine, & 
fur le changement des éléments dans 
UEuchariftie , afin par ce moyen de ra- 
mener fes Sujets clans un même fenti- 
ment, & dans une mutuelle affe£Hon 
& charité les uns envers les autres. On 
difputa dans cette conférence , avec 
beaucoup de paffion & de chaleur de 
part & d'autre , fur plufiçurs des plus 
Sacrés miftéres dé la Religion Chrê- 
tienne ; Et quoi qu'on y employât 
beaucoup d'érudition, les uns ni les 
autres n'en remportèrent aucun avan- 
tage , à caufe de leur aigreur & des ani- 
mofitez qu'il y avoit entre les deux 
Partis. Lors donc que les Catholiques 
virent que l'autorité du Pape qui avoit 
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été cy- devant rév érée comme Divine, 
étoit devenue contemptible & mépri- 
fâblé, & que toutes les Taifons qu'ils 
pouvoient ou prétendoient alléguer, 
pour juftifier leurs cérémonies, étoient 
étouffées par la haine que leur orgueuil 
8c leur cruauté leur avoient attirée, & 
qu'il ne leur étoit pas poflîble de di- 
minuer l'aveHion & le mépris que le 
Peuple avoit contre le Clergé Papifte* 
ils prétendirent qu'en matière de Ré- 
Kgion , il n'étoit point befoin de rai- 
fonner ni de difputer, & fe défendi- 
rent avec plus de paffion & -de colère 
que de raifon & de jugement. 

Après cette difpute, on paffa des LaRtf- 
A&es en Parlement pour établir le fer- f ? rma ~ 
vice de l'Eglife en Anglois,touchant les ^ la biic. 
Miniftres , & pour rétablir la Primatie 
de la Reine , du confentement unani- 
me des Pairs & avec rapplaudiffement 
des Communes. Les Papiftes ne vou- 
lurent pas néanmoins fe rendre, difant 
ouvertement qu'on n'étoit pas obligé 
de fe foûmettre à ces Loix , & com- 
mencèrent là deffus un Schifme qui 
fublifte encore, Ces Evêques turbu- 
lens & ce Clergé irrité n'ayant pas vou- 
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lu défiftcr d?s vieilles cérémonies, & 
ayant été privés pour cet effet, de leurs 
Évêchés & de leurs bénéfices, firent 
de terribles plaintes, de * l'iniquité &ë 
de l'injuftice de ces Loix. Et fe ca- 
chant dans des endroits obfcurs& éloi*- 
gnés pour éviter d'être pourfuivi^pour 
leur défobéïffance, diloient que la Rei- 
ne croit hérétique, & follicitoientceux 
de la Noblcfïe &' du Peuple qui adiié- 
roient encore à l'Eglife Romaine, de 
ne lui point obéir, & de foûtenir & 
maintenir courageufement l'ancien cul- 
te* Ils envoyèrent auiïi des Agens 
à Rome, pour perfuader au Paped ex- 
communier cette Princeffe, pour avoir 
introduit une nouvelle héréfic dans 
l'Eglife, & fait emprifonner les Eve- 
ques de Winchefter &de Lincolne,& 
pluficurs Eccléfiaftiques , parce qu'ils 
s'attachoient trop fortement aux céré- 
monies Romaines : & enfin pour avoir 
pris une jurifdi£Hon & une autorité 
Royale fur toutes fortes de caufes tant 
Eccléfiaftiques que féculiers. La Reine 
ayant d'autre côté trouvé quelle étoit 
l'Inclination de fon Peuple , & étant 
bien établie fur le Throne, ne - trouva 
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pas à propos d'agir avec la même cir- 
conspection qu'elle avoit fait d'abord 
iors qu'elle craignoit le nombre & le 
pouvoir des Catholiques Romains,qui 
avoient en ce tems là les Loix pour 
eux. Elle fit donc publier une Procla- 
mation , par laquelle il leur étoit com- 
mandé d'embrafler la véritable Reli- 
gion qui étoit la plus agréable à Dieu, 
& de quitter leurs cérémonies Papiftcs, 
finon de fortir de fes Royaumes, dè 
fes villes & de fes Etats dans tant de 
mois. Elle ôta en même tems h tous 
les Seigneurs Papiftcs les emplois eu 
charges qu'ils avoient exercées durant 
la Régne de fa Soeur, (bit à la Cour, 
foit dans le Royaume, & les donna à 
dés Proteftants, mettant entre leurs 
mains tome l'adminiftaâtion des affai- 
res publiques, afïurant fort courageu- 
fement, qu'elle perdroit plutôt la "vie, 
que d^baiidooner la pieufe refolution 
qu'elle arroit prife d^abbàtre la méchan- 
ceté des Papiftes. Cette courageufe ré- 
fclution encouragea tous fes Amis & 
confondit fes Ennemis. 

La Réligion Romaine fut ainfï abo- 
lie en Angleterre, où elle avoit fleuri 

plu- 
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plufieurs fiécles, avec beaucoup de 
pompe & de fplendeur, fous les aufpi* 
•ces d'une ignorance grolliére mais pn> 
fitable aux Moines, &: par l'interpréta- 
tion frauduleufe des Saintes Ecritures. 
La* Proteftante étant revenue dans l'e- 
ftime & le luftre où elle avoit été du 
rems d'Edouard VI, elle fe commu- 
niqua bientôt aux Ecoffois, tantàcau* 
fe du voifinage que du langage qui 
efl: le même que celui des Anglois; 
elle fe répandit non feulement dans les 
Villes & dans les grands Bourgs, mais 
auiïî jufque dans les villages & les ha- 
meaux de la campagne. % On ne fau- 
roit décrire combien de calamitez cet* 
~ te Révolution caufa aux Ecoffois, les 
Eglifes les plus facrées &: les lieux les 
plus faints-, qu'il fembloit que la Réli* 
gion dût exempter de la violence , fu- 
rent brûlés, les Chapelles après avoir 
été pillées , furent démolies & abbatuës 
par la Populace. On faccagea les Sé- 
pulchres de nos Ancêtres, leurs ftatuës 
furent renverfées & foulées aux pieds, 
& les plus grands outrages commis en- 
vers les Autels, comme fi les Papiftes 
a voient été des Payens& des Idolâtres». 
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Jè fuis fi irrité (dit un favant Auteur 

EcofTois dont j'ai tiré ce que je viens 

de rapporter) contre ces gens, à caufe 

du grand dégât qu'ils firent en mon 

pais, que je ne fàurois m'empêcher 

d'en témoigner ma douleur, mon fen- 

timent,étam que ces monumens , quoy- 

que Papifles, dévoient être enfermés 

& non pas démolis , parce que ils étôicnt 

les ornemens du Royaume d'Ecoffe. 

• Mais pour revenir à la Reine Eliza- Le bon 

bet , elle ne fe mit point en peine de 
1/ • 1 r n #u r . ,/ 1 Angle- 

découvrir ceux des Prêtres qui s e- terr( r 

toient cachez plus par crainte > que par 
aucun deffein de [cabaler; & fi on en 
prenoit quelqu'un, on leurS donnoit 
quelque ville pour prifon où ils étoient 
traités honnêtement , ou bien on les 
remettoit entre les mains de leurs Evê- 
ques? afin que par cette modération, 
elle pût donner bonne opinion de fa 
douceur & de fa clémence à tous fes 
Sujets, & ôter en même tems à ces 
Prêtres toutes fortes de moyens de fai- 
re du mal. On n'en fit mourir au- 
cun , jufqu'à ce que le Pape Pie V. 
ayant excommunié cette Reine , il y 
eut une rébellion dans les parties fep- 

C ten- 
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tentriona'es de ce Royaume , ce qui ar- 
riva l'an 1 a. de fon Régne ; & dans les 
i o. fuivans , on n'exécuta que douze 
perfonnes de cette Religion , qui furent 
tous convaincus de fort grands crimes , 
par des jugemens rendus dans toutes 
les formes & avec toute forte d'équi- 
té. On ne punit qu i que ce foit pour 
ctre Papifte, à moins qu'il ne fût cou- 
pable de quelque grande méchanceté , 
parce qu'il eft dangereux dans le com- 
mencement d'un Régne , ^e punir les 
coupables avec trop de févérité , au 
lieu qu'on gagne beaucoup par la clé- 
mence. Cette PrincelTe aimant mieux 
s'attirer par fes bienfaits l'affection 
de fes Sujets Catholiques Romains , 
que de les épouv enter par des fuppli- 
ces & des aérions de cruauté. C'eft 
ainfi qu'elle rendit heureuxle commen- 
cement de fon Régne, fur le quel elle 
attira la bénédiction de Dieu , qui la 
mit en état d'établir fa Réligion, & 
dejetter les fondemens d'une bonne & 
durable paix, tant parmi fes Sujets qu'a- 
ycc les Etrangers. 

Cette PrincelTe ayant ainfî entière- 
ment pboli toutes les fuperftitions des 

pa- 
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Papiftes, & toute la pompe de FEglifc 
Romaine, qui avoient régné depuis 
tant de fiécles en Angleterre, de forte 
qu'à peine en reftoit il aucune marques, 
fon premier & fon plus grand foin fut 
de faire remplir les Evêchez & les digni- 
tez de l'Eglife , par des perfonnes éga- 
lement pieufes & favantes. Plufieurs 
Eccléfiaftiques de la Religion Prote- 
ftante , Gens d'une vie fainte & inno- 
cente, qui durant la perfécution de 
Marie,s'étoient fauvés en Allemagne, 
ou qui ayant été chafles de leurs Egli- 
fes, s'étoient retirés dans des lieux éloi- 
gnés & écartés, furent rappellés <k re- 
mis en pofTeflîon de leurs bénéfices, & 
«avec plus d'honneur qu'auparavant; de 
forte qu'après une efpéce d'éxil qui 
dura cinq années, ces faints hommes 
qui avoient été bannis avec ignominie, 
revinrent comme en triomphe dans 
leur païs , & recouvrèrent glorieufe- 
irient Jeurs biens & leurs emplois, avec 
leur liberté & leur réputation. La 
Reine leur redonna leurs apeiens pri- 
vilèges, en y en ajoutant de nouveaux, 
& elle mit entre les mains des ceuxqùi 
Soient eftimés pour leur vertu &leur 

G z fienec 
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fience ainfï que pour leur vie exem- 
plaire , le gouvernement de l'Eglife , en - 
qualité aEvêques. Lors qu'on lui 
recommandoit • quelqu'un comme un 
homme favant , elle demandoit fi on 
n'en pouroit point trouver de plus ha- 
biles & de plus pieux , à la prudence & 
à la fidélité defquels on pût commettre 
le foin de l'Eglife- ' 

Elle arrêta là liberté que prenoient 
les Puritains de femer la difeorde Se h 
divifion dans l'Eglife, & qui empor- 
tés d'un zélé furieux , tâchoient dans 
leurs Prédications, d'exciter le commun 
Peuple , qui joùifToit alors d'une 
grande tranquilité & quiétoit àfon ai- 
fe , à la fédition , en déclamant contre 
la jurifdi&ion & l'autorité des Evê- 
ques ; & elle obligea les principaux d'en- 
tr'eux à prêcher & à parler avec plus 
de retenue & de modération. Ce fut 
l'an 1 8. de fon Régne & en i JJjt 
qu'on s'apperçût qu'il y avoit des Ana- 
baptifies en Angleterre , une aflemblée 
de Hollandois cle cette SeAe ayant été 
découverte près d'Algate dans : la ville 
de Londres, 17 des quels furent arrê* 
tés & emprifonnés. Quatre de ceux*ct 

firent 
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firent abjuration de leurs erreurs, & 
un Hollandois & dix Femmes furent 
condamnées à être brûlées; tme des 
Femmes abjura auffi, huit furent ban- 
nies, mais deux d'entr'elles furent fi 
opiniâtres que la Reine fit prononcer 
contr'elles Tordre de Heretico combtt- 
r*W*,|quoyque Mr. Jean Fox, Au- 
teur de THiftoire des Martyrs intercé- 
dât pour elles près de la Reine r la 
priant de leu r fauver la vie & de les ban- 
nir. Il bénit Dieu , dans une de fes 
Lettres, de ce qu'aucun Anglois n'é- 
toit infe&é de ces malheureufès opi- 
nions ; & j'avoue , dit-il , que ces Fa- 
natiques ne doivent point du tout être 
foufferts dans aucun Etat , & doivent 
être févéremen/ punis, mais je crois 
aufli qu'il y a un peu trop de rigueur, 
à les exterminer avec le feu. La Rei- 
ne leur accorda là deflus un mois de ré- 
pit, & brdprina qu'on employeroit les 
plus habiles Miniftres, pour tâcher de 
les réduire, & de les convertir : mais 
ce tems éfant. expiré fans les avoir pû 
convaincre , ces deux Femmes furent 
brûlées à Smithfeild le n. de Juillet, 
& moururent en faifant des cris épou- 
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véritables. L'an %6. de fon Régne^ 
un nommé Brown Ecclefiaftique An- 
glois, commença aufli une nouvelle 
Se&e dans la ville de Norwich , fes au- 
direurs étant moitié Anglois, moitié 
Hollandois. La Reine fît fôn poffi- 
blç pour étouffer ce Schifme dès fa 
naiflànce, & fit défendre fes Livres; 
mais cette défenfc n'ayant eu aucun ef- 
fe£t, Thacker & Coping deux de fes 
Difciples furent pendus à Bury St. Ed- 
me, dans la Province deSufrolk. Eli- 
zabet étoit d'autant plus févére contre 
ces Se&es, que fes Sujets étoient enco- 
re fans aucune tache d'héréfie , & que 
ces Sénateurs employoient tous leurs 
foins pour attirer la populace ignoran- 
te & l'animer contre le gouvernement 
de L'Etat & de l'Eglife ; outre qu'ayant 
été obligée de traiter avec beaucoup de- 
rigueur quelques traîtres Papiftes qui' 
avoient confpirê contre elle, Elle crut 
qu'il étoit ae fon intérêt de faire pa- 
raître encore plus de reflentiment , lors 
qu'il s 5 agi (Toit de la caufe de Diéu , que 
lors qu'on n'en veuloit qu'à fa per- 
fonnc. 

Elle fit obferver enfuitede fort près 
y : . leurs. 
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leurs Conventicules, & fit faifir les me |e* 
effeâs de tous Seéfcaires Etrangers qui Convenu 
fe trouveroient en Angleterre. Elle ticukSi 
ufa de plus de douceur envers les Pu- 
ritains Anglois, qui furent les premiers 
qui fe réparèrent de l'Êglife Anglicane. 
Elle les abandonna à la jurifdiéHondes 
Evêques & de la Commifïïon Ecclé- 
fiaftique, où on lesfaifoit fouvent ve- 
nir pour rendre compte de leurs aétions* 
comme d'avoir calomnié l'Eglife , de- 
voir prêché avec trop de licence , & 
d'avoir écrit & publié des libelles con- 
tre les Evêques. Ayant ainfî travail- 
lé avec fuccès , à enrichir & confirmer 
VEglife , elle remit tous les autres foins 
qui regardoient la Réligion à la con- 
duite de Gens modérés & judicieux 9 
-ftefongeant plus qu'à conferver & a£, 
fermir l'Etat & fes Royaumes. Elle 
rfùfa' cte rigueur pendant tout ce tems- 
-fô * envers aucun Papifte , à moins qu il 
n'eût été manifeftement convaincu r 
Savoir excité quelque fédition , arme 
~fes Sujets contf'elle, ou tâché par arti- 
fice ou fauffes infinuations, de rendre 
Ja Reine odieufe & contemptible à foa 
Peuple. $ 
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La con- Le Pape Pie I V. ayant férieufêment 
duite du confidéré le danger & la ruine dont le 
r j^P c pic Papat & le Siège de Rome étoient me- 
* ' nacés, dans le commencement du Rè- 
gne d'Elizabet, & ayant vu le peu 
d'avantage qu'on avoit tiré de la paf- 
fion & des violences du Pape PaulïV, 
crût qu'il étoit de fon intérêt» quoy 
qu'enragé contre les Proteftans, de . 
fuivre une métodc toute contraire. Il 
convoqua de nouveau le Concile de 
Trente, qui Tavoit été quelques an- 
nées auparavant, par l'autorité du Siège 
de Rome, plus pour foutenir la pré- 
tendue puiiïance Eecléfiaftique du 
Pape , que pour travailler au falut des 
hommes. Ce Concile avoit été fou- 
vent interrompu, lors principalement 
{ que les chofes ne réufliflbient pas félon 

f l'cfpérance des Papes, de forte qu'il 

[ n'avoit pas été aflcmblé depuis l'année 

i jr^x ; on le renouvelloit alors , par- 
i ce qu'on ne pouvoit trouver d'autres 

moyens de remédier aux défordres de 
la Chrétienté, On parla & on déli- 
béra dans cette AfTemblée de plufieurs 
chofes, qui par l'avarice, l'ignorance 
> & l'ambition des Papes, avoient été 

chan-. 
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changées & corrompues. On y agita 
particulièrement la grande queftion, 
laquelle on y devoir décider, touchant 
le pouvoir '& l'autorité du Pape dans 
les caufes Eccléliaftiques & féculiéres. 
Les Princes Proteftans ayant été appel- 
lés à ce Concile, répondirent, qu'ils 
ne reconiroiflbient point que le Pape 
pe eût aucune autorité ou pouvoir de 
la convoquer, que ce pouvoir n'ap- 
partenoit qu'à l'Empereur ; qu'il n'a?- 
voit aucun droit de donner ou d'ôter 
les Royaumes; & après s'être empor- 
tés contre les moeurs corrompues du 
Clergt Romain , & déploré la calami- 
té des tems, ils firent voir l'orgueuil, 
le pompe, l'incontinence, l'ambition, 
L'avarice & la cruauté de la Cour de 
Rome, dans laquelle plufieurs Loups 
faifoient l'office de Paffeurs de l'Egli- 
(e. Que ce Concile n'avoit pas été 
convoqué à Trente , pour établir la 
Religion & la vraye pieté , mais pour 
confirmer lés inventions des hommes 
ou plustôt celles de Satan ; non pour 
reformer la vie & les mœurs du Gen- 
re humain , mais pour défendre la pré- 
tendue, dignité du Siège de Rome , & 
* C 5r l'auto- 
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l'autorité fans bornes du Pape ; qu'on 
n'avoit pas eu deflein de l'aflembler 
pour purger le Chriftianifme des er- 
reurs qui s'y étoient introduites, mais 
plûtôt^pour les établir & les confir- 
mer. Nonobftant toutes ces chagri- 
nantes réponfes. que le Pape reçût des 
Princes Allemands qui faifoient pro- 
feffibn.de la Religion Proteftante, & 
que les Guifes & la Fa&ion desEfpa- 
gnols lui eiiffent repréfenté, que cefe- 
roit s'abaifler, que d'envoyer un Non- 
ce en Angleterre , où aflurément on ne 
le voudrait pas recevoir. Pie I V. ne 
voulut pourtant en rien démordre, di- 
fant qu'il vouloit fe foûmettre même 
jufqu'à l'héréfie, d'autant que quel- 
que chofe qu'on fît pour gagner dès 
Ames à Jefus Chrift , c'étoit unea&ion 
digne du St. Siégç. Il envoya don ; c 
l'Abbé Martiningo â la Reine , mais il 
ne vint que jufqu'en Flandres, où il 
trouva des ordres de' ne pas pafler la 
mer , finon que ce feroit à fes rifques; 
& quoi quel'Ëmpereur & le Roi d'Ef- 
pagne intercédaient pour lui, afin qu'il 
put être ouï, la Reine .n'y. voulut point 
entendre, & répondit qu'elle, ne pou- 
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voit traiter avec PEvêque de Rome T 
êont l'autorité avoit été pour jamais 
bannie par Aéle du Parlement, div 
Royaume d'Angleterre, Enfin toute 
réponfe que ce Nonce du Pape put 
obtenir fut un refus abfolu. Elle dit 
pourtant pour raifon, aux François & 
aux Efpagnols , & pour leur donner 
quelque fatisfaéHon , qu'elle voyoit 
bien que ce remède n'étoit point pro- 
pre à guérir ou foulager les playes de 
FEglife, mais à les rendre incurables ,~ 
en effet, la fuite juftifia fa conduite. 

Cependant la Reine prévoyoit bien , Les Pa- 
qtt ? en rappellant les Proteftans , & P ifles 
qu'en les remettant dans leurs bénéfi- difbofïz 
ces., elle défobligeoit toute laNoblef- à-fe fou- 
ie Catholique d'Angleterre, & quelcw. 
quoi qu'ils ne fiffent pas pour lors 
paraître leur reflêntiment, ils ne man- 
queraient pas, quand ils en trouve- 
rbient l'occaiïon , de lui faire tout Iè 
mal qu'ils pourraient. Le feul bruit de 
là venue d'un Nonce du Pape, en por- 
ta plufîeurs â: violer avec beaucoup' 
d'infolence, lés Loix faites contre le 
Pape & fon autorité ; ils faifoient cou- 
rir dé faux bruits d'elle r qu'elle alloir 
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changer de Religion > & changer le 
gouvernement du Royaume, & cela 
dans le deflein de porter les Proteftans ' 
à fejoindre à eux, afin d'exciter une 
Rébellion qui Pauroit ruinée. Elle 
vit bien aufli , qu'elle feroit enfin en- 
gagée dans une guerre étrangère , & 
que le Pape fulminerait contr elle* 
Mais elle méprifoit tous ces dangers, 
parla grandeur de ion ame. Elle chan- 
gea fon Confeil privé , dans le quel 
elle mit des Proteftans , dont la fagefle 
& la modération étoient connues; de 
forte qu'elle abbatit tout ouvertement 
le pouvoir , & diminua fort l'autorité ? 
des Seigneurs & des Gentilshommes. 
Papiftes* Le Pape ayant environ ce 
tems-là, envoyé un Légat enlrlande,. 
i] fe joignit à des défefperés & à des. 
traîtres qui s' étoient foule vés contre 
Elizabet, &c fit fon poiïiblc pour la. 
dépouiller du titre & du droit qu'elle 
a voit % ce Royaume. D'autres de cet«. 
te Réligion s'étoient fervi de charmes. 
& de fortilége > pour fa voir la. durée 
4e fon Régne , mais le Ciel fe déclara 
contr'eux, & l'enfer ne put rien faire • ^ 
«n laur faveur. 
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La Réligion ayant été ainfi établie,. Enc fo , 
elle s'appliqua à remettre l'Etat & le gc à ré- 
Gouvernement dans fon ancien luftre, tab,ic 
& à lui rendre fon bonheur & fes for- VEtiU 
ces, qui avoient été fort diminuées par 
les Factions & par les divifions pendant 
les. trois précédens Régnes. Dans cet- 
te vûë, elle pafla plufieurs Actes en 
Parlement, & fit divers ordres, pour 
fa fureté & pour le bien de fes Sujets.. 
Elle ajouta plufieurs choies aux vieilles 
Loix, pour mieux adminiftrerle Gou- 
vernement civil, pour l'intérêt côn> 
mun de fes Sujets & pour régler fes 
Pariemens. Elle travailla à- enrichir fon 
Royaume , car ayant trouvé que la 
plus grande partie de la monnoye qui^ 
avoit cours en Angleterre, étoit dimi- 
nuée & mêlée de cuivre, elle la fit 
porter toute au billon- pout la remettre 
au poids & au titre qu'elle doit avoir.. 
Elle mit des garnifons dans toutes fes 
villes Maritimes, fes Forts, fes Châ-S 
teaux & places frontières, & remplit 
tous fes- Magafins de munitions & de 
provifions. Elle fit faire fa poudre en* 
Angleterre,, au lieu qu'auparavant on* 
l'envoyoit quérir de delà la Mer*. EU* 
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fît fondre une grande quantité de Ca- 
nons de fonce & de cuivre, après 
qu'elle eut découvert une bonne mine 
de cuivre dans la Province de Cumber-- 
hnd. Elle fortifia Berwick de nou- 
veau , fit reparer toutes les places fron- 
tières du côté d'Ecofle, & y mit des 
bonnes Garnifons. Quoi qu'il y eûtr 
alors une bien meilleure intelligence 1 
entre elle & les Ëcofïbis , qu'il n'y eût 
eu entre les deux Nations , depuis plu- 
fieurs fiécles « principalement ^ depuis 
qu'ils avoient embrafle la Informa- 
tion ; elle ne vouloit pourtant pas fè 
fier fi fort en leur affe&ion , que de 
négliger de pourvoir à fa défenfe. Tout 
cela n'ayant pu fe faire, fans contrac- 
ter de grandes dettes , elle aima mieux 
vendre une partie des Terres de la Cou- 
ronne pour les payer, que de charger 
fon peuple d'impôts & de taxes. Elle 
fit auffi payer les dettes dëfon PéreSr 
de fort Frère , que fa Sœur avoit né- 
gligées. Elle fit faire de grands Ma- 
gafins qu'elle fit remplir d'Armes, de 
Munitions, & de tout ce qui efl: né- 
eeiïaire pour la guerre, afin d'avoir totfc 
jours prêt de quoi h garantir contre 
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fes infultes des Etrangers, ou contre 
fe foulevement de fes Ennemis de de- 
dans. Elle faifoit fbuyent faire revûë 
de fes Troupes , & récompenfbjt par 
des honneurs & autrement , ceux, qui 
âyoient bien frit leur devoir, çe qui 
encourageoit extrêmement fes Soldats- 
& fes Matelots. Elle augmenta fa Flot- 
te , en fajfant bâtir plu/îeurs grandi 
VaifTeaux de guerre , & fit mettre dans 
fes Magafïnsde Marine, tout ce qui 
eft néceffaire pour un grand armements 
Elle augmenta les gages des Matelots r 
& ordonna une Garde de Vaiffeaux qui 
fëroit toujours aux Dunes , pour la fu- 
reté des Mers Britaniques. Ses Vaif- 
fèaux de guerre purgèrent la JMer de 
Pirates & de Corfaires , de forte que { 
pendant tout fon Régne, la Mer fut 
ouverte & on y pouvoir trafiquer en 
fureté. Le Dr, Heylin nous dit danr 
Ion Hiftoire de la Réformation qu'el- 
le commença à faire tous çes prépara- 
tifs, dès Tan 1 f 60. & que comme elle 
ten Q it qu'en bonne Politique il étoit 
Bien plus facile de ne; point hifler en- 
trer un Ennemi, qu'il ne Tétoit de le 
chaffer par la force lors qu'il! étoit en- 
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tré , elle fongea à fortifier Tes Royau-» 
mes d'une bonne Flotte. - Nos Mar- 
ehands avoient dcja augmenté la Na- 
vigation, ea faifant le Commerce du 
Nord , que les villes Anféatiques 
avoient ufurpé ; de forte qu'elle fit 
bâtir des vaifTeaux afles grands & afTez 
forts, pour la mettre bientôt en état , 
non feulement de protéger les Mar- 
chands fes Sujets , mais au ffl- d'être mai- 
trèfle de l'Océan; c'eft ce que les Ef- 
pagnols éprouvèrent à leur grande perte 
& près qu'à leur ruine, pendant les 
vingt dernières années de fon glorieux 
Régne. Elle ordonna en mêmetems, 
par une Proclamation en datte du i ^ 
Novembre i.ftfo., que tout Pargent de 
/ Hollande, de Flandres, d'Efpagne & 
des païs du Nord: qui avoit cours en 
Angleterre feroit porté au billon , pour 
y être fabriqué & marqué à fes Armes, 
ce qui l'enrichit auffi bien que fon Peu- 
pie* 

Com- Elle invita toutes fortes de gens de 
•nent clic métier, à fe venir établir en Angleter- 
re» 0 * 11 * re > & en k ur ^ ant ^ es conditions 
Royau- avantageufes & leur accordant des pri- 
me, yiléges. Elle les attira & repeupla ain*- 
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ft les villes de Norwich , de Colchefter 
Se de Maidftone, qui étoient prefques 
toutes dépeuplées; elle augmenta les 
Habitans de plufieurs autres villes* & 
obligea pa? de bonnes Loix, les Paï«* 
fans quiétoknt pareffeux, faineans & 
dans la mifére, à travailler & à labou- 
rer les terres , de forte qu'il n'y avoit 
aucun endroit de fon Royaume , qui 
ne fut cultivé, & ne produifït quelque 
choie. Lors qu'elle devoit régler quel- 
que affaire qui regardoit fes Reuenus, 
fes Finances , ou l'adminiftration de 
la Juftice , elle ne confultoit que ceux 
qui avoient le plus d'expérience en ces 
fortes des chofes. Si elle vouloit tra- 
vailler aux affaires de la guerre, elle (e 
faifoit aider par de vieux Capitaines 
expérimentés , & qui avoient pafle la 
plus part de leur vie à la guerre & 
dans les Armées. Elle n'avoit pas moins 
de foin d'expédier promptèment les 
affaires publiques , & celles des Graods 
Seigneurs , & des°Ambaffadeurs ; & de 
répondre aux Requêtes de fes Sujets, 
qu'à celles de fes Alliez , & enfin tout 
ce qui regardoit le Commerce & leur 
Négoce auec les Etrangers. Elle prix 
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fon tems lors que fes Sujets lui fai- ' 
foient paroître le plus d'affe&ion , pour ^ 
reprimer l'intempérance de la jeunefle, , 
pour empêcher toutes les dépenfes fu- 
perfluës en habits & en meubles, ce 
qu'elle fit par des Loix, qui furent foi- 
gneufement obfervées. Elle ramena 
ainfi fes Sujets dans l'ancienne frugali- 
té ou bon ménage , dans un tems qu'ils 
tomboient dans le défordre .& dans 
l'extravagance, qui font toujours les 
A vantcoureurs de la pauvreté & la cau- 
fe des grandes calamités & des révolu- 
tions aes Etats où ces vices font entrés, 
tbir & ej[ c éeoutoit avec beaucoup d'at- 

OrdoR- s* ' » i • r • 

nanccs t€ntIon > tout ce q u on * U1 propoloit 

Eour le d'avantageux à quelque partie que ce 
iende fut de fon Etat, confidérant bien les 
Pcu P fc . cotnmodîter & lès mconvemens qui 
accompagnent toutes fortes de chan- 
geméns; après quoi, elle régloit par 
l'autorité de fon Confeil ou de fon Par- 
lement félon qne le cas le requéroîtv 
tout ce qui fe trouvoit être utile ou 
avantageux à fon Peuple. Elle fit vé~ 
Voquer toutes les Loix qui étoient iff- 
-utiles ou injùftesi & elle en êt ifcvivré 
cPautres qui étoient hors (Fufage , ex* 

corrè- 



Digitized by Google 



\ 



♦ 



U Rctne Eliz,abct. 6 y 
corrigeant les défauts. Elle tenoitpour 
maxime que les bonnes Loix & la Ju- 
ftice équitablement adminiftrée font les 
plus fur s & les plus fermes fondemens 
d^un Etat. Elle étoit autant refpe&ée 
& honorée à caufe de fa tempérance,de 
fa Juftice & de fa chafteté , que par 
fon Autorité Royalle & fa Couronne. 

Elle favorifoit les Ëvêques Prote- 
ftans & les Communes d'Angleterre , 
pour reprimer l'infolence delà Noblcf- 
te. Elle n'accordoit jamais rien aux 
Grands Seigneurs , qui pût exciter leur 
avarice ou les rendre fiers & arrogans. 
Elle eftimoit également les gens d'un 
mérite éclatant & d'une capacité ex- 
traordinaire. Elle les employoit dans 
toutes fortes d'affaires , & recompen- 
lbk leur vertu par des honneurs & des 
titres qu'Elle leur donnoit. Lorfquc 
ïe commun Peuple s'empreffoit autour 
de fon CarofTe pour la voir * & la fa- 
lûer par des acclamations & des priéresr 
pour fa profpérité & fon long Régne r 
Elle mettoit Ja tête hors du caroffe pour 
les faluër avec un air affable & fort 
obligeant , jufque là qu'on a dit qu'El- 
fc étoit en cela un peu trop Comédien- 
ne^ 
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ne. Mais comme elle avoit gagaé leur 
cœur, par fa douceur, fà clémence, 
fon affabilité & par fa Juftice » ainft 
qu'en faifant de bonnes Loix & leur 
faifant rendre bonne juftice, auffi par 
cette civilité & cette complaifance,elle 
fe con fer voit leur afFe£tion,de forte que 
fes Sujets auraient volontiers facrifié 
tout ce qu'ils avoient , pour fon fervi- 
ce & pour fa fureté. Plufieurs perfon- 
nés privées ont eu part à fon amitié, à 
fa confidence & à fa familiarité, & 
néanmoins elle fe réfervoit toujours 
l'entière difpofïtion des récompenfes 
de la vertu & des bons fervices. Elle 
ne fouffroit point qu'on vendît ou~ 
vertement aucunes immunitez, Privi- 
lèges , Bénéfices, Gouvernemens , ou 
aucuns Droits de la Couronne. Elle* 
avança fes amk & fes. parens, mais fi 
elle le fit avec affection , ce ne fut pas 
avec moins de modération & de pru- 
dence. Elle créa le Chevalier Henri 
é on Coulîn germain, Lord ou Sei- 
gneur de Hunfdon ,. & lui donna du 
bien 8c des emplois pour foutcnir cet- 
te nouvelle dignité.* Guillaume Sei- 
gneur Howard d'Effingham étant aufli 

Ion 
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Ton Parent & d'ailleurs homme démé- 
rite , fut fait Seigneur Chambellan 
d'Angleterre , fans qu'elle en eût été 
follicitée par lui ou par aucun autre. 
Elle conferva la famille des Seymours 
qui avoit été ruinée par le crime dont 
Edouard Seymour Duc de Sommerfer; 
Oncle & Prote&eur du Roi Edouard 
V I , fut déclaré coupable en 1 5-5-2 ; & 
Tan premier de fon Rége, elle rétablit 
Edouard fon fils à la dignité de Com- 
te de Hertford. Elle reléva auflï plu- 
fïeurs. ûmïlks qui avoient été ruinées, 
par fa Sœur , & les remit au même 
état qu'elles étoient auparavant. Elle 
ne fit faire pendant tout fon Régne, 
le Procès à aucun homme en Parle- 
ment. On ne s'apperçût jamais qu'el- 
le gardât en fon cœur, aucune rancu- 
ne contre qui que ce foit quiTeuLof- 
fenfée ; & lors qu'elle auroitpû fe van- 
ger avec plus de facilité , elle aimoit 
mieux pardonner les injures, de forte 
qu'on fe promettait d'être mieux trai- 
te. S'il arrivoit quelque querelle en- 
tre les grands Seigneurs , elle a'avoit 
point de répos qu'elle ne les eut ac- 
commodés; & elle prenoit ces occa- 

fions 
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fions de les exhorter à ne laiffer 'aucu- 
ne inimitié ou haine dans leurs famil- 
les, afin qu'ils n'enveloppaflent point 
leurs Enfans, & ne les élevaffent point 
dans les diflentions de leurs familles & 
dans un défir de vengeance j qu'il fal- 
loit couper racine à fes haines qu'ils 
avoient héritées de leurs Ancêtres , & 
employer tous leur courage à abbattre 
la tureur de leurs Ennemis étrangers, 
& travailler en même tems d'un coeur 
& d'une bouche à la défence & la fu- 

Ellt abo- ret ^ ^ e " a ^ at * on * 
lit les ^ e ne ? rlt P as moins &e foin dV 
méchan- bolir les méchantes coûtumes qui s'é- 
tes coû- toient gliflfécs parmi le Peuple, pen^ 
îes^oi* ^ ant ' es P r ^ cec kns R-égnes, & quiten* 
faites doient à fa ruine ; elle en corrigea quel- 
avant ques unes & abolit tout à fait les autres, 
fon Rd- Elle défendit toutes fortes de ventes 
^ nCê qui fe faifoientj pour tromper les 
Créanciers, Elle traita avec beaucoup 
de rigueur , ceux qui furent trouvés 
coupables de fraude ou de tromperie 3 
dans le manîment des Revenus publics, 
ou ceux qui achetoient les provifions 
pour la Cour j elle difoit que c'étoit des 
Harpies, qui gâtoient & pilloient 

tout 
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tout ce qu'ils pouvoient attraper ; elle 
abolit autant qu'il lui fut poffible, 
toutes les chicanes & les corruptions des 
Cours de Juûice; elle augmenta les 
penfions & les appointerions des Juges; 
& afin qu'ils fuflent plu? en état de 
faire leurs tournées dans les Provinces 
où ils vont tenir les Aflïfes, & qu'ils 
adminiftrafTent mieux la juftice à fes 
Peuples, elle leur fit donner de quoy 
faire leur voyage & des provifions* 
Elle enrichit par ce moyen là la Cou- 
ronne &fes Sujets, & cette prudente 
conduite ayant tourné à fa gloire , obli- 
gea ceux qui étoient (bus un fi heu- 
reux gouvernement, à lui obéir plus 
volontiers. Toute la Campagne etoit 
fort bien cultivée ; fes Sujets riches & 
joûifTans d'une grande tranquilité, & 
fon Confeil & fon Parlement honorés 
&[refpe6fcés. En un mot, on trou voit 
en cette feule Princeflè , toutes les per- 
fections & fdutés les vertus qui ont été 
des fujets d'admiration pour divers 
grands hommes ; toute la prudence & 
toute la connoiflance nécelTaire pour 
le gouvernement, d'un Etat , ainfi que 
(Cdiedes Loix & de l'Equité, avec une 

adref- 
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adreffe merveilleufe pour la conduite 
d'un Royaume , & des affaires publi- 
ques. Son Gouvernement ne fut 
point ainfi que celui de la plus part 
des autres Femmes , turbulent & infi> 
lent , mais agréable à fes Sujets , au Peu- 
ple, à la Nobleffe & aux Gentilshom- 
mes, jufte envers fes Alliez & admiré 
de tous les Etrangers. Elle a été renom- 
mée non feulement pendant fa vie, 
mais elle le fera jufqu'à la fin du mon- 
de, à caufe de fes excellentes qualitez 
&de fon mérite. Elle étoit efïeéfcive- 
ment eftimée le Pére de fon Peuple, le 
Prince de fa Nobleffe , & le Patron de 
la véritable Réligion & de la piété,prin- 
cipalement, parmi toutes la Nations 
voifines qui faifoient profeflïon de la 
Réligion Proteftante. Jamais Prince 
ne fut fi généralement eftimé & aimé 
de la Nobleffe & du Peuple de fon 
Royaume , que la Reine Elizabet. Si 
elle étoit malade ou tant foit peu indif- 
pofée , les Gens de qualité en étoient fi 
allarmés, qu'ils ne vouloient point la 
quitter, même pour aller prendre leurs 
repos. Tout le monde alloit en foule 
aux Eglifes, Se les larmes aux yeux 

prioit 
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prioit Dieu de lui rendre fa Tante, & 
qu'elle continuât de les gouverner , & 
on ne^ceflbit point de prier que Dieu 
ne les eût exaucés. Il.n'étoit pas be- 
foin d'ordonner ces prières extraordi- 
naires, le Peuple y courant comme fi 
ç'avoit été pour lès plus chers & plus 
proches Parens. Lorfqu'ils avoient ob- 
tenu leurs demandes, on voyoit par 
leur joye & par la reconnoiflance qu'ils 
en avoient, qu'ils regardoient la con- 
fervation & la vie de la Reine * com- 
me un bien & une bénédi£Hon univer- 
f 11 

Le premier foin du Parlement, après 1 559. 
avoir régléla fucceflion & établi la Ré- Rcquéti 
liffion, fut de penfer au mariage de la (luPar ^ 

rP '• o j r Q • N ment a 

, Reine, & de pourvoir par ce moyen a ] a ^cir- 
l'avenir. C'en pourquoi les Commu- pour la* 
nés réfolurent d'un contentement una- P ric rde 
nime, de préfenter une Requête à Eli- ^J"** 
zabet , craignant , quoi que fans fujet, 
qu'elle n'époufat un Prince Etranger , 
& n'expofilt ainfi la liberté des Anglois 
& la Religion Proteftante aux mêmes* 
dangers que dans le précédent Régne. 
Ils lui réprefenrérent donc qu'elle éto't 
chérie & refpe&ée de toute la Nation , 
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ajoûtant que fi elle étoit immortelle, 
ils feroient contens, mais que cette 
penféc étant folle & ridicule, ils ; k 
prioient trèshumblement dë.fe choifîr 
îun Epoux qui pût la rendre heurèufe 
en faifant auffi le bonheur de tout foh 
'Peuple, & afin qu'elle pût avoir des 
Enfans qui régnaiTent après elle, priant 

i Pourtant Dieu que ce ne'fût'tàe l £àtt 
. qng-tems. : ^ ™[™~<- 

iRtfponfe Oe leur répondit que, quoi qùele 
delà fujet de leur Requête ne lui fût pas 
*Rcinc. agréable , ce lui étoit pourtant une 
grande fatisfa£Hon., de voijr avec corn- 
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bien de zélé eux & Tes autres Sujets tra- 
vaillent à fon bien , dar\s la croyance 
l qu'ils fouhaittoient ce qu'ils lui dël 
mandoient, pour fon avantage & pour 
"celui de la Nation j que pour ce qui 
étoit de changer de condition & fe ma- 
rier comme ils fçmbloient le fouhait- 
ter fi ardemment , il y a long T ten?s,Ieur 
'dit-elle > que je fuis perfuadéc, qué'Ià 
providence m'a mife au monde, afin 
<dc travailler en premier lieu à fa glai- 
re.; c'eft pourquoi je me fuis choifi 
(une condition ou manière .de vie., epi 
cçfi: l a plus exempte de* foins delà vfe 
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humaine , afin de fèrvirDieu avec plus 
deJoifir. Qu'elle na voit pu fe réfou- 
dre à fe marier , ni du vivant du Roi 
ion Père, lorfque des ? partis avança- 
geux la recherchoiçnt, ni fous je Ré- 
:gne de fa Sœur, lorfque l'appréhen- 
sion continuelle de la mort, la follicî- 
toit de fe choifir un appui ; &que lors 
.qu'elle ëtoit chargée de tout le foin du 
.gouvernement d'un Royaume , ce fc- 
.roitune grande imprudence /à elle d'y 
ajoûter celui du mariage. Qu'elle étoit 
déjà mariée au Royaume d'Angleterre, 
& leur montrant le doigt dans le quel 
elle portoit la bague qu'on lui donna 
à fon Couronnement, leur dit que 
c'étoit là la marque de fon, engage- 
ment avec fon Peuple. Qu'ils nedevo* 
jent point la confidérer comme n'ayant 
point d'Enfans, puis qu'elle régardoit 
% tpusles Anglois comme tels. Qu'elle ne 
ipouvoit s'empêcher de les louer, de 
ne lui avoir point prefcrit : qui feroit 
fon Epoux , que ç'auroit été uâgran# 
affront à un Princelfe fouveraine telle 
qu'elle étoit , & une grande hardieflê 
.à eux qui étoient fes Sujets. Que fî 
Jamais Dieu lui infpirqit h,pcnfée : d? 
Wjh d * chan- 

— * # I mu ~ 
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changer de condition, elle leur pro- 
xnettoit de ne rien faire qui pût êtffc 
préjudiciable à PEtaty & qu'eHé fe 
choifiroit un Epbux'qui ^UFoit autetfft 
•de fôin du Royaume qu'elle même-; 
niais que fi elle continuoit dans mê- 
me état , elle ne doutoit pas que la Pro- 
vidence ne dirigeât fi bien leurs corï- 
ifeils & les : fiens * qu'il n'y auroitaucu- 
-ce difpùfe pour un Succefleur qui 
roit plus utile pli; avantageux ah 
Royaume, qu'aucun qui pût : Verdir 
td'elle ; d'autant qu'on remarque que 
~ies Enfans des meilleurs Princes dégé- 
nèrent fouvent dé î&Vertu de leurs Pa- 
ïens. Que lors qu'elle viendroit à 
•mourir le plus beau monument & le 
-plus grand honneur qu'elle pourrok 
laififer après elle , feroit que la poftéri- 
té lût ces parollcs fur fon tombeau : Ici 
'ïepofe une Reine qui a régné 'tant à Y an- 
nées > & qui a veut & efi rrtorte Pterr 
Elle conclut en leur difant Qu'elle 
fprenoit leur Requête en 'bonne part', 
& qu'elle les prioit de renierciër r pôur 
%lle, ceux qui les avoient députés. Ce- 
la -n f èmpécb a pa$ que pîufieurs Sei- 
gheufs que là iiature avoir favtftffés 
-rterfo - Cî d'une 
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d'une belle taille, quiétoient bien faits, 
Se qui avoient de grands biens , ne 
conçûffent de grandes efpérances de 
gagner les affç&ions de leur Rcine,qui 
de fon côté , les entretenoit dans cette 
penfée, pourfe les rendre plus fournis, 
& les attacher à fes'interêts; quoi 
qu'au contraire, elle eûtréfolu deprç* 
férer le célibat à quelque mariage cfue 
ce put être. Ce n'eft pas que l'abon- 
dance, les objets agréables qu'elle avoit 
inceffammenr devant les yeux , les plai- 
fîrs, les divertifleraens , les bals, les 
banquets & tout ce qu'on peut imagi- 
ner de plus attrayant dans une Cour 
magnifique , ne lui, donnaflent toutes 
Jes nuits de grandes tentations de chan- 
ger de réfolution , mais enfin elle l'em- 
jjpr^^lur tout cela, & ne fe laiffa ja- 
mais, gagner,, la crainte de Dieu & une 
véritable pieté lui lailant lurmortter 
toutes les foiblefles &r les intempéran- 
ces de foii §cxc. Quoi quelle fut Sùxfr 
vçraine &; Maître fle , elle n'u(a ; pour- 
tant jamais mal de fon pouvoir , gar- 
dant toujours les régies les plus févérqs 
de la chafteté & de la continence; cèr 
pendant, fa jeunefTe & les défordres 

D 5 qu'il 
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qu'il y a ôrdinàircmetit àla Cour, don* 
nérent lieu à "quelque^ bru its . qui ne 
lui étbiënt pas avantageux. Mais elle 
îi ? eut pas de' peine à fe juftifier d'une fi 
noire calomnie , qui étoit le crime le 
plus ôtfdihairè de ce tems-là, fa vie ré- 
glée & fans tâche la mettant à corivërt 
de ces impertinent rapprts. "Sès Filles 
d'honneur ploient un extrême plai- 
-fir dans Tes manières, fes -difcours & 
fa con verfation , & faifoicnt tout leur 
pbfllble pour l'imiter, ayant devant 
wes, un grande exemple de modeftie. 
t& de continence; au ffi ne fouffroient- 
elles jaïnais 'qu'aucun jeune Seigneur 
familiarifât avec allés, à moins qu'il: 
rie fut rccommandable , pour quelques 
feêltes a&ions qu'il eut faites à la guer- 
re. Entre ceux qui en divers tems dè 
la Vie d'Elizabet, afpirérènt à Tépouferf , 
Edouard 'Courtney Comte de Devon- 
shire & Marquis d'Exeter fut le pre- 
mier qui lui fit la Gour dès fa plus 
tendre jeuneffe i Chrétien III. R.01 de 
Danemarc la rechercha enfuite , pQur 
fon Fils FrédéricL L'Empereur Fer- 
dinand ta fit demander pour fon Fils 
Charles. Philippe I L Roi d'Efpagne 
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Erix Roi de Suéde , Adolphe Duc de 
Holftein , les Ducs d'Anjou & d'Àlen- 
çon, tous deux de la Maifon de Fran* 
ce, tous ces Princes firent leur pofïi*- 
fcle pour Vépoufer, & tout cela inuti- 
lement. Elle faifoit bien femblànt de 
traiter avec eux, mais après plufieur^ 
négociations pour fe mieux aflurer 
le Thrône, elle éludoit leurs pourfui- 
tes, prétendant qu'elle s'étoit obligée 
à fon Couronnement de n'ëpoufer au- 
çun Prince Etranger* Il y avoit pour- 
tant des Gens de qualité dans le Royau- 
me , qui ne laiffoient pas de fe laiflTer 
tromper par de vaines efpérances. Ja- 
iu.es. Comte d'Aran , EcofTois fut un 
e ceutf-là , lès Proteftàrcr d^Ecoffe- 
fàyapt recommandé, pour Epoux à la 
Reine, comme le meilleur moyen d*u- 
qy>s,deux Nations ; elle fit cas de ce 
Seigneur , mais ne laifla pas de rejetter' 
la proportion qui lui fut faite en fa fa- 
veur. Un Chevalier Guillaume Pic- 
kçring qui avoit été employé en plu- 
sieurs Ambafïades, &. élevé à la Cou£ . 
de France , afpira auffi. à cet honneur, 
quoi que fort au deffus de lui. Tho- 
mas Howard Comte d'Aruridel & en-- 

T> ± fuite 
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fuite Duc deNorfolke, defcendu d r u* 
ne des plus Nobles & des plus richei 
familles d'Angleterre, dont le crédit & 
îâutoritc étoient fort grands, fongéa 
aufli a Ce mariage, quoi que déjà fort 
avancé en âge ; .mnis voyant 'que. fa 
vieillefle étoit tournée en ridicule & 
méprifée, il défifta de fa potirfuite,quit- 
ta la Cour ,& paffadans les païs étran- 
gers, d'où il ne revint jamais en An* 
gleterre. 

Elle prit" Elle cprttiiuia dans cette réfolution 
petit à ^ vivre Vierge avec une confiance qui 
fut admirée' alors & l'a toujours été 
pour le depuis ce tems-Ia , tant qu enfin elle fe 
mariage, mettoit en colère quand on lui parlok 
de;,mariagç, fes Sujets le c fouhaittant 
àii'Oi ûTdemmcntqu'clle le fuyoit.' Tbut 
le monde en çherchoît la râifon-, & il 
y a voit des gens , : qui en parloieht avec 
peu de rëfpeft , & faifoient des conjec- 
tures fort injurieufes à la Reine ; mais 
d'autres attribuoient cette averfion & 
avec plus de probabilité , à l'habitude 
qu'elle avoit contrariée de vivre chat 
tement, qui met une bride à toutes 
fortes de défîrs irréguliers, ou à la 
crainte de changer de fortune ou de 

voir 
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.voir fon ' p o il voir d im in u ç . Ce t te Prin- 
celle pouvant raifonnablement craindre 
que quiconque J'auroit époufée, auroit 
pris la principale adrainijftration des 
affaires, & auroit ainfi anéanti fon pou- 
voir & fa réputation. D'autres encore 
croyoient que c'etoit par le Confeilde 
fes [frpnisj qui lui perfuâdoient de fouf- 
frir qu'on entrât en des traités de Ma- 
riage avec des Princes Etrangers > poul- 
ies rendre plus favorables aux intérêts 
de la Reine , par Tefpérance de la 
gagner. Quelle que foit la caufe de cet- 
te confiance, qui n'eft reconnue que 
de Dieu , il faut avouer que fi cette 
Priricefle a voit été de la Réligion Ro- 
maine , cette feule vertu auroit fort 
contribué à l'a faire canonifer , & elle 
le méritok mieux , que plufieurs Vier- 
ges de cette Réligion qui ont été dé- 
xferées faintes pour leur chafteté. 

Le commun Peuple d'Angleterre Caraétt. 
-crut pendant fort long tems, que Ro- re ou 
bert Dudley , Comte de Leicefter & Portrait 
Grand Maître de la Maifon de la Rei- duCom- 
ne epouferoit enfin Elizabet. Il étoit JgJ^ 
le plus jeune des fils de Jean Dudley, 
Duc de Northumberland , qui avec fes 
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fils Jean appelle Comte de Warwîck,V 
les Chevaliers Ambroife, Guilford, & 
Henri Dudley avoit été convaincu du 
crime de haute trahifon, le Pére & lè 
Chevalier Guilford fon fils ayant été 
décapitez Tan prémier du Régne de la 
Reine Marie. Ce Robert, qui étoit 
le plus jeune de tous, n 'avoit été ni 
pourfùivi en Juftice, ni deshonoré par 
confcqùent, à caufe de fà jeuneffe.^Ce 
Gentilhomme étoit bien fait, de bon- 
ne mine, & très-beau dé vifage, ayant - 
le front haut ce qui ne diminuoit pas 
fa beauté. Il étoit grand Politique, 
mails point Soldat , & quoi que fa vie • 
ne fut pas des plus fâintes , il écrivoit 
néanmoins dés Lettres pleines de piété • 
& de dévotion. Ce Favori étoit alors 
dans la fleur de fon âge , d'un port Ma- 
jeftueux, Fair grave &modefte, grand ? 
flatteur, & d'un dehors aifé & agréa- - 
ble en apparence. Il avoit tant de bon- - 
nés qualitez extérieures, que la Cour& 
la ville fe difputoient, à qui auroit Thon- - 
neur de fon éducation. La parade qu'il : 
faifoit dé fa fidélité, dé fa vigilance & 
dé fon zélé pour le fervice de la Reine,- 
îiïi avoit attiré les bonnes grâces &Ta- 

mitie. 
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mitié de ce,ttç Pripcefle. Il occupa p* g* 
liant long-tems, le premier pofte à Ja 
jÇeur 9 Se fut eftimé le premier Mint* 
ifcre ;£E Ut y quoi que fes Confeils nt 
fuflent pas toûjours heureux. Ambroi- 
fe Dualey fon Frère avoit hérité dès 
tiens & qe la fageffe de cette famille 
-C3t T il 'avoit toutç Tinduftrie & les arti- 
fices dç Publican Dudley Ton Grand 
Péfë & toute la Politique de Northunn 
berland» fon Pére. Il étoit l'homme le 
plus réfervé de ce fiecle là , qui voyoit 
tout , fans fe faire voir , & dont per- 
sonne ne connoiflbit le fécret que le 
fcrutatçut des coeurs. Il devint fur la 
fin de fes jours chagrin & fâcheux avec 
fes Supérieurs, infolent avec fes égaux 
& fes inférieurs, ingrat envers fes amis, 
dangereux pour fes Ennemis , & enfin 
infupportable à tout le monde, hormis 
à la Reine. Elle le fit premièrement 
Grand Ecuyer, & enfuite Comte de 
L'eicefter, pour les perfécutions que fesr- 
Ahceftres avoient fouffert fous les Ré-- 
gnes*de fon Pére & de fa Sœur^Mâis 
lé Peuple qui pértétre rarement dans - 
lés fecrets des Princes, attribuoit tout 
fén créàk Bt fa bonne fortune, àr fon- 

W6> Efprit^ 
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i Efprit , & à fa bonne mine, ce Seigneur 

* femblant avoir été formé par l'art & 

la nature , pour s'attirer l'admiration & 

!» la bienveillance du beau Sexe: car ou- 

tre fon air charmant & engâgeànt , il 
dançoit admirablement bien , & une 

*• des meilleûrs dançes de ce tems-là , fut 

nommée de -fon nom , la dr.nçe deLei- 
cefter. Lors qu'il vit que la Fortune 
fecondoit fes ambitieux deflfeîns, il fe 
méconnut & s'enorgueillit. La foule 
de ceux qui lui faifoient la Cour & lui 
rendoient leurs refpeâs , devint fi gran- 
de, qu'il oublioit leurs noms. H chan- 
geoit fort fouvent d'habits, & aflfec- 
toit la galanterie jufquà l'excès. Il fe 
méloit de tout, pour s'avancer; il en- 
treprenoit les affaires de la Paix & de 
la Guerre, à l'exclufion d'autres per- 
fonnes , qui avoient plus d'expérience 
que" 1 lui particulièrement pour ce qui 
regardoit la guerre, & qui étoient de 
très bonne famille. Il s^appliquoit con- 
tinuellement à découvrir les afFe&ions^ 
les inclinations , la capacité , les forces 
& les difpofitions des autres hommes, 
& il y réufMbit fi bien , qu'il appre- 
noit prefques toû jours tout ce qu*ïl 

vouloit 
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' vouloit favoir. Il épouventoit & quête 
•qûes fois ruinoit fe? Ennemis, &réte- 
«oit fes amis dans Tes in térêts , : par des 
apparences de~récompenfo. Il fit don- 
ner par fon crédit à fës Courtifans , à 
fes Amis & à fes Parens, des honneurs 
8c des emplois ; & lors qu'il en trou- 
voit les occafions, il vendoit les fa- 
veurs de fa Maîtreffe, & les emplois 
-qu'il avoit fait ôter à d'autres. Il en 
faifoit de même des bénéfices dé l'E- 
glife r mais pour éviter les peines infli- 
gées à ceux qui fe rendent coupables 
de Simonie, il fe contentoit de pren- 
dre des obligations ou autres afïuran- 
cés de ce qu'on lui promettoit. On ne 
fît entrer pendant long-tems, au Con- 
feil d'Etat , d'autres perfonnes ; & on 
ne donna des tiltres qu'à ceux qu'il re- 
commandoit ; de forte qu'il fembloit 
n'être pas tant le particulier Favori de 
la Reine , que fon affocié dans le pou- 
voir Royal, aufli étoit il honoré & 
recherché par tous les autres Sei- 
gneurs & perfonnes de qualité. La Rei- 
ne le fit Comte de Leicefter l'an 1 7(34, 
hii: donna un grand bien des terres de 
la Couronne, & le fit de Grand Ecuyer 

D 7 Grand 
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<5rand .Maître de fa Maifon. EHe àvoit 
environ .deux ans auparavant , fait Am« , 
fe)foife;Dudley fon Prére aîné (car Jean 
Jr(*îhédé*tous étoit mort.én prifonfans 
erçfans , : fous le Régne de la Reine Ma- — 
rie,) Comte de Warwick, & lui avoir 
donné de grands revenus , pour foûte- 
xnr cette dignité; Et comme ce bien • 
avôit Mépris de ceux qui a voient été 
corififqués à la Couronne, cela &; l'é- 
lévation fi prompte de ces deux Frè- 
res,; qui n'a voient point rendu de^ 
grands fervices à la Couronne du moins 
qui fuflent connus, ni en paix ni en* 
guerre , leur attirèrent l'envie & la hai- 
ne i non feulement de , la NoblefTe & 
des Gourtifans, mais auffi de tout Ie~ 
Peuple. La manière de vivre haute & 
fplendide de Leicefter , augmenta Ta- 
yerfîon qu'on a voit pour lui* à quoi ; 
contribua auffi la rapine qu'il exerçoit " 
fur toutes fortes de gens ; entre le* 
autres exemples , il pervertiflbit les - 
Lbîx, & faifoit tourner à Ton avanta- 
ge les Teftamens des morts* Il ruina * 
plu^eurs de fes voifins,par dé longs 
ennuyeux procès , pour avoir leurs ter- } 
res qui étoient àfabienféance. Cepen- 

» 
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dant il étoit entièrement adonné à 
toutes fortes de plaifirs infâmes, &en 
a voit apporté des païs Etrangers, plu- 
sieurs qui n'étoient point connus dan* 
ce Royaume; il avoit àulïi inventé- 
plufieurs ragoûts ou mets extraordi- 
naires, pour fatisfaire fa gourmandife. 
II beuvoit des Perles & de l'Ambre 
gris, pour exciter fon incontinence; & 
il s'étoit fi fort accoutumé aux odeurs i 
de Mufque & autres fenteurs , qu'il ne ■ 
pouvoh s'en paffer mêmes lors qu'il 
alla commander aux Païs-bas, enqua— ✓ 
litédë Général; en un mot, ilfurpaflfà 
de beaucoup tout ce qu'on avoit fait 
é plus extravagant avant lui , & âug*- 
mérita malheureufement tous les dés- 
ordres de ce tems-là. Qûantitéde jeu— 
nés Seigneurs fe laifférent corrompre 
par fon- exemple* Cette jeuneffe étant 
portée à la débauche, imita âi0ittent fes * 
vices ; & négligéant de travailler à ac- 
quérir dés connoiffances utiles & néceC. 
ûires , elle employoit tout fon tems,foi*? 
atgent & fon foin à s'habiller à la mo- 
de de France, & à gratifier fes fens,. 
dans la penfée que le bonheur fouve— 
rain dé. h vie humaine confiftoit dans 
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là volupté & tes, plaifirs* On aura de 
la .peine à-côm^rçndrç fabpauvretéqui 
fiiivit ces dépenfes extravagantes , ôC 
les a£Hf>ns';itaf;ttnes que! ces geins appau- 
vris furent obligés- de commettre,pour 
furvenir à leur néceOité. Le défefpoir 

6 cette lâcheté efféminée ou malefle 
les rendant .furieux, à la ruine l'Etat. 
Il eft certain qu'il n'y a rien fi capa- 
ble de ruiner une Nation , & qu'on 
doive par conféquent plus éviter, que 
les Fêtes & les Aflemblées tumultueu- 
fes d'un prodigue Apicius , ou le luxe, 
& les banquets d'un Lucuilus. Ce fut 
par ce moyen-là, que Fitz- Alan , der- 
nier Comte d'Arundel, Edouard de 
iVere, Seigneur Chambelan d'Angle- 
terre & Comte d'Oxford, le Baron de 
Windfor & plufieurs riches Chevaliers 
& Gentilshommes qui auraient pû être 
rornemçpt de leur Patrie , furent par 
fon mauvais exemple & fa fréquenta- 
tion, attirés à faire de prodigieufes 
dépenfes , par des Feftins , des Bals,des 
Jeux & une galanterie défordonnée, 
qui font ordinairement les fuites d'une 
grande abondance. Ils ruinèrent par 
là leurs Terres, & confommérent leurs 

biens, 
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biens, & appauvrirent leurs Familles ; 
outre que ces excès 8c ces débaucher 
les rendirent lâches & efféminés, les 
;ériéreufes inclinations & facilitez de 
leurs ames ayant été affoiblies & étouf- 
fée$ , par les charmes des plaifirs. 

Il y en a qui croyent que ledefleinSon def- 
de ce rufé Comte de Leicefter,. eh-dé-^ ^ n 
bauchant ainfî la Nobleflc, lors qu'ilchantïa 
commenta cette forte de vie, futdelaNobleffe. 
rendre molle ^& méprifable. Quoi 
qu'il en foit, ileft certain, quc le grand 
ttédit qu'il avoit auprès de la Reine , 
étant prénlier Miniflre d'Etat, & en- 
trant dans tous fes fecrets Se fes def- 
feins, Je fit extrêmement haïr* de tout 
le monde. Il avoit parfesj:ufes.&,paii 
fes Confeilsyempiétp toutes les jecom- 
penfes de la vertu, qui font les richef- 
fes & les honneurs , attachées à lâ chât 
;e de premier Miniflre d'Etat; il vivoit 
(ans Réligion, fans aucune Foi ou fi- 
délité envers les hommes , ne fongeant 
qu'auJuxe , à la cruauté & à la rapine* 
Avec qui a- Nil étéKdans mne amitié 
confiante ? y a-Nil quelque hortnêtç 
homme , dont il n'ait pas été l'Enne- 
mi ? Il étbif au fuprême dégré , ingrat 

à fes 
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à fes Amis ; & fi qu elqu' un. de Tes En- 
nemis avoir, en quelque tems que. ce 
foit, fait paroître fon reflentimentr 
contre fon peu d'honnêteté, fa mé- 
chanceté, fon crédit, & fa perfidie, - 
ainfi qu ? on en trouvoit fouvënt Yoç ca- 
fion» il ne manquoit guéres de le faire 
affafliner. Plufieurs furent maffacrés 
fous fon Miniftére,dit un grand hom- 
me de ce tems-là, qui ne virent point' 
la main de celui qui les faifoit tomber, 
& d'autres moururent fans fayoir de 
quelle maladie. Il ne fe confioit pas 
plus d'une année, en fes plus familiers ^ 
Amis , après quoi il les faifoit paffer au 
fer vice de quelque Prince Etranger,pu 
lès envoyoit en l'autre monde. L'An 1 
15 8 3 , il; mit en Juftice un Mr.Edo? 
ùard Adern, Gentilhomme, imprudent 
à la vérité & étourdi, Bigot & zélé 
Papifte & grand calomniateur \ ilfe fer- 
vit pour cela d'un nommé Somervil* 
enragé Papifte, Beaûpére d 1 Adern & 
d'un Hall, Prêtre; ayant été déclarés 
coupables ;de trahifon , ils furent tous 
condamnés à mourir. Somervil fe 
pendit dans la prifon, Adern, fut exé- 
cuté, & Hall qui avoit été l'auteur & 

t * " là* 
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la caufe de tout Je mal , fut fauvé par 
ririterceffioiï^e Lëicefter, ce quetbitè* 
Jè monde regarda avec -horreur. Il 
dreflbit des embûches à la plus part dé 
là Nobleflfe, perdant les uns de réputai 
lion , & mettant la : vie des autres? en^- : bJ 
dânger. Il éteignit •entièrement quel- 
ques 'Familles Nobles. Il -S'emparoit *jj 
avec impiété & facrilége, des revenus 
de PEglife,- & fit courir rifque de la 
vie à quelques Evêques, & fit perdre ^ 
à d'autres les bonnes graceà de la Reinei. 
Il irrita cette Princefle par fcs calom- 
nies & fes médifances contre T Arche*, 
vêque Grindal, homme d'une probité 
& d'une intégrité admirable.. Ce bon. 
Prélat fut prémiérement fait Evêque de 
Londrés,& ënfuite Archevêque d'York 
& enftn de Cantorberi. Il fut pendant 
pliifieurs années ainïé & ^eftimé dè là 
Reine, jufqù'à ce que pat les rufes &ies 
ififinuations de Leicefter , elle fe fâcha- 
contre lui, fous prétexte qu'il farvori- 
fbit lés Coriventicules des PrédicattHfts 
Puritains; mais à la vérité, parce qtfè : 
ce bon Eveqite ne vouloit point tour-. r . ^ 
frir les défordres & la vie fcandaleufe • > ^ 
d'un Médecin Italien , nommé Julio , 

Favori 
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Favori de Licefler^ qui avoit époyfé 
la femme d'unautrei homme, pour : le 
quel crime le Prélat le pourfui voit- vi- 
vement , quoi que le Comte parût en 
faveur du Criminel. 
Leiccfter -, Le? .meillèurs > Princes * nonohftartt 
iccom- ^ tpjijtjQ k prudence & la prévoyance dortt 
mande * ^..hommes font capables, fontnéan- 

la Reine m . \ r ' j V 

Robert moins quelques rois trompes dans le 
Comte choix de leurs Officiers. Leicefter 
d'Effex. ayant époufé la Comteflfe Douairriére 
d'Eflex, qui ctoit veuve lors que fa ; 7 
première femme mourut, de laquelle 
il n'avoit point d'Enfans,, celle-ci lui 
pèrfuada facilement, de recommander à 
la Reine le jeune Comte d'Effex fon 
fils, comme une perfonne propre ppiip 
£tre.2uprès de fa Majcfté; &: par cette 
recommandation , il intrôduiflt re 
grand honïtne 4 la Cour , & le mit dans 
les affaires. Ce Seigneur reconnoiC» 
fôit aufli dans la fuite , que toute l'au- 
torité & le crédit qu'il avoit auprès dç 
la Reine, il lesdevoit à l'alfiftance de 
Les ac- fon Beaupere. 

c<Tcom- A P r ^ s avo * r ^ rvi quelque tems en 
tc cn Irlande fous fon Pére en qualité de Vo^ 

Hollan- lontaire , & enfuite en d'autres endroits 
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il fut fait Général de la Cavalerie & 
Maréchal <de c Cnmp fqus le Comve Je 
tm&éf OTÎHm en it8f. 
cbmrticthd^ ^/feces UfigTop'-fh 
^&##4é5 a^néraïv; n ;'€e 
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eft'vraVv qu'.il "ne lfc"rfdcfif à aucun 

ralité 

_ 7 . ..lis' il avoit moins 

Td^p'ftideficc & de diferétion. que plu- 
fieurs autres II fut pendant : long- 
terns, Favori dë la Reine , & fa bonté 
lui fit fouvent employer fa faveur , il 
-faire dy bjen aux honnêtes gens , 
&cotrnr leS.Pauvres 8c cciix .qui: ctoierit 
^cpprimt'cs, . 'De forte 5 que toute fa 
giindeur fembloit n'etre logée chez 
lui , que comme de l'eau dans une ci- 
citerne ou un réfervoir , pour le bien . n T 
-& utilité de; autres. On n'e lui rc- ' 
'marquoit aucun vice que celui des 

Fem- 
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Femmes , foûmettant allez facilement 
toutes fes autres paflions à fà raifon. 
Il fut fait Grand Ecuyer en 15-85-. on 
Renvoya en France en i5'90» avec une 
Armée Angloife , au fecours : de Hen^ 
ri IV. Ën 1 5^96. il fut fait Comte 'Ma- 
réchal d'Angleterre, & enfuite Grand 
Maître de l'Artillerie en la même an- 
née. En 15*97. on le fît Amiral de la 
féconde Efcadre de la flotte qui fut 
envoyée contre Cadis. En 1599. on 
l'envoya Gouverneur en Irlande avec 
un plus ample pouvoir que n'en a voit 
eu aucun de fes PrédéceiTeurs , & on 
^ lui donna une bonne* Armée. Cette 
: expédition fut la perte de ce grand 
homme , fon Armée ayant été ruinée 
fans avoir remporté : aucun avantage 
confidérable. Cambden attribue cela 
au mécontentement du Comte d'Ef» 
fex , parce que le Chevalier Robert 
Cecil avoit été fait Maître des Ward% 
: cequi l'irrita fi fort, lui qui prétendoit 
à toutes les grâces de fa Mai trèfle, qu'il 
partit d'Irlande fons congé & revint en 
Angleterre , où il périt l'an 1600. 
La Reine La Reine étoit naturellement d'une 
fatiguée pKté & d'une bonté extraordinaires; 

Se 
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& néanmoins toute fa vertu eut dçja dcsiufc- 
peine à la garantir , d'être rendue in» mies de 
famé & malheureufe , par ks vUàintiés Lcicc- 
& lés mréchancetez .'du Comte f tèice- ltcr# 
fter. Cette Princefle aujkroimmeiïçér 
ment de fon Régne s'étoifc tfjop aban-. 



donnée ! fes Cônfeils, & avôitren quel- 
ue façon commis fa perfdnne & tout 
on Royaume aux;l^s/dmce,Gom- 



i 



te , de forte qtfeHe iavoit- négligé 
refte de la NoblefTe qui JiaifToit ce Mi- 
niftre. Les autres Seigneurs fe retirè- 
rent pour éviter le danger, ou fe tin- 
rent comme on dit , les bras croifés * 
dans Vétbnnement & la ftupidité,ou ils 
s^baifférent jufqu'à fe rendre les ef- 
claves de fes volontez. Mais Tho- 
mas Ratclif Comte de Suflex, Cham- 
bellan de la Reine & Préfident du 
Nord, Gentilhomme bien fait, con- 
fiant envers fes Amis & fes Domefti- 
ques , Brave & généreux , ne youlut 
•point céder à Leicefler , y ayant: na- 
turellement & dans leur manière de 
vivre > beaucoup d'antipatie' entr'éux 
deux i la Cour fut long-tems parta- 
gée entre ces deux Seigneurs-, & ils 

ïzifofctit >épier les avions l'un de f au- 

{trec 
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! -âuinh t«- Reine fit ce qu'eue put pour 
si» 2vi:n le$ réconcilier , mais il lui fut tout à 
~' yjVJ ^ lait impoflïbleJls a voient également du 
' 2 ° <réd\i , & même: du bien , mais, leurs 
tiefleins & leurs intérêts étoient fi.dif- 
.férens, & ils a voient l'un & l'autre fi 
\ peu d'envie de fe céder , qu'il n'y 

! avoit que la mort, qui pût terminer 

cette inimitié. Le généreux & vaillant 
SfufTex mourut l'an 1 5* 8 3 . Il remon- 
trait fbuvént à la Reine , que l'avari* 
■ce & les autres vices de Leicefter étoient 
infupportables ; qu'il avoit plus de 
crédit auprès d'elle que tout le refte 
de la NoblefTe enfemble. Qu'il dit 
pofoit de toutes les récompenses dç la 
vertu & de Pinduftrie ; qu'il falloit 
que tous les autres fe foumiïïènt à lui 
& le ferviffent. Que fon orgueuil , fa 
parefTe , fon incontinence & fes maniè- 
res hautaines & diflblûës ne pou voient 
plus être endurées ; & qu'à peine fe 
trouverait il un honnête homme dans 
tout le Royaume , qui ne fut pas con- 
vaincu de la vérité, de tout cela , & ne 
fouhaittât voir ce méchant homme 
humilié. Il faut avouer que celui-ci 
étoit plus honnête homme & meilleur 

foldat. 
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foldat. Leiccftcr étoit auffi un Cour- 
titèn plus accompli, & uh plus gra^d 
Politique , non pas tant pour le bien 
public , que pour Ton profit particu- 
lier. 

Le Chevalier Guillaume Cécile partrair 
étoit très favant,d'un jugement ex- du ex- 
traordinaire , fort modéré & fort pru- 
dent. On lui attribue avec beaucoup enfuitc* 
de juftice , une grande partie de la Lord 
profpérité dont l'Angleterre jouit fous Burleigh. 
cet heureux Gouvernement. Il fut 
fait Secrétaire Tan y du Régne d'E- 
douard VI. Son oppofition à Tex- 
clufion de la Reine Marie , lui con- 
jferva fbn eftime, quoyqu'il ne fut pas 
de fa Réligion. L'an premier du Ré- 

fne d'Elizabet , il fut fait Confeiller CVtoit 
'Etat , & deux ans après Maître des unc 
Wards. .... Et l'an 14 qui étoit cha $ c , 

•1 r r r^ J 4* 'r ' • confinée 

en 1 ^72- il tut fait Grand Treloner rablcfup- 
d' Angleterre après la mort de 'Guilr primée 
laume Lord Pawlct , ayant le % f de ^JJ 9 
Février de la précédente annéç', obte-g nc 
nu une Patente de Lord Baron de Char- 
Burleigh, ainfi il fut le premier Paires II* 
de cette illuftre Famille , qudyquefon 
Pére & fon Grand Pére euflent eu de 

E belles 
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belles charges & de grands emplois 
fous Henri VIII. Dans tous les dtffé- 
icns qu'il y eut entre les Comtes, dç 
Suffex & de Lciccfter, le Miniftre de- 
meura toujours neutre , & ne prit au.- 
cun parti. Il fe fit par là chef un 
troifiéme , & fe mit en état de fe fer- 
vir des deux autres,, aux quels il fit 
fouvent des affaires. On élevoit dé* 
gens pour balancer des fa&ions, & lui 
pour foutenir un Royaume. Comme 
il étoit le plus grand homme d'Etat 
de ce tems-là , il fe tenoit toujours fur 
fes gardes, pour veiller à la fureté de 
fa Maîtreffe & au bien de Ion Etat. 
Lciceftcr étoit le plus rufé homme du 
iiecle , & Cécile le plus habile Se le 
plus courageux; & comme il n'avoit 
point d'ambition , il s'étudioit à dé- 
faire tous les projets que. Leicefter 
faifoit pour marier la Reine , & ren- 
dre la dation Efclave. Suffex & lui 
fe jetterent un jour aux pieds de la 
Reine & prirent la liberté de lui dire 
que tous fes bons Sujets avoient beau- 
coup de douleur de voir à combien 
de dangers Dudlei l'expofoit , & com- 
bien il l'avoit déshonorée. Qu'il avoit 

rompu 
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rompu toutes les obligations d'un fu- 
jet , & de beaucoup fûrpafle les cri- 
mes de Northumbcrland Ton Pére. 
Qu'il s'étoit vanté de la pouvoir épou- 
fer , ce qui étoit contre l'honneur de 
fa Majefté , & cauferoit des malheurs 
à fon Royaume , car fes Sujets ne fouf- 



friroient jamais qu'un débauché &un 
méchant homme les gouvernât en qua- 
lité de Souverain. Ils lui confeillérent 
de faire cefTer les jaloufies de fon Peu- 
ple, & de travailler pour fon honneur 
& Ja fureté de fes Amis. Ils lui ré- 
pré/ênterent fort vigoureufement , 
l'honneur , le pouvoir & l'avantage 
qu'elle auroit en époufant un étran* 
ger , & lui recommendérent Charles 
Archiduc d'Autriche fécond Fils de 
l'Empereur Ferdinand & Frère de \ 
Maximilien 1 1 , comme un Prince qui 
tnéritoit d'avoir part à fon afïcâion. 
Le difeours de ces deux grands hom* . 4 . 
mes fit de profondes im prenions fur 
l'efprit de la Reine. Ce Comte fut 1 j 
là deflfus envoyé en 15*67 AmbafTa- 
deur à l'Empereur Maximilien I I, 
pour lui porter l'Ordre de la Jarretié*- l c c 0 m- 
rej mais il avoit auffi ordre & com- te dcSu(- 
J Ex million 
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f ex cn . miiïion de traiter de ce mariage , 
voyé qu'il fit tout fon polTible pour con- 
Ambaf- c Jure , quoyque Leicefter s'y oppo- 

l'&npc- La con ^ u ^ te g a l ante de cet Am- 

rcur. baflàdeur , la pompe de fon équipage 
& de fa fuitte lui attirèrent l'amitié de 
l'Empereur, l'cftime de l'Archiduc & 
le refpeâ du peuple, & fit que fa 
Maîtreffe fut aimée en cette Cour là, 
ce qui lui étoit fort néceiïaire contre 
les attentats du Roid'Efpagne & du 
Pape : & peut- être étoit ce tout le but 
de cette négociation. Car on dit que 
Mylord North qui accompagna Sut 
fex , avoit des ordres fecrets de tra- 
verfer toutes fes négociations, comme 
il fit , & par des fcrupules inventés 
exprès , retarda & enfin rompit toute 
cette entreprife. On croit que Lei- 
cefter fit taire toutes ces objections, 
.pour mieux aflurer fa grandeur. Ce 
Perte de Gnmd Seigneur mais méchant homme, 
Leice- après avoir contefté pendant plufieurs 
ft cr * années , avec les partis oppofés qui 
s'élevoient à la Cour contre lui l'un 
après l'autre, & qu'il vit que fa faveur 
commençoit à décliner auprès de la 
Reine, pour avoir époufe en fecretla 
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Comte/Te d*E(fèx, fa première femme 
étant encore en vie ; craignant Ja Ju- 
flice Divine, le changement des tems, 
& le nombre de gens qu'il avoit irri- 
tés contre lui, il obtint de la Reine en 
1 5:8 $ une Commiflion pour levér 
$oo hommes pour être envoyés en 
Hollande & en Zélande; ilfutenfuite 
par une autre, conftitué Lieutenant & 
Capitaine Général de toute l'Armée 
qu'on devoit envoyer au fervice des 
Provinces- Unies contre les Efpa- 
gnols , & il partie dès cette année là. 
11 n'eut pas un trop bon fuccès dans 
Cette expédition , deforte que Tannée 
fuivante, les Hollandois firent de fu- 
rieufes plaintes contre lui , pour avoir 
mal déperifé leur argent & mal ména- 
gé leurs affaires , fur quoi il fut rap- 
pelé Et comme leurs plaintes le fui- 
virent jufqu'ici, il dit à la Reine, que 
l'ayant envoyé là avec honneur, ilef- 
•péroit qu'elle ne le feroit pas revenir 
avec honte , & qu'elle n'enterreroit 
pas en vie , un homme qu'elle avoit 
élevé de la pouflîére. Il quitta atififi- 
tôt la Cour y & le 4. du mois de Sep- 
tembre fuivant , il mourut au Parc de 

E 3 Corhbu- 



loi . *Ç watt ère de 
Çorhburi , dans la Province d'Ox* 
ford. C'eft ainfi qiie finit ce Favori 
^yant pérdu en un ah à la guerre, tou- 
te la réputation & la faveur qu'il avoit 
acquife à la Cour pendant un grand 
nombre d'années. 
Portrait Peregrine Lord ou Seigneur Wil- 
de My- loughbi de famille noble , bon foldat 
& vertueux étant un des Comman- 

louehbi. ^ ans ^ 0US Leicefter , lui fuccéda en 
qualité de GénéraWes Forces Angloi- 
Jes aux Pàïs-bas j il avoit plus d'expé- 
rience & de courage que fon Prédé* 
cefleuf , auffi eut il de meilleurs fuccès. 
:Il eft nommé par les Hiftoriens de ce 
rems-là , premier Capitaine de la Rei* 
rte , & ils difent qu'il entendoit par-, 
faitement Part militaire. 11 rendit de 
fort bons (ervices aux Etats de Hol- 
. lande , & particulièrement par la vi- 
goureufe défènfe de Bergen-op-Zoom,' 
que le Prince de Parme avoit afliegé én 
1 5- 88. Il eut néanmoins la même de- 
ftinée que fon Prédécefleur , car les 
Hollandois fe plaignirent auflî de lui » 
. quoyqu'avec moins de juftice que de 
Leicéftër; fon innocence le juftifia 
pourtant, de forte qu'en 1 ? 19 il alla 
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en qualité de Général 3 commander 
4.000 hommes que la Reine envoy oit 
en France au fecours du Roy de Na- 
varre^ Se il moumt l'année 1601. 
- La Reine pendant tout fon Régne , Portrait 
prit tout le foin imaginable d'établir duChe- 
fbn Gouvernement, par le Confeil y la p^ç 0] s 
vertu &. la fidélité deplufîeursPerfbn- Walfing- 
nés fages & habiles , qui employoient haifc. . 
tout leur tems à travailler au bien pu- 
blic. & à la tranquilité de fes Royau- 
mes. Le Chevalier François Walfing- 
ham Secrétaire d*Etat fut entre ceux* 
ci , . un des plus capables , & Porno 
ment de foCour & de les Confeils. 
Ils exerçoit cette charge avec tant de 
diligence & d'exa&itude » & prenoit 
fes mefures pour la fureté de fa Mai- 
tiîeflè de de fes Etats ainfi que cîc la 
Réligian Proteftante , avec tnnt de 
prudence & de précaution, qu'il étoit 
prefqu'impoffible que rien arrivât > que 
feo foin ou fa vigilance n'euffent pré- 
vu 7 ou qtie fes Efpions n'euffent dé- 
couvert. Il a voit pour maxime >qn y on 
nefauroit jamais trop acheter la con* 
nbiffahee <fe te qui fe paflfe ; auffi dé- 
penfa t r il tout fon bien & employa tout 
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{on teras ati fervice d*Elizabet , & il 
mourut en 15*90 dans une fi grande 
pauvreté , quecette Princeifè fut obli- 
gée .de donner à fa Fille de quoi la ma- 
rier. On a fou vent ouï dire àlaRei- 
- ne , que les foins , la diligence & l'ha- 
bilité de ce Mini (Ire , avoient été au 
de-Ià , de ce qu'elle en efpéroit. 
Lord La Reine fit JVlylord Burleigh 
Burkigh Grand Tréforier d'Angleterre , parce 

Grand ^ U ^ C ' t0 ^ * e ^ aton ^ e ^ on ^cle. Il 

Tréfo- entendok fort bien les affaires de la 
lier. Tréforerie , & les ménageoit avec beau- 
. coup de foin & de prudence. Il fat- 
foit entendre à la Reine- que l'argent _ 
de la Tréforerie ft'étoit pas à elle en 
propre , qu'il étoit feulement mis en- 
tre fes mains pour être employé au 
bien de fon Peuple; qu'ainfi il ne le 
falloit pas dépenfer en chofes inutiles, 
ni à fatisfairc l'avarice, ou la friponne- 
rie de fes Miniftrcs , mais au profit & \ 
à l'avantage de l'Etat; & que les meil- 
leures chofes que quelque perfonne 
que ce foie pût faire, étoit de travail- 
ler au bien de fa Patrie. 
Carac- Marie Fille de Jaques V. Roi d'E- 
cereôc co ff e £ to j c une t ^ s bçjfe p rmC çftc. Sa 
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Mçra qui étoit Fnnçoife defcenduë rHirtoi- 
de k.Maifon de Lorraine, luiperfua- rede 

. da, d'époxiCer François Fils aine de M * ric 
Henri 1 1. Roi de France, ce qui lui fjjk 
donna le titre de Roi d'Ecoflfe v Après 
•k mort de Marie Reine d'Angleterre, 
la Maifon de Guife en France obligea 
ce Prince & oçtttc Prince/Te de pren- 
dre b les Armes d'Angleterre , parce- 
qu'elle étoit de la Famille Royale; ils 
les 'firent donc graver fur toute leur 
vaiffelle d'argent , s'en fèrvirent dans 
tous leurs autres Meubles & à leur 
Seau, dont h Reine Elizabct fut fort 
offenfée ; Marie fouffrit auflî qu'on 
Tappellât Reine d'Angleterre ; ce qui 
irrita; toute la Nation Angloife contre 
elle & contre la Cour de France ; car 

-ks Anglois crurent, «qu'on ne pou voit 
leur faire un plus grand affront , que 
de prendre ce titre dans un tems que 
la France étoit en guerre avec l'Efpa- 
gne. Cependant la guerre civile qui 
arriva bien-tôt après en France & dura 
plufîeurs années , le mauvais fuccés 
de leurs entreprifes en Ecofle, la mort 
de Henri 1 1. & de François 1 1. & 
tant d'autres malheurs, qui arrivèrent à 
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ce Royaume après cet attentat , vàn- 

gérent fuffifamment la Reine & les 

Aniâois , de l'aïftont qu'on leur avoit 

fait. 

Portrait ^e Chevalier Nicolas Throgmortdrt 
dU lS C " vigilant , a&if & fâge , mais fort 
Throg- emporté. Il étoit alors Ambaflàdeur 
morton. \ î a Ctrar de France, & enragé de voir 
•affronter la Reine fa Maîtrefle , dont 
il fit de grandes plaintes au Confeil de 
"France. Après de longues & ênnuy eu- 
fes délibérations , & diverfes connota- 
tions,. il obtint enfin par le moyen de 
Montmorenci Connétable de France r 
un ordre- ou promeffe que, la Reine 
d'EcôfTe tie-prendroit ni les Armes ni 
le titre de Reined* Angleterre ou d'Ir- 
lande, pendant la vie de la Reine ËH- 
zabet ou d'aueufrde fes Errfàns. L'en- 
vie , la haine èc l'annnofité que cette- 
imprudente concertation caufa entre 
• ces deux grandes Princefles , -dont le 
pouvoir & les charmes étoiènt affer 
égaux produisirent dé trè s mauvais ef- 
fets , &teur firent beaucoup de peine 
tout le refte de leur vie , & -finirent 
enfin par la mort violente de Marie 
Reine d'Ecolfe. 
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» - Les François fembloient ne fbuhait- Les 
ter rien davantage qu'un prétexte pour François 
•/airefc guerre à l'Angleterre. L' Am- 
'bafïàdeûï 1 Throgmorton étoit tourné guerre 

ridicule à la Cour , & devînt le fu- avec 
jet de la raillerie de leurs Comédiens. l'Angle- 
'Un de fes Domeftiques lui fut contra terrc * 
le Droit des Gens, enlevé par force, 
& contre toute forte de juftice envoyé 
aux Galères par le Frère du Duc de 
Guife. On emprifonna , on expofa 
au mépris & aux mauvais traitement 
de h Populace , les Anglois qui négo- 
cioient en France, fans qu'ils en euf- 
fent donné le moindre fujet , ou fans 
"3*étre plaint d'eux à la Reine leur Sou- 
veraine. Throgmorton fouffrit tout 
cela avee ûne patience admirable dans 
la réfolution d'en endurer beaucoup 
davantage, plutôt que d'abandonner 
fon pofte , & de prendre la première 
pecafion qui fe préfenteroit , pour le 
vanner du mépris qu'on faifoit de fon 
cara<ftérè, & d'avoir ainfi violé le Droit 
des Gens. Il porta fes plaintes fort 
hautement au Confeil de France > des 
"aflFVons qu'on faifoit à la Reine fâ Maî- 
^eilev des violences , des injures& des 
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exr"rfions qu'on commettoit envers 
fes Sujets ; & comme il ne regardait 
Je Duc de Guife que comme un fu- 
jet d& la Couronne de France, il en 
parla par tout avec mépris', ce Duc 
lui répondant avec la même hauteur. 
Le Confeil jetta d'un autre côté tou- 
te la faute & tout le blâme fur le 
commun peuple de France , & fit 
qpelqtie exeufe plus fpécieufe que vé- 
ritable , de ce qui avoit été fait. L'Àm- 
bafladeur prenant là-deffus Dieu à té- 
moin , combien les François avoient 
violé le Droit des. Gens , la liberté 
d'un AmbafTadeur , qui devoit être 
fâcrée par les Loix Divines & humai- 
nes, retourna chez lui, ^travailla de 
tout fon poflible depuis ce tems-là, à 
caufer des brouillerics en. France. Il 
anima par fes Artifices , Antoine Roi 
de Navarre , le Prince de Condé foi? 
Frère , Montmorançi & tous les autrç? 
Pars de ce Royaume , tant qu'enfin il 
y alluma une guerre civile & le remplit 
de troubles & de calamitez qui ne fini- 
rent qu'avec la ruine entière du pou- 
voir exhorbuant & de la Grandeur de 
k Maifon de G T uife. Quoyque qqz 
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excellent Miniftre eut fait toutes ces 
chofes , il ne trouva pourtant pas à 
fon retour en Angleterre , la récom- 
penfe qu'il avoit méritée par fon inté* 
grité , fon dbu rage , & fa capacité; 
parce que Burleigh étoit'fon Ennemf, 
& employoit toutes fortes de moyens:, 
pour abbaiïTer cet Efprit trop libre, 
trop fier & trop haûtain , qui fe dé* 
xlaroittrop fouvent contre lui. - 

Les François s'étaut iquis par ce Les 
mariage, un Droit à la Couronne d'E-* 1 * 11 ? 019 
eolfe, crûrent que ce leur étoit un J^J^ 
beau prétexte d'entrer dans cette Ile, crédit en 
ayant deflein de fe fervir aulli de ces Ecofle 
avantages , poiu conquérir l'Angle- P ourrai * 
terre. Se fervant des défordres quep^gj^. 
leurs craautéz &r leur perfidie avoient terre, 
caufés à YEcoffe , ils levèrent une puif- 
faritè Armée , dont ils donnèrent le 
commandement au Comte de Marti- 
gnes & à Monfieur de la BrofFe deux 
Officiers d'une grande expérience , 8c 
renvoyèrent en EcofTe Ces deux Géné» 
raux firent tout leur poffible pour éle- 
ver ceux qui favôrifoient les intérêts 
de la France en Ecoffe ; ils ravageoient 
ôc détf uifoient tout ce qui s'oppofcit à 
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eux i menaçant en même tems, de pov 
dre tous ceux qui en quelque manière 
que ce fût -, leur réfifteroient. Leurs 
•violences & leur cruauté animèrent 
tout fe Peuple de ce Royaume coû- 
teux, & on commença à fe dire les 
«uns aux autres, qu*on avoit deflein de 
ruiner toute la Noblefle Ecofîbife , & 
<Tabbattre leur Gouvernement. Les 
LesEcol- Eco (Fois commencèrent là-deflus à pen- 
/oisfe : fer tout dq boft , de quelle maniéré ils 
-fc conferveroiebt , & défendroient 
acmèn't. leurs terres, contre les courtes & les 
ravages des François. Ceux-ci d'au- 
tre coté , trouvant de la réfiffance & 
r voyant toute la Nation armée con- 
tr'eux , Iorfqu'ils s'attendoient qu'on 
fe foumettroit avec le plus d'humilité, 
fe retirèrent à Leith qu'ils a voient for- 
tifié pour leur fureté, mais laNobleÊ» 
fe EcofToife les y fuivit. Ils y eut 
fou vent de petites efearmouches en- 
tr'eux/ Cependant, ceux des Eco/Tois 
qui à voient embraffé la réforraatiôn , 
furent les plus maltraités, car ce fut là 
fe prétexte qu'on prit pour envoyer des 
troupes Françoifes en Ecofle : les Ré- 
formés de ce Royaume voyant d'ail- 
leurs * 
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leurs 'y que tant que le mariage de leur 
Reine avec François 1 1 Roy de Fran- 
œ 9 Axbfiftéroit , ils n'avoient wcunfe 
efpërahce de fûrëté boritrè rorgueiï'& 
ist cruauté de leurs nouveaux MàîtrésV 
& qu'ils n'étoientpasen état de fedé- 
fendre fans quelque fecours, Etranger > 
écrivirent à la Reine Elizabet , pour 
Jui réprëfenter le miférableétatau quel 
ils ëtôîent réduits » implorant fa pro* 
teôkion 6c fon fccours, pour lés garair- 
tir d r une entière ruiner Xa Reine qiii 
croit déjà outrée des mauvais traitte- 
-inens qu'elle avoit reçus des Guifes > & 
-prenant pitié du danger qui menaçQlt 
fEcoffe , prévoyant aufli en tsêflie 
•ceins , le nique ptefiqaes inévitable qiœ 
icouroit fon Royaume » fi elle foufi- 
iroit que la France abbatit par la force 
sou par rufib s cette partie des EcofTois 
•qui faifoit profeffion. de la Réligion 
d&roteftante , réfoiur cbipageafeoient 
4k: fort prudemment d'entreprendre 
udefenfe <k la prote&ion de cette 
-tien. Elle rompit avec les François , Flotte 
-dont rAi»itie c& en quelque teins que envoyée 
,*c foit , fort dr>uteufc& fort incertai- ^nEcof- 
ne* Elle envoya donc en i 560 Guil- 
laume 
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fefume Winrcr Lieutenant Général .de 
fon Artillerie, dans le Fryth d'Edim- 
baurg. Cette Armée Navale prit 
* rifle de Keth furies Frari<^isyxhaffala 
Gamûfon qu'ils y ^voien t . &:fccourut 
les Écoïfois qur avoient pris, les armef. 
Elle fit en même tems, le Duc de Non- 
folke , Seigneur fort expérimenté aux 
affaires de guerre , Préfïdent du Nord. 
•Elle envoya aufli en EcofTe JVIylord 
Grey de Wilton, qui avoit fort mal 
réulli du Régne de fa focur , dans la 
^ défenec de Guines près de Calais , avec 

une Armée compofée de tfooo hom* 
mes de pied & 2000 chevaux. Il en- 
~tra par terre en Ecofle, & traitoit fort 
bien tous Tes païs par où il paffoit corn* 
me un Ami & un Allié qui vénoit à 
leur fecours. II mit le fiége devant 
Leith qui eft un Port de mer , dans 
lequel il y avoit Garnifon Françoife. 
Martignes qui étoit jeune & plein de 
feu étant pouffé par le défir de là gloi- 
re t voulut entreprendre de chafler avec 
1 x Compagnies d'Infanterie PAr- 
mée Angloife , des hauteurs fur lef- 
quelles elle s'étoit portée en arrivant^ 
•«juoyque les François, duflent fe battre 

en 
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en montant. On difputa d'abord le 
terrain y avec beaucoup d'opiniâtreté 
& un gfand carnage ; les François foû- 
tinrent fort long-tems & fort courageu- 
fement la charge de l'Armée Àngloi- 
fe qui les attaquoit en front ; mais la 
Ovaleric EcofFoifè ayant fait un tour 
à gauche & les chargeant aufli en flanc , 
ils furent enfin chafles de leur porte 
avec beaucoup de perte ] & contraint 
de rentrer dans Leith. Il en auroit 
échappé fort peu , fi I4 Cavalerie An- 
glôifô eut aufli bien fait fon devoir que 
la Cavalerie Ecoflbife. Les .François 
quoyque battus, ne fe tinrent point en 
repos ; car le 1 y d'Avril , ayant fait 
une for rie , il furprirent les Gardes a varw 
cés 1 les taillèrent en pièces , entrèrent 
de force dans les lignes , enclouérent 
trois pièces 'djA canon des Anglois , &; 
firent prifonnier un de leurs Officiers 
nommé Maurice Berkley. Mais Ro- 
bert Crofts & Cuthbert Vaghan deux 
autres Officiers Anglois fe jettérent fur 
les François qui s'étoient trop avan- 
cés , & les repouflerent dan* la ville* 
Arthur Fils aîné du Lord Gray qui 
commandoit dans la tranchée fat bief- 
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Çé à l'épaule dans cette fortie d'un 
coup de moufquet , dans le teimqu'iF 
réfiitoit courageufement aux Françôis. 
Cette fbrtie anima les Angloîs , qui 
remarquant que leurs batteries ne fai- 
foient pas grand effet contre les ram- 
parts à £aufe de leur éloignement, s'ap- 
prochèrent de la ville, & en drelTérent 
de nou velles. Il ne manquoit rien dans 
la place de ce qui étoit néceffaire, pour 
faire faire à la Garnifon , une vigou- 
reufe défenfe. Les ramparts & les Ba- 
ttions etoient garnis de foldats très bierr 
armés , qui tiroient ftrrieufement fur 
les A^glois , dont plufîeurs étoient 
bleffez ou tués , & faifant outre cela 
la nuit & le jour de vigoureufes /or- 
ties. Les Nôtres fupportérent tout ce- 
la avec tant de bravoure & de patkrr- 
ce, qu'à la fin ils furmontérent toutes 
ces difficultés. Le dernier jour d*Â- 
vril , le feu prit à quelques maifons de 
la ville , & dura toute la nuit. Les An- 
glois ayant tourné leur canon , fur le 
quartier où étoit le feu , épouvente* 
rent les H^bitans & augmentèrent 
finceridie'; de forte que cette même 
nuit là, ils paflférent la digue & prirent 



Digitized by Google 



tint EUzjabtt. \\K 
la hauteur des ramparts. IlesrAïïiegés 
ïiétokut guéres moins vigilarts queles 
Affiégeans ; flsfeùrent à la fin , le bon- 
hetir d'éteindre le feu , & d'empêcher 
que les Anglois n'en tôurnaffent l*é- 
pouvertte à leur avantage. Après oe- 
fa i les Nôtres brûlèrent les moulins 
fur la Rivière de Leith 7 qui tombe en 
cet endroit là dans le Frith d'Edim- 
bourg , & donne le nom à la ville ; ils 
ruinèrent ce qu'ils ne purent brûler* 
te 5r de May , les Anglois donnèrent 

* tin a/ïàut à la place ,' étant aiïïftëz des 
Eco/Tois, que commandoit un nommé 
•Vincer : les François , quoyque fort 
"épouventés de voir les Anglois appro- 
cher avec tant de hardiefTe , ne laide- 
«fit pas de défendre courageufement 
les ramparts ; & les Echeïïes l'étant 
(trouvées trop courtes, & les ealix du 
f offé , qui avoient été rétenuës par la 
-Garnifon , étant plus profondes «que les 
Anglois n'avoient cru , ils y perdirent 
1 60 hommes , fans gagner lin pou-* 
ce de terre. Le Sieur Oofts porta 
le blâme de tout ce nialheur , 'parce 

^qu'il s'étoit tenu (ans 'bouger 1 , dans 
TéndroiY ou il dèvoit agir , fans foire 

divers 




1 1 6 Cârallirt de ^ 

diverfiôn des Ennemis ni envoyer du 
fecours à ceux qui étoient engagés. Le 
Duc de Norfolk & Mylord Gray s? eh 
plaignirent à la Reine , qui l'ayant fait 
venir* devant le Confeil , lui fit ôter le 
Gouvernement de Berwick. Le Duc 
de Norfolk pour relever le courage 
prefque abbatu des Anglois , leur' en- 
voya un nouveau Jhccuirs de iooo 
homrrç^r, ^our y fenforcer leur Camp , 
' & ïrrêter l'irifoUence d>es François , qui 
étpit enc^e apgfflfntëe depuis le mau- 
vais W^ès (&s Alliégeans , de forte 
qu'ils fîtrntldk plus fréquentes forties 
depuisxtla -, qu'ils n'avoient: fait au- 
paravant. Le Duc écrivit en^ même 
tems à : M y lord , Gray pour confoler 
l'Armée de ce malheur , & pour Vaflfut- 
rer qu'il fuivroit dans peu de tems cè 
renfort , avec toutes les Forces qu'il 
avoit foïis fon commandement. .Ctette 
recrue- leur fit oublier leur perte, & fit 
naître aux Afliégeans une très grande 
envie de fe vanger de. la difgrace qui 
leur étoit arrivée , & de recouvrer leur 
réputation. Les A flîégés "a voient jus- 
que là employé toutes fortes de 
moyens, pour faire lèver le fiége, mais 

fort 
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fort futilement, & ils n'étoient pas 
moins prefles par la famine dans la vil- 
le , que 1 par les Ennemis qui étoient 
dehors. Et comme ils n'avoient au- 
cune efpérance d'être fecourus , ils ré - 
ent enfin , avec le contentement 
du Roi de France y de capituler avec 
la Reine, ne voulant pas traiter avec 
les Ecoffois qu'il regardoit comme fes 
Sujets. Elizabet envoya pour cet ef- 
fet le Chevalier Guillaume Cécile , & 
ie Chevalier Nicolas Throgmorton à 
Edimbourg. Mylord James Pair Ecof» 
fois propofa qu'il fut inféré quelque 
chofe dans ce Traité , cri faveur des 
EcofTois ; mais le Chevalier Cécile lui 
répondit i qu'il n'appartenoit pas à des 
Sujet* de le demander & qu'un Prince 
ne le devoit point accorder. Les Fran- 
çois offrirent à la Reine , que fi die 
voulôit retirer fes Forces d'Ecofle , ils 
lui rendraient Calais ; a quoi elle ré- 
pondit généreufement qu'elle ne faifdic 
pas aflez de cas de cette Bicoque de Pê- 
cheurs, pour hasarder à eau fe d'elle l'E- 
tat de la Bretagne; ainfi elle tint la balan- 
ce entre ce Roi & fes Sujets, né vouknt 
pas fouffrir qu'ils fe fiffent de tort les 
- uns 
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uns aux autres. On convint à la fin , 
que dans vingt jours , les François for- 
tiroient d'Ecoflè , Se que les fortifica- 
tions de Leith & de Dunbar feroierit 
démolies. En conséquence de cet ac- 
cord , les François s'embarquèrent le 
16 de Juillet , fur la Flotte Angloi* 
fe ; ôç le ipême jour , Mylord Gray 
partit d'Exofle avec l'Armée , pour 
revenir en Angleterre où qn r.écom- 
penfa le fervice qu'il venoit de rendre $ 
en lui donnant le Gouvernement de 
Berwick ; mais il n'en jouit pas long» 
tems ^ car il mourut le 14 de Dé- 
cembre 1 5*6*2. Cette guerre dit 
Çambden , empêcha la ruine de toute 
la Bretagne , rendit aux Ecoffois leur 
ancienne liberté, confirma la paix , & 
augmenta la réputation de la Nation 
Anglçife ; de forte que Ja Reine n'eut 
depuis ce tems-là , pendant tottf: fon 
Régnë, nul fujet d'appréhender aucuq 
danger du côté d'Ecofle , les Prote- 
ftans de ce Royaume la regardant com- 
me leur Protectrice & leur Libératri«> 
ce. Les Anglois reconnoiflant aufli 
quelle avoit établi leur fureté fur de 
bons fondemens. Elle délivra ainfi 

l'Ecot 
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i'Ecofïe de ces Etrangers > qui avaient 
deffein non feulemcfl^ 'extirper parte 
yjQiiQQpç Sf par la force , la Religion 
Protcftante ^ puais aulïï d'ôjter à ceu 
te Nation fa liberté .& fes privilèges, 
Se y introduire un Efclavage insup- 
portable tel qu'il eft en Fiance. Les 
Ecoffois eurçnt tant de reconnoi (Tance 
de çp fervice , dit le même Autheur 
qui : étoit de ce païsJà', qu'ayant été 
délivrés parla Reine de cette fervitude 
étrangère , ils fignérçnt une ligue pour 
maintenir la Réligion Proteftante , & 
pour fe fqrvir de la liturgie Se des rites 
de l'Eglife Angiome. \ 

Il .s'éleva après cela, voe guerre ri- Première 
vile en France ; la Rçine Elîzabet en- Guerre 
voya en \<>6%. un tours fous le £ r ^ c a * 
commandement dii Çopite {le War- 
wick au Prince 4e Coudé , au Com- 
te de Rohan & à Coligni , qui étoient 
Jes Défenfeurs de la. Réligion Prote- 
ftante & des libertés çîe çc Royaumç. 
Les Proteftans s'étant eux mêmes op- 
pofés à ce fecours , elle envoya dp 
nouvelles Forces , & de grpndes fon> 
mes d'argent y ils mirent n^npipins . 
alors Je Havre cfc Grâce entre fes mains> 

pour 
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pour caution de leur fidélité, &on y 
fit entrer une Gtrnifon Angloife. Mais 
leur appréhention du Parti Papifte n'é- 
toit pas plutôt un peu diminuée, par 
quelque paix qu'on leur accordoit , qui 
pourtant n'étoit pas de longue durée, 
qu'ils fe joignoient avec leurs Compa- 
triotes Papiftes , pour chafler leurs 
bienfaiteurs, & tâchèrent parla force 
& la violence de faire retomber cette 
ville entre les mains du Roi de Fran- 
ce. Le Comte de Warwick voyant 
fes troupes diminuer & fe confumer 
par la guerre à la campagne , & par la 
pefte dans la ville, & qu'il ne pouvoit 
attendre aucun fecours aflez à tems , 
commença à traiter avec les Ennemis ; 
& le x 8 du mois de Juillet ) 5*63 les 
articles de la reddition furent fignés. 
Il entra le lendemain , dans le Havre , 
une Flotte Angloife de 60 vaifleauX, 
fur laquelle on embarqua la Garnifon, 
pour repafler en Angleterre ; les Ré- 
formés ayant eu,comme tout le monde 
le reconnoît , la principale part à faire 
fortir leurs Libérateurs, 
Mort de La mort de François ÏI Roi de 
Fran- France arrivée le s de Décembre 
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iftfo* n'ayant régné que 17 mois, fit çoisll 
échouer tous les. defleins ambitieux Roi de 
que Jes François a voient formés de Francc « 
conquérir l'Angleterre & de réduire 
VEcoffe , & mit fin aux craintes des 
deux Royaumes fur ce fujet. Marie 
Reine d'Ecoffe ayant ainfi perdu fon 
cher Epoux , s'ennuya bien-tôt en 
France. De forte qu'ayant faitamaf- 
fer un petit nombre de vaiffeaux y elle 
s'embarqua à Calais Je 14 d'Août > & 
mit pied à terre à Leith , le 10 du 
même mois de l'année ij6i , ayant 
été accompagnée dans fon voyage , de 
plufieurs Perfonnes de qualité de l'un 
& de l'autre fexe , tant François 
qu'EcofTois. Cette Princefle r eut en- 
vie quelque tems après , xl'époufer 
Charles Archiduc d'Aûtriche ; mais 
Elizabet s'y oppofi , & lui propofa le 
Seigneur Jaques Darnley Fils aîné du 
Comte de Lenox , Héritier préfomp- 
tif après fa mort , des Couronnes 
d* Angleterre & d'Ecofle ; de forte que 
ce mariage lui afluroit fans contesta- 
tion le titre qu'elle avoit d'ailleurs, à 
la Couronne d'Angleterre après la S 
Mort d'Elizabet. Elle Fépoufa donc à 
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Edimbourg Tan 1 ?6 5- ; & Tannée fui- 
vante, elle accoucha d'un Fils qui fut 
nommé Jaques, à la grande joye& f> 
tisfa&ion des deux Nations ; car on 
fc regarda dès lors , comme un des 
Piliers de. la Chrétienté, l'ornement de 
fon Païs & de fa Famille ; & tout le 
Monde prévit qu'il fcroit un jour Roi 
de la Grand Bretagne , ainlî qu'il ar- 
riva dans la fuitte , par la Providence 
admirable de Dieu. 

j Ce mariage eut des fuittes fi fà- 
cheufes & fi tragiques , que la penfée 
même en fait horreur , & qu'à peine 
les fauroit on affez regréter. Marie 
Stewart Veufve de François 1 1 Roi de 
France , Reine légitime du Royaume 
d'EcofTc , Préfomptive Héritière des 
Couronnes d'Angleterre & d'Irlande, 
Mére de Jaques VI, devint peu de 
tems après un trifte exemple de l'in- 
confhnce*des chofes de ce Monde. 
Mylord Damley r fon Epoux ayant 
par jaloufic fait aflaffiner un David Ri- 
xio* Secrétaire de la Reine , fut lui 
même premièrement empoifonné & 
enfuitc afTaflîné à Edimbourg l'an 
15-67. La ;Rcine étant foupçonnée 

d'avoir 
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d'avoir trempé dans ce meurtre , fut 
dépofée , & enfuite mife prifonnicre 
dans un Château fi tué au milieu du 
Lac de Locklevin , où on la contrai- 
gnit de ligner une dcmiflioh de la Cou- 
ronne & du Gouvernement d'Ecofle, 
ce qui arriva en i fôS. La Rèine par 
une efpéce de miracle fe fau va le 1 de 
May ae fa prifon , &. leva quelques 
troupes pour tâcher dç recouvrer i fa 
Couronne : mais fes F orces furent eni- 
tiérement défaites /& difpcifées par 
celles du Régent d'Ecolfë ; de forte 
que n'ayant perfonne à qui fe> fier dans 
ce Royaume , elle s'embarqua pour 
palfer en France, Mais ayant .été paria 
tempête ou par la perfidie de ceux qui 
la conduifoient y amenée I en Angleter- 
re 5 on la débarqua le 1 7 du même mois 
à Warkinton dans la Province /de Soncm- 
Cumberland, & bien-tôt après on l'en- prifon- 
.voya prifonniére dans le Château de jj™™* 
Carlifle ; cette PriricelTe ayant été c i^ ccall 
.chaffée de fon païs par fes Sujets , .fe deCarli- 
vit cruellement arrêtée & perdit, fa li- Ae- 
-berté, où elle efpéroit rencontrer un 
refuge & un Sanétuaire* Les Loix de 
rhofpitalité , & cette affeâion que la 

F'x Nature 
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Nature enfeigne à tous les hommes * 
d'avoir pour ceux qui forit de même 
famille , ne furent pas capables de la 
protéger contre la jaloufîe d'une Rei* 
ne fa Rivale. Marie Reine d'Ëcodfe 
fe voyant réduite dans ce déplorable 
état , abandonnée de tous fes Sujets* 
de tous fes Officiers & Domeftiques, 
& obligée de courir environ 60 miles 
en un jour pour fe fauver , & ne 
ne fe croyant pas encore en fureté 
qu'elle n'eut pafTé la mer ; elle fut 
jettée en Angleterre; elle écrivit à la 
Reine d'Angleterre par un nommé 
Béton , & lui donna un Diarnand 
qu'Elizabet lui avoit envoyé, comme 
une marque & un gage de fon affec- 
tion ; elle lui ordonna de dire à la 
Reine , qu'elle avoit deflein de quit> 
. terl'Ecoffe Se de venir en Angleterre^ 
la priant très inftamment de lui en- 
voyer le fecours qui lui étoit néceflai- 
(J r j 3 re en cas que les Ecoflois continuât- 
.. . ' feptà la tourmenter. La Reine afTu*- 
iface Gentiihomme,qu'eBedonneroit 
:à Marie des marques de tourte l'affec- 
tion qu'elle pouroit attendre d'une 
{<xm\ Marie partit d'Ecoffe wàik 
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que ce MefFagér fut revenu vers elle, 
contre' l'avis de tous Tes Amis , & vint 
en Angleterre. Elle n'eut pas plutôt 
mis pied à terre , qu'elle envoya une 
feconde Lettre en François à Eliza- 
bet ; elle lui dit fur la fin qu'elle étort 
Venue dans Ton Royaume , fur une af- 
furance entière de l'aflfeéiion indubita- 
ble de fa Majefté pour elle , ne dou- 
tant pas qu'elle ne l'aflïftât , & que par 
fon exemple & fon encouragement 
plufieurs autres ne priflent fon parti* 
Je prie très inftamment vôtre Majefté, 
ui difoit elle , de me permettre de ve- 
nir auprès de vous , parce que je fuis 2 
préfent dans une très grande détrefle, 
ainfiqueje vous en rendrai compte , 
quùrid il vous plaira de me faire cette 
grâce. Dieu donne à Vôtre Majeftéune 
vie longue & heureufe , & à moy la 
cptilblation que j'efpére obtenir de fa 
bonté 3 parle prompt fecoure que je 
Vxmé [âemmàe. Elizabet envoya le 
Chevalier Knolles & quelques autres à 
1a Reine d'EcofTe, pour la confoler, & 
lui promettre de fa part , toute la protec- 
tion & le fecours que félon l'équité, elle 
lui pouvoit donner , mais ne voulut ja- 

F } mais 
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mois fouffrir qu'elle vint la trouver. Elle 
ordonna qu'on la transférât à CarJiile, 
comme une place plus fûre pour elle, 
que celle ou elle étoit alors , d'où les 
Ecoffois auraient pû h venir enlever. 
Troifié- Marie écrivit là defïus une troifiéme 
trc de l ' lettre * Elizabet & la lui envoya par le 
MiAr j c# Eord Harris. Elle la fupplioit encore de 
la laifler venir auprès d'elle , pour lui 
rendre compte des maux que lui avoient 
fait fes Sujets, & répondre aux accusa- 
tions qu'ils prétendoient porter contre 
elle ; qu'il étoit de la dernière équité 
& juftice que la Reine Elizabcth l'ad- 
mit en fapréfence , elle qui étoit fa 
proche parente , préfentement exilée, 
& qu'elle entendit ce qu'elle avoit 
à lui dire pour fa défence ; qu'elle 
la rétablit dans Ton Royaume , dont 
elle avoit été fort injuftement cha£ 
fée , par des Gens qui avoient été 
juftement bannis pour leurs trahi- 
ions contr'elle , &r auxquels elle n Sa- 
voir pardonné , & redonné leursbiens , 
qu'à la prière de l'a Reine d'Angle- 
terre à fa perte &* à fa ruine, com- 
jrie il paroît évidemment , à moins que 
fa Majeftc ne l'empêchât. Qu'elle 
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conjurait donc encore une fois Ta Ma- 
jefté 3 ou de fouffrir qu'elle fe rendît 
auprès d'elle & de l'affilier, ou de lui 
permettre de fortir d'Angleterre , pour 
aller chercher du fecours ailleurs ; de 
ne la pas rétenir davantage comme une 
Efchve & une prifonniére dans le 
Château de- Carlifle , parce qu'elle 
ctort venue de fon bon gré en Angle- 
terre , dans la confiance qu'elle avoit 
prife fur les Lettres qu'elle lui avoit 
écrites , les meflages qu'elle lui avoit en- 
voyés les affurances qu'elle lui avoit 
données d'une honorable réception. 
- Cette Lettre amolit beaucoup le 
cœur de la Reine , & la toucha fenfi- 
blernent. Elle ne pouvoit s'empêcher 
d'avoir pitié du trifte & déplorable 
état d'une fi proche Parente , que fes 
Sujets après avoir pris les armes con- 
tr'elle , avoient précipitée du Trôner 
& mife dans une prifon ; tjui "avoit été 
en très grand danger de perdre la vie, 
condamnée fans être oùie , privée de fon 
Royaume, & s'étoit retirée '& fauvée 
chez elle , dans Pefpérance & même dans 
la confiance qu'elle la fecourroit. Qui 
dans cet état, confentoit que la Reins 
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d'Angleterre fut Ton Juge, & qu'après 
l'avoir oùie, & entendu aullî /es Sujets, 
elle prononçât ce qu'elle trouveroie 
être jufte & raifonrtable. 
, Il eft côrtaân que lés Princes font la 
plus malheureufe partie du Genre htr* 
niain , parce qu'ils font fouventréduits 
à de fi grandes extrémités, qu'ils ne fa* 
vent de quel côté fe tourner. Les Cri- 
mes , la mifére , la ruine ou le deshon- 
neur les environnent de toutes parts , de 
forte qu'il leur eft fouvent impoiTible 
d'éviter deux de ces malheurs tout à la 
fois. Si Elizabet avoit mis en liberté & 
rtnvoyé la Reine d'Ecoffe , il cft indu- 
bitable que celle-ci auroit trouvé quan- 
tité de Gens qui l'auroient reçue Se gar- 
dée , pour fervir d'inftrument & de pré* 
texte, pour ruiner l'Angleterre & l'E* 
coffe. Ilétoit à craindre fi ellelaretenoit 
en Angleterre que fon humeur enga- 
geante, fa Jeuneffe & fa beauté, avec foft 
grand attachement à la Religion Pâpifte, 
ne lui attirât plufieurs Angloisquieuf* 
lent pris fon parti , étant d^illeurs regar- 
dée comme l'Héritière préfomptive de 
la Couronne après la Reine Elizabet , ce 
qui pourrait eau fer des troubles en An* 
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gleterre. \ Les Miniftres Etrangers an* 
roient des ordres de leurs Maîtres , lorfc 
qu'on fâuroit une fois l'état de Tes affai- 
res, de fa vwifer Tes intérêts. Qu'elle 
avoit un Parti en Ecofle qui tâcheron: 
de la remettre fu r le Thrône , pour rui- 
ner-Tan tre r Pârti f & faire par ce moyen 
fà leur fortune. Qu'on ne pou voit pas 
tout à fait fc fier à la fidélité de ceux à 
qui on avoit confié la garde de ce pré- 
tieux dépôt ; que fi il afrivoit qu'elle 
ïnounit , quoyque de mort naturelle , 
on nç manqueront pas de calomnier la 
Reineen faccufant de Favoir fait mou* 
yn. De forte qu' Elizabet voyoit tous 
les jours naître de nouvelles difficultez. 
Si on laiflbit aller la Reine Marie en 
France, il étoit à craindre que les Guifes 
qui étoient fes Parens du côté de fa Mé- 
rt fe (çrvant de fon Droit , ne renouvel- 
laflTent leurs vieilles prétentions fur 
^Angleterre , ou la fienne au Thrône , 
ce qui pot} roit engager plufîeurs Gens 
dans fon Parti , (bit à caufe de la Reli- 
gion , dè la probabilité d'un bon fuccès , 
ou enfin pnr une envie enraçée dechan- 
ger le gouvernement, qui quelque aile 
& doux qu'il puiffe être,nefattroit ja- 
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mais plaire à tout le Monde. Qu'en la 
laiflfent aller , on romproit l'alliance & 
la bonne intelligence qu'il y avoit entre 
l'Angleterre & PEcoiïe, qu'on regar- 
\ „ doit alors comme la chofe la plus utile 
qu'on pût s'imaginer, àP Angleterre; & 
on pouvoit encore appréhender, que fi 
par Ton moyen , le Parti Papifte Pempor- 
toit en Ecoffc , fur celui des Proteftans, 
ils ne renouvellaiïent leur ligue avec la 
France ; & cela auroit été d'autant plus 
1 fâcheux en ce tems-là , que l'Angle- 

terre ayant eu autrefois l'amitié de la 
Maifon de Bourgogne pour balancer 
frellc d'Ecoflc , à préfent que les Etats 
u de cette Famille étoient tous unis à 

! la Maifon d'Autriche en la Perfonnede 

Philippe II Roi d'Efpagne , P Angle- 
terre n'avoit pas un Allié en qui elle 
je pût fier , que les EcofTois. On pou- 
voit craindre , .fi elle étoit remife fur 
le Thiône d'EcofTe , que ceux qui 
étoient du Parti Anglois, ne fufTent 
ruines, & que les Partifans de la France 
n'envahiffent tout le pouvoir; que le 
jeune Prince ne fût expofé à plufieurs 
dangers;que la Réligion Réformée qui 
éroit ajors bien établie dans ce Royau r 
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me , ne fut changée; que les François & 
d'autres Etrangers «n'y fufTent attirés &£ 
bien reçus ; que l'Irlande ne fut pâlës 
davantage par les Montagnars Écofc 
fois , quelle n'avoit jamais été , & 
qu'enfin la Reine Marie elle même ne 
courût un plus grand rifque de perdre 
la vie quoyqu'au milieu de fes propres 
Sujets. ' . nm h 

La plus grande partie du Gonféîl Réfolu* 
d'Angleterre fut là deffus d'avis , qu'on J, 10 " P r H 
la devoit retenir ici comme prifonniére ^tenir 
de guerre y jufqu'à ce qu'elle eût donné comme 
/àtisfa&ion pour avoir pris le titre & prifon- 
les Armes de Reine d'Angleterre'*' & Pj^.?. 
pour la mort du Lord Darnley qui étoit 
fujet de cette Couronne. La ComtelTe : 
de Lenox fournit au Confeil uriprétex- i 
te de cette féconde demande , étant vc*» r;r ; jh 
nue fe jetter aux pieds de la Reine & lui -'-^ • ' 
demander juftiee les larmes au* yeux % *~ 5 
tant en fon nom qu'en celui de Ton -Ma- 
ri y la fuppliant en même tems qu'on fit 
le procès à Marie Reine d'EcofTe , pour 
avoir fait aflaffiner leur Fils. La Reine 
lui répondit avec autant de douceur :qu& 
de fagefle , que la Comteffe ne devoit 
pas aceufer d'un aufli grand crime qu'é- 
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toit celui-là , une Princcfle de lt près al- 
liée à la Couronne , du quel il n'y avoir 
d'ailleurs aucunes preuves certaines- 



t. 



Qu'on vivoit dans un tems où régnoïc 
l'injuftice & la méchanceté , que la 
malice étoit couverte de préjugez , & 
qu'on ne faifoit point de difficulté d'ac- 
eufer les Perfônnes les plus innocentesrj 
r des crimes les plus noirs & les plus hor- 
ribles; que cependant , il y avoir une 
Tuftice proche le Thrône de Dieu qui 
voyoït tout , & qui etoit le meilleur 
vangeur de toutes les infâmes aéiions 
coramifes en fecret . $ 
Là Reine Tout cela fait voir combien il fe 
n'agit trouvt de difficultez de toutes parts 
point par cette grande affaire. Que laReiflé 
de jalou- ^agiffoit point par un efprit de jaloufie, 
fie ou de eu de vengeance de ce qui s'étoit paffé;- 
engean- & que ce n'étoit pas par aucun reffenti- 
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ment qu'elle opprimoit cette Reine édi- 
tée* mais après avoir confidéré toutes 
chofes avec beaucoup d'application. 
Cependant, le Lord Harris qui étoit à 
la Cour pour folliciter en faveur de la 
Reine d'EcofTe, le faifoit avec beaucoup 
d'empreffement f priant Elizabet , de ne 
? pas trop tôt ajouter foi à aucune? accu- 
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fation produite contre une ReinèSou* - 
versifie-, qu'elle n'eut été en rendue; & 
que fe Conite de Murray premier Ré- 
cent d'Eco fle nefe précipitât point à 
faire aflcmbler les Etats du Royaume, 
cequiruineroitla Rcinedépofée& tous 
fès bons & fidèles Sujets. La Reine fe 
fcrvit de fon Autorité* pour prier 
Alurraydene rien précipiter ; mais il 
tie laifla pas de continuer ; il aflembla les 
Etats , fit faire le procès àplufieurs de 
ceux qui avoient pris les armes pour la 
Reine, & fit confifquer léurs biens Se 
leurs Maifons. Elizabet étaii t extrême- 
ment irritée de ce procédé, envoya le 
Chevalier Gaultier Mildiîiay au Ré- Mitf- 
gent pour lui dire de fa part , quelle ne may cn- 
pouvoit pas demeurer en repos , & voir £°^* 
l'Autorité facrée des Princes méprifée pôurrac- ; 
par leurs Sujets & foulée aux pieds nar nacer le 
dé* Fa&ieux ; que quoi qu'ils euflent Re'gcnt. 
ottiyfié leur devoir & perdu le refpe& 
qu'ils dévoient à leur Reine,elle ne pou- 
voit pas oublier PafFe&ion & k cotn- 
paflïon que fa piété * l'obligeoit d'avoir 
pour une fa t ur& une Reine voifine; 
qu'A falloit donc ou que Murray vint 
ëti perfonne trouver Elizabet , ou qu'il 
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envoyât quelques Gens habiles , què 
puflent répondre aux plaintes de la 
Reine d'Ecoffc contre lé Régent & fes 
Adhérens, & faire voir les raifons pour 
les quelles ils l'avoient dépofée ; que 
; s'ils ne fe rendoient inceflamment auprès 
d'elle,, elle renvoyeroit la Reine d'E- 
cofTe , & lui préteroit toutes fes Forces, 
pour la remettre fur fon Thrône ; il 
l'exhorta en meme tems de la part d'E-> 
lkabet , de ne point rendre fes joyaux ni 
fa Garderobbe , quoyque les Etats lui 
euffent donné permiflion de le faire, 
urray . Le Comte de Murray vint là deflus 
ent en en Angleterre avec quelques autres Sei- 
J>j c ~ gneurs ; lacaufe de la Reine d'Ecoffe 
ZT. ' fut oùie à York par plufieurs Confeillers 
-d'Etat d'Elizabet ; mais on ne put rien 
décider, à caufe des intérêts fï oppofes 
^,;les uns aux autres , & des appréhendons 
qu'il y avoit de tous cqtés. La Reine 
d'Angleterre déclara, pourtant hardi- 
ment , qu'elle déteftoit de toute fon 
Ame , l'infolcnce des Ecoflbis , qui 
avoient eu la hardiefle d'abdiquer leur 
Reine. Lors néanmoins que le Duc de 
Norfolk crut qu'il étoit jufte de retenir 
1ê Comte de Murray en Angleterre , 8c , 

de. 
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de le pourfuivre pour la mort du Lord 
Datnlcy, que la Reine d'Ecofle offrit de 
prouver contre lui, quoyque ce Due 
fût fécondé par les Comtes d'Arundcl , 
de Suffex , de Leicefter & deChinton 
enfuite Comte de Lincoln , la Reine en 
fut pourtant fort en colère , & dit ou- 
vertement que la Reine d'Ecoffe ne 
manquerait jamais d'Avocat , tant que 
le Duc de Norfolk feroit en viej de for- 
te qu'après tout , il y a beaucoup d'ap- 
parence, qu'elle n'ofa renvoyer ni réta- 
blir la Reine d'Ecoffe y crainte d'enve- 
lopper l'Angleterre 8c TEcofïe en des^ 
guerres & des calamités, qui auraient 
mis les deux Nations en grand danger 
d'être ruinées : elle auroit voulu d'au?» 
tre côté, empêcher autant qu'elle auroit 
pu que cet exemple ne portât préjudice 
aux autres Princes, & ne mît d'autres 
Etats en danger en de pareilles circon- 
ftances , autant qu'il tendoit alors à leur 
confervation. Plufieurs Pejfonnes ont 
tâché de noircir cette a&ion de la Rei- 
ne , & divers autres fe font efforcez de 
h défendre & del'exeufer. Pour moi, je 
crois que le Portrait que Dieu fit de 
David peut-être appliqué à la Reine Eli- 

zabet , 
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C at attire de 
za&et* David a voit fait ce qui éf oit droit 
devant l'Eternel , & tout le tems de fi 
tje il ne s'étoit détourné de rien qu'il 
lui eut commandé,cxcepté l'affaire tou- 
chant Une le Hetien. Auffi dans toute 
le vie d'Ëlizabct , on ne trouve que 
l'affaire de h R eine d'Ecoffe , qui puitfe 
lui êtrereprochée. 
On pr r- ' Cette réflexion paroîtra encore plus 
fuade à la raifonnable , fi nous confidérons auflî 
r*1 C l a m °rt de Marie : il y avoir près de dix 

taire tai- |f , „ J , * . r . , 

rclepro- ntnt ans , qu elle etoit pnfqnniere en 
ces à la Angleterre , lors qu'enfin on .gagna fur 

d'Ecofle ^ a ^^ nc > ^ e f^ire faire fon procès. 
co c ' PïufiçuT^ Seigneurs & autres des Com- 
munes d'Angleterre en follicitoient Eli- 
zabet depuis long-tems ; iîs fe jetterent 
enfin à fes pieds, luppliant la Reine , d'a- 
voir pitié d'eux & de leur condition 
chancelante, quoiqu'elle négligeât la 
fîenne ; ils luirepréfentérent que fa vie 
étoit en danger par les menées & les pra- 
tiques de la Reine d'ÊcofTe, &parcon- 
féquent leurs vies & leurs biens. Mais 
comme les Anglois pouvoient empê- 
cher que ces Perfonnes mal-intention- 
. 'nées, qui pouvoient infpirer ces mé- 
chantes pratiques à la Reine d'Ecofle 
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Rte Vapprochaffent, suffi étoit il tout à 
fait deraiTbrtfiable qu<? la Reine EHzabet 
e/pérat que Marie défiftât de tâcher par 
totis les moyens poffibles de recouvrer 
fa liberté & fon Royaume, quand il en 
devroit coûter la vie à celle qui la perfé- 
cutoit. Le Roi d'Ecofle fon Fils étôk 
alors parvenu à l'âge d'homme & fê fe* 
roit afluré dans la pofTeffion de ce 
Royaume. La Reine d'Ecofle étoit 
âgée de 44. ans , & ainfi n'étoit plus fi en 
état d'être environnée de Courtifans , ni 
de caufèr de fi grands maux dans le 
Monde partes charmes & par fa beauté, 
qu'elle auroit pû faire pendant fa jeu- 
nefle. Outre cela , les Etats de Hollande 
fommençoient déjà à être affez bien 
établis, pour balancer la puifTance des 
Efpagnols ; mais d'autre côté , la Mai- 
fon de Guife étoit dafts. fa plus grande 
fplendeùr,& le Roi d'Efpagne préparoit 
aans ce tems*là , Cette Armée Navale in- 
vincible 1 qui vint efftâivement dçux 
ans après, pôut envahir l' Angleterre. 
Ces deux circonftances purent être les 
motifs qui firent réfoudre la Reine à fai- 
re cette démarche Mais quoyqu'il en 
foit^Cc procédé fie fauroit ni ne doit être 

juiuhe. 
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juftifié. Çeft ce qu'EIizabet fcmble 
avouer, lôrfqu'elle perdit Davifon /on 
Secrétaire , pour couvrir fa propre faute* 
qui pourtant fut par la rendue plus 
grande. 

Procès - Lorfque la Reine d'Ecouc fut ame* 
t c ! a née devant les Seigneurs qui hii de Voient 

Reine ~« \ r =eT ^«v D „ * , ^ 

«TEcofle. faire fon pfoces, eile ne voulut pas re- 
Icônnoître leur jurifdiârion , alléguant 
qu'elle étoit Reine & Souveraine. - Le 
Haran- Lord Hat ton Chancelier lui répondit, 
^uc fub- vovi$ êtes aceufée , mais pas condamnée } 

tue de 7 , r , . ► . ? 

Hatton. vous ditès que vous êtes Keme , je fe 
crois ; fi vous êtes innôcentè, vous faites 
tort à vôtre réputation en évitant d'être 
jugée. Vous proteftefc de vôtre inno* 
*ence , la Rfcine craint te ^rçtiuire, & 
cela avec beaucoup de chagrin & de 
confufion. On aenvoyéççs'-fages, ces 
honorables & juftes Coramiflàires,pour 
examiner vôtre innocence, Ikauront 
Une très grande joye de pouvoir s'en re- 
. tourner & reporter dfette bôpuneîîdù véî - 

Je. Je Vous aflfure qutkS^iae^te mê- 
me eh aura beaucoup , n'ayant affuré 
torfqùe je r pris congé d^ile , quelle n'a- 
tyoit jamais rien appris qui lui eut donné 
yhis de' chagrin * que lorfqu'on lui dît 
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que vous étiés aceufée d'un tel crime. 
Abandonnés donc ce Privilège inutile 
de Dignité Royale, qui ne vous peut 
fervir ici de rien. Paroiffés devant ce 
Tribunal , & faites voir vôtre innocen- 
ce , crainte qu'évitant d'être jligée, vous 
ne Vous attiriez le foupçon des nommes, 
& ne mettiez fur vôtre réputation, une 
tache & une calomnie éternelle. 

On loue extrêmément ce difeours, 
pour fa fincérité & fa douceur ; mais y a 
j-ilrieri déplus horrible , que d'ôter par 
flatterie, à une pauvre Reine captive, 
ignorante du Droit des Gens & des 
Loix & deftituée de toute forte d'avis 
& de confei!,fa Réputation, fa Dignité, 
fon innocence & la vie ; & .fous le faux 
prétexte de la tendrefle de la Reine pour 
eJJe , de la droiture de fes Juges & de fon 
innocence, de l'amener fous une fauflfe 
couleur de Juftice , fur une Echaffaut 
comme unfujet, elle qui étoit égale, 
Ennemie & Souveraine. L'innocence de 
la Reine d'Ecofle ne confiftoit pas , à 
n'avoir jamais formé de deffeins contre 
la Reine Elizabet , mais dans le droit 
qu'elle avoit de mettre tout en oeuvre & 
de faire tout fon poiTible,pour recouvrer 



^ 1T 



140 MÙarAftere de ^ 
fâ liberté & fon R oyaume ; c'eft pow- 
cjuoi bien qu'ils enflent felon leurs 
idées, prouvé fon crime, ilsn'avoient 
rien fait. Elle n'étoit point fujette de la 
Reine Elizabet f elle ne lui de voit aucu- 
ne fidélité , & ainifi ne pou voit être coû- 
pable de trahifon contr'elle ; la Reine 
d 5 A ngleterrc devoit la mettre en liberté, 
& lui ordonner de fortir de fon Royau- 
me avant que de pouvoir avec juftice, 
la traitter comme Ennemie. De forte 
que tout ce qui fe fit ne fut qu'in juftice y 
prétexte & oppreflion. Et fi Nathan le 
Phophéte avoit été envoyé à h Reines 
d'Angleterre , il lui auroit aflurément 
dit ce qu'il dit à David, tu las tuée avec 
PépéedcsEnfansd'Ammon. Les plain- 
tes qu'elle envoya faire à Mylord Hat- 
ton, & tout ce q Telle fit pours'excu- 
fer , font voir quelle avoit répugnance 
en elle même , & avoit agi contre les 
mouvemens de fa eonfeience. Ainfice 
procédé ne doit jamais fervir d'exemplè 
à aucun Prince ni fa/e^mais doit étrë re- 
gardé comme le plus vilain endroit & la 
confiifiort d*Éli2:abet,qui d'ailleurs était 
une excellente Princeffe. 

A près tout , on ne doit pas imputer à 
" Eiiza- 
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ïiizabet tout le crime de l'cffuGon de ce Etran- 
fang Royal Se innocent. Les Princes gers & 
E trangers 3 les Prêtres & les Jéfuites doi- * es IJfé ~ . 
vent avec juftice porter k plus grande [("cou-" 
partie du blâme. Parce que lorsqu'ils pablesdc 
virent la Reine d'Ecofle en fi grand dan- la Mort . 
eer de fa vie , ils ne la laiflerent jamais en £ e Man * 

D . r . • • *i Reine 

repos , mais faiioient continuellement d'Ecofle. 
des confpirations , gagnoient par argent 
les unsou les autres , & inventoient tous 
les moyens imaginables de faire périr 
Elizabet^ & élever Marie en fa place > 
pour rétablir leur chère Réligion Ro- „ ^ 
maineen Angleterre. Pour faire voir la 
vérité de ce que j'avance , je raconterai 
premièrement les troubles &lesconju- 
rations que le Parti Papifte excita con- 
tre cette Prifcceffe , qui fia retvt toutes -à 
la grande honte de leur Religion , com- 
mencées & continuées fous prétexte 
d'un grand zélé pour leur Communion» 
& pour obéïr à fes prmçipes. Le Pape 
Pie V. eni 5*70, crut qu'il étoitdeû 
piété 3 & quece feroit une forte preuve 
qu'il méritoitle Tïom dePie , d'armer 
tous lcsSujetsde la Reine , contre Dieu* 
leur Prince & leur Patrie , & il crut fort' 
témérairement , que celui qui v ange les 

parju- 
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parjures, lui permettrait de les exempter 
de l'obligation naturelle qu'ils ont d'ê- 
tre fidèles à leur Souverain légitime , & 
de les abfoudre & relever du ferment 
dé fidélité. Il envoya là deffus fa Bulle 
3 pour déclarer que la Reine étoit Héréti- 
que i & qu'elle a voit forfait tout fon 
Droit à la Royauté & au Gouverne- 
ment. H excitoit tous les Princes Ca- 
tholiques fes voifins à prendre les armes 
contr'elle > & à faire éxécuter cette Bul- 
le. Un Dr. Morton Légat à latere du 
Pape en Angleterre, qui étoit caché dans 
le Nord parmi les Papiftes , attendoit 
avec impatience , le bruit de cette Bulle, 
comme lé fignal de la trahifon & de la 
rébellion. Cependant, il employoit tou- 
te fon induftrie à animer ces efprits en- 
ragés, & àenflamer leur haine par de 
vaines efpérances & des promettes ridi- 
La rebel- cules , afin de les engager dans une mifé-> 
lion & les ra bk & cruelle guerre. Les Sujets Papi- 
Scns en ft^ d'Angleterre ayant été ainfi débau- 
Anglc- chés de leur fidélité par l'Autorité & 
terre. avec l'approbation du Pape , on vit en-* 
fuite quantité de féditions & de foûle- 
vemens. Et quelques Seigneurs & Gen- 
tilhommes de cette Réligion commen? 

cérent 
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cérent'à faire voir leurs mauvaifes in- 
tentions pour leur Prince; c'eftainfi que 
la Religion fervit de prétexte à la Rébel- 
lion & à la perfidie , & qu'elle entretint 
& augmenta Tune & l'autre. Le premier 
entré la Noble/Te, qui commença à agir 
contre la Reine , fut Thomas Pierci 
Comte de Norchumberland qui Ta» 
1 £ 6*9 , avoit eu part au mariage qui fc Le Com- 
devoit faire entre Marie Reine d'Ecofle 
& Thomas Howard Duc de Norfolke : 
ce qui ayant été décou vert,il fe rendit au berland 
Comte de SuflTex qui étoit alors Préfi- com- 
dent du Nord. Il fe joignit bien- tôt mcncc - 
après à Charles Nevil Comte de W eft- Le Com- 
morlând , & alors un grand nombre de 
toutes fortes de Gens fe rendit auprès mor land 
d'eux, ce qu i commença à les faire fotip- le fuit, 
çonner par leGouvernement,de vouloir 
cauferdes malheurs à leur païs. Le Pré- 
fidentduNord les envoya quérir tous 
deux à la fois , & leur dit librement ce 
cfu'il avoit ouï di-re d'eux; mais ils niè- 
rent hardiment , de tramer aucune Con- 
fpiration contre la Reine & promirent 
d'expoferleur vie contre quelque TraK 
tre que ce fût , qui prendrait les armes 
contre leur Souveraine. Nonobftant ce- 
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la , l'an i , Pierci commença laraaf- 
fêrautant de Forces qu'il pût , ce que la 
Reine ayant découvert , elle leur manda 
à tous deux de venir à la Cour.Le Com- 
te de Northumberland étoit fi doux , & 
fi éloigné de ce feu & de cette aâivité 
que le Chef d'une Fa&ion doit avoir, 
qu'ayant reçu & lu la lettre de la Reine, 
ïl avoit prefque réfolu d'aller à la Cour 
& fe jettera fes pieds. Il l'auroit appa- 
- m* remuent fait, fi fes Domeftiques & ceux 
};n qui le fuivoient qui a voient plus d'envie 
que lui, de faire du mal , ne l'a voient al- 
Iarmé une nuit, & donné l'épouvente 
pour le faire continuer dans fa Rébel- 
lion , par leurs artifices. Ils lurperfuadé- 
rent en même tems , que tous les Catho- 
liques d'Angleterre étoient prêts à éta- 
blir leur Religion , & que s'ils négli- 
gent plus long-tems à le faire , les 
tintes Etrangers s'en méleroient, au 
grand dommage de la Nation. Il s'enfuit 
là deflus à Branfpeth dans le Diocéfe de 
Durham , vers le Comte de Weftmor- 
land , & fe joignant tous deux dans la 
même révolte, ils mandèrent leurs Ad- 
hérens & leurs Alliez ; ils firent publier 
Une Proclamation au nom de la Reine , 

pour 
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pouf commander au Peuple de prendre 
les armes pour la défence delà Perfonne 
de à Majefté. Ils .mirent dans leur Eten- 




rent jamais auemoier pli 
yaux& 5-000 hommes de pied;de forte 
cjue quoiqu'ils euflent deflein d'aller à 
York, ils n'oférentle faire; & fur les 
premiers avis que le Comte de Suflfex 
venoit à eux , ils congédièrent les trou- . 
pes nondifeiplinées avant qu'il les pûç 
joindre, & fe fou virent enEcoffe.Nort- 
humberland n'y demeura pas long-tems Nortr 
avant que d'être découvert parle Ré- humber- 
gent du Royaume, qui l'envoya prifon^ ,a " d eft 
nier au Château de Locklevin , & en ^"offe. 
1 j'jx, le livra à la Reine j &lezxdu 
mois d'Août de la même année, il fut 
.décapite a York. 

Le Comte de Weftmorland fe fauva Wcfl> 
/en Flandres , & fut reçu fous la protec- niorland 
tion des Efpagnols;il y vécut fort vieux, c * ™*™ m 
& en grande néceffité , n'y étant mort dres, 
qu'en 15-84. Il fut le dernier Comte 
de cette noble Famille , qui avoit joui de 
ç.z titre pendant fix générations depuis ûi 
13 y 8, & qui fut tout à fait éteinte,ayant ; 
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été condamné en Parlement , & n'ayant 
îdilTé qlië des Filles. Comme leurs For- 
ces étalent en petit nombre , ils ne firent 
jpfëfquc de mal qu'à eux mêmes. 11$ 
friarchéftht d'abord à Durham, où ils 
cfttréltïit fatts trouver aucune réfiftan- 
ce , av££ Une efpéce de petit mais ridicu- 
le triomphe ; etatit entrés danilesEgli^ 
fejls jetterait les Bibles par terre & lés 
Fouïfrcnt âux pieds , parce qu'elles 
Jftoittiren Anglois, Ils pilléretit tout tè 
qu'ils trouvèrent de bon dans ces Saints 
lieux , menaçant de faire bien des maux , 
\* ' à tous ceux qu'ils appelloient heFeti* 
; cjttés. Ils s'avancèrent enfuite vers le 
Nbrd & afïiégérent Bernard Caftlfc , ou 
^ ! lfe'Châfeau de Bernard; que 

George Bowes défendit contr'eux onze 
jours. ïls ne l'eurent pas plutôt pris què 
Suflçx vint /ur eux , .de forte qu'ils fu* 
••' "• frentdbfigés de fèdébander &de s'en- 

R mi VbiH-tous lés progrès que fit là 
Réïïgton Pacifié pfer ce foulévement qui 

Les eau- àvorWâufli-tô't qu'il fut commencé. 

fesdu " °l La àeinc n'apprit pas plutôt cette 

méchant 

îtMëfot révolte , qu'elle fit avec l'avrt 
fuccès de g e fon ConfcilPrivé,pUblicr.une vigôùi 
Temeur" & feV&é : Proclamation,-eontre ce* 

deux 




GooqU 



„ la Reine Eït&abet. \ jÇy 

cleux Comtes & tous les autres Com- 
mandans & Fauteurs de cette Rébellion, 
exhortant fes Sujets à fe joindre à elle, 
pourfe vanger des injures que les Re- 
belles lui faifoient auiïi bien qu'à eux* 
La Religion Romaine , qui au commen- 
cement de fon R égne n'a voit pu fe foû- 
tenir , quoi qu'elle fût établie par les 
Toix à fon avènement à la Couronne 9 
"ctôit fi diminuée depuis i j ans qu'elle 
avoit alors regné , & elle étoit fi bien éta- 
blie fur fon Thrône, que plufieurs Ca- 
tholiques qui avoient fort envie de re- 
commencer leurs innovations^n'avoient 
ofé paraître , crainte que la fuitte ne leur 
ïtit fort préjudiciable. De forte que di- 
vers d'entr'eux envoyèrent à la Reine, 
les Lettres que ces deux Comtes leur 
avoient écrites , & promirent d'aider fa 
' Majefté à fupprimer cette rébellion. Ces 
: deux Seigneurs ayant été perfuadés par 
leurs Officiers & Domeftiques & par 
une bande de Prêtres téméraires & em- 
portés deferévolter , avoient fait fî peu 
: de préparatifs , qu'il fembloit qu'ils ne fe 
furtentfoûlevés que pour tomber plus 
J bas & nefe jamais relever. Mais ce qui 
'hâta davantage leur reduélion , fut la 

G x réputa- 
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réputation & la valeur de Thomas Rat- 
clif Comte de SufTex, alors Président du 
Nord. C'étoit un Seigneur d'une gran- 
de -expérience & habileté, qui ayant le 
commandement en chef dans tout le 
'Nord d'Angleterre , ne leur donna pas le 
tetns.de remplir leur nombre, mais ayant 
promptement aflemblé tout ce qu'il pût 
de Forces, il marcha contr'eux avec une 
É 'Armée de 7 o o o hommes; & s'étant ap- 
proché d'eux hardiment & avec cette 
précipitation , il leur imprima de la ter- 
reur, & éteignit ce dangereux feu dès 
fon commencement. Northumberland 
.& W.eftniorland apprirent dans ce tems- 
là,qu'une gi ande partie de la Faâion des 
Papiftes nefe fouléveroit pas, & qu'ils 
n'avoient ni fuffifammentde troupes , ni . 
de munitions , ni d'argent , pour conti- 
nuer la guerre. De plus ils eurent avis 
. que les Comtes de Warwick & Clinton 
.leyoient des troupes dans les parties mé- 
ridionales d'Angleterre, avoientamafle 
,11000 hommes & marchoient à eux ; 
ainfi quand ils auraient battu SufTex , ils 
. étoient aflurés qu'une autre Armée leur 
'tomberoit bien-tôt fur les bra; , qui 
" juchereroit de ruiner le refte de leurs pe- 
tites F.ôrces. Pen- 
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^Pendant que le Comte de Northum-tes mal- 
berknd demeura libre en Ecofle , il fut heurs du 
obligé de fe tenir caché dans de petits Comte 

.0 . , - • 1 r . . . de Nort- 

nameaux , tëns avoir dequoi ni boire ni h um ber- 
manger , & manquant de toutes les au- hnd. 
treschofes néceffaires, conformes aune 
perfonne de fa naifîance & de fa qualité, 
parce qu'il croit parmi les Bandits de ce 
Royaume , qui s'ennuyèrent bien-tôt 
de fa Compagnie , & le découvrirent au 
Régent d'Ecoffe. Morton qui occupa 
cepofte après le Comte de Murray, le 
vendit, quoyque celui-ci l'eût traitte 
très civilement , lorfqu'il fut obligé de 
fe fauver d'EcofTe; de forte que com- 
me il avoit manqué de fidélité envers fa 
JVIaîtrefTe p il ne trouva ni fidélité, ni 
reconnoiffance parmi les autres hom- 
mes, & fut pourfuivi jufque fur Pé- 
chaffaut par une vengeance Divine 
qui fit tourner toutes chofes à fon défa- 
vantage. Cette Famille eut néanmoins 
le bonheur que par ce jugement , le ti- 
tre & le bien descendirent au Chevalier 
Henri Pierci fon Cadet , la Reine Ma- 
rie l'ayant nommé fuccefTeur de cet- 
te Dignité, lorfqu'en 1? ? 5, elle re- 
donna cette Ccmré à ce Thomas ; aii 

G 3 lieu 



Digitized by Google 



i ?o Carallere.dt , 

lieu que la Famille des Ne vils fut tout 
a fait ruinée & éteinte. 
Le Com- Le Comte de Suflex pourfuivit fort 
ledeSuf- rigoureufement les Rebelles , quoy- 

fuit r? 01 " ^ U '^ eut em P ort ^ ^ facilement la vic- 
jrourcu- to ^ re contre eus; & fans aucune effulîon. 
iement defàng; il en fit pendre plusieurs de 
les Rc- ceux q U [ eurent le malheur de tomber 

telles. A '11 >-i 

entre les mains , pilla tout ce qu il trou- 
va dans leurs Maifons , & fit faifir 8c 
confifquer leurs biens. Çc Seigneur 
n'étant pas encore content, mena fon 
Armée en Ecofle , dans l'ejpérance d at- 
traperles deux Comtes fugitifs 5 il mit; 
Trivedale à feu & à fang, puis revint 
en Angletere fans avoir trouvé çe qu'il 
cherchoit. La Reine étoit fi irritée con- 
tre'eux dçux , qu'elle fit condamner 
tous ceux qu'elle pût découvrir être 
dans leur parti , & qui avoient du bien ; 
înais elle fut moins févére contre les 

pauvres Peuples, dont Tignoraoce lui 
parloit en leur faveur & attiroit.fa çotn*> 



paiïion. Elle fit au ffi remercier les Sei- 
gneurs & les Gentilshommes qui dans 
la chaleur de cette affaire, avoient pris 
les armes & étoient venus à fon fecours , 
•rdonnant qu'on donnât des récom- 

~ r e > P cnfes 
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penfes à tous ceux qui lçs avpjçnt mé- 
ritées ; & qu'on fit grâce à tous ces. 
niiférables qui anroient recours, à fa 
clémence , & reconnoîtroient leurs fau* 

tes. ' . 

Jl s'éleva une autre rébellion fortie II s'élève 
comme des cendres de celle-ci , à * 
worth dans la partie Septentrionale du bçllioni 
Comté de Cumberland, donf. Léonard 
fécond Fils de Guillaume Seigneur de 
GilleHand fut le Chef. Ce Gentilhom^ 
meétoit mécontent, parce que Je bien, 
4e fa Famille étoit par les Lojx telle*, 
ment approprié aux Filles de Thoma* 
Seigneur Dacres fon Frère Ainé , qu'il 
pafleroit en d'autres Familles avec elles ; 
£r ce fut là le premier relfort , ou la pre- 
mière fource de ce mouvement. Il 
avpit été de la confpiration des deux 
Comtes , & étoit alors • à h CqHF t M 
i\ minageojt quelque, intrigue ,#qpf ÇSV* 
tain Ambanadeur , pour leur procjjref; 
quelque fecours : mais voyant que cep, 
te guerre commençpit mal à propos , u 
alla trouver la Reine & lui offrit fes ferç 
vices contre ces deux Seigneur^ ; eU* 
lui accorda une Commiflion pour 
ver du Monde. Il envoya là deffaî? u& 

G 4. Mefla- 
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Meflngcr aux Comtes , pour les encou- 
rager à continuer , & les afïïirer qu'if 
les iroit joindre, avec toutes les Forces 
qu'il pourroit lever; mais avant qu'il 
pût arriver auprès d'eux, & fe mettre 
en état de les afîîfter , il vit toute leur 
Armée difperfée & eux contrains de 
s'enfuïr en Ecoffe. Il forma Jà deflus 
k.deffein d'aflaflincr PEvêquede Car- 
Iifle & Mylord Scrope Garde ouWar- 
den des Marches du Ouëft ; mais 
voyant qu'il n'en pou voit venir à bout, 
il recommenda Jes deux. Comtes aux 
Êcoflbis, il s'empara des Châteaux de 
Greiftocke & de Caworth comme 
fiens qui appartenoient à la Famille des 
Dacres, ayant affemblé environ 3000 
hommes ae cette frontière, avec quel- 
ques autres qui avoient été Amis de 
cette ancienne & illuftre Famille. Le 
Lord Hunfdon qui étoit Gouverneur 
de Berwick, ayant eu avis de ce fbûléve- 
ment, prit une partie de fa Garnifon & 
marcha contre cet Incendiaire, qui alla 
à, fa rencontre, & fe bâtit courageufe- 
jpent contre lui , à la tête de fon Parti * 
qui fut pourtant à la fin rompu &r mis 
m déroute. Mais le Lord Hunfdon 

Veut 
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ifeut aucun fujet de vanter de fa 
vi&oire , à caufe de la quantité de fol- 
dats qu'il perdit. Dacres s'enfuît en 
Ecoffe, & fut ainfi que les deux Com^ 
tes , condamné dans le premier Parle-} 
ment qui s'afTembla. La Bulle du Pape 
Pie fut caufe de ces deux Rébellions, 
quoyqu'elles euuent commencé, avant 
qu'elle eût été publiée ici en Angleter- 
re, ce qui fut une des grandes raifons 
pourquoi elles n'eurent pas de plus 
grandes fuittes. La délivrance de 11 
Reine d'Ecoffe qui étoit fous la garde 
de George Comte de Schrewesburi , 
le rétabliflement de la Religion Catho* 
lique Romaine Se l'extirpation de là 
Proteftante étoient le but de leurs en^ 
tréprifes. Le Roi d'Efpagne fomen- 
toit ces troubles, Se les avoit fait affu- 
rer qu'il leurenvoyeroit du fecours de 
Elandres, ayant un Agent à la Cour, 
pour y travailler avec les Rebelles. Mais 
tous ces projets sVtant évanouis , l'An- 
gleterre reprit bien-tôt fa première 
tranquilité ; & les autres Papiftes voyant 
leur foiblefle , & la févéritc du Gouver- 
nement contr'eux , trouvèrent qu'il, 
étoit bien plus de leur intérêt de demeu- 
rer en repos. G f 
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Le Duc Le Chef de toutes ces Rebellions 
de Nor- mais qui ne paroifToit point étoit Tbo- 
folkcft mas Howard Duc de Norfolk qui 
fccrc^dc étoit le plus noble ^ le plus riche & le 
ces re- plus fage Pair du Royaume qui avoir 
licllions. k plus de crédit auprès de 1a Reine , & 
qui n'étoit pas moins aimé du Peuple, 
Çe grand homme ayant paru un peu 
trop favorifier les intérêts de la pauvre 
Reine d'EcoffeTan x 1 d'Elifabet , s'at- 
tira le foupçon de la Reine , & la mau-. 
yaife volonté >dç £bsj Ennemis tant do- 
meftiques qu'Etrangers, Le Pape , le 
Roi d'Efpagne Se pluficurs Sejgraujns 
du Royaume , vouloient pour différ 
rentes raifons , faire un mariage entre h 
Reine ■d , Ecofie& ce Duc ; mais ce^te 
intrigue ayant été en partie découvert 
.te au Confeil fur la fin ae l'année j y 69 P 
il fut d'abord mis en prifon. Il quitta 
la Cour mécontent * & refolut d'épou- 
fer la Reine d'Ecoife fans h permiffiop 
,de la Reine d'Angleterre ; quoyqu'îl 
Juieût promis de ne pas pouffer plus 
loin cette affaire. Il fut là deffus en voy£ 
.prifonnier à la Totir Tan i 57 1 , & le 1 6 
Je Janvier de l'année 1 > il fut de- 
dàïétouvibkite haute trahifon > &-dp- 
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É&pké le 1 5- du mois de Juib foi va*fo 
La Grandeur de Ton Ame,réléyationid£ 
fa fortune, & TafFe^ion extraordinaire 
que le Peuple d'Angleterre feifoijt pa* 
rojtre pour lui en toutes fortes d- occ&- 
fions , tout cela étant ajouté à fa corn- 
paflîon pour la Reine d'EcofTe qui avoit 
autant d'efprit que de beauté, lui inspira 
la première penfée de l'époufer, d'abord 
qu'elle arriva en Angleterre ; & .cela 
*yant été raporté à la Reine, il fut re,- 
ferré un peu avant la rébellion du Nord; 
il trouva pourtant le moyen de faire 
tenir de l'argent aux Comte de Nor.t- 
himberjand & de Weftmorland , mm 
fi fe.cretement , que dès cpefa rëbejlioj* 
fût appai&e, il fut remis pu liberté. Il 
fut encore attiré dans des intrigues pat> 
tkuliéres pour époufer cette Reine cap* 
tive, par un nommé Robert Rodojf 
Agent du Pape Pie V en Angleterre.* 
fous prétexte de commerce ; mais le 
Secrétaire du Duc l'ayant par uoepunfif 
tyafiifon , découvert au Grand Tréfo- r 
rier Burleigh , il fut derechef mis ei* 
prifon , jugé & condamné , paf ;£elur 
af qui ilavoit le plus de confiance , & 
qu'il aurQ.it le moins foupçonoé de for- 

G 6 mer 
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merdes deiïeins contre lui. C*eft ainfî 
que Dieu prit toujours foin de cette 
bonne Reine, tournant tous les artifi- 
ces de fes Ennemis à Ton avantage , & 
faifant retomber fur eux toutes leurs 
• violences , pour la confervation de nô- 

*tre Réligion & defesSujets. 
Portrait On ne fauroit croire , dit Camb- 
du Duc den, combien le peuple d'Angleterre 
de Nor- av0 } t d'affeSion pour le Duc de Nor- 
fblkc. £ o jj^ s J étoit attiré cette Amitié par 
une affabilité & une bonté dignes d'un 
fi grand Prince. Les plus fages de la Na- 
tion avoient des fentimens bien diflFé- 
rens pour lui. Les uns étoient épou- 
vantés du danger , dont le Royaume 
étoit menacé, par le grand nombre de 
ceux qui étoient dans fon parti , pen- 
dant qu'il étoit en vie, pour leur fervir 
de chef; d'autres le plaignant de tout 
leur coeur i parce qu'il étoit d'un tem- 
pérament admirabk , bienfait , & avoit 
rair fort majeftueux , qu'il auroit été 
Vornement & le Défenfcur de fon païs , 
£ les artifices de fes Ennemis ne Va- 
voient pas détourné de fa première ma- 
nière de vivre , parles efpérances trom- 
jeufes de plus grandes chofes , & le 
... D fpécieux 
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fpécieux prétexte de faire le bien pu- 
blic. Sa tragique fin renouvella le fqu- 
venir de la malheureufe deftinée defôn 
Pére , qui iç ans auparavant avoit eu 
la tête coupée au même lieu , pour avoir 
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feulement pris les armes d'Edouard le 
ConfefTeur , quia voient été accordées à 
la Famille des Mowbrays Ducs de 
Norfolks , defquels il étoit defeendu 
en droite ligne , par le Roi Richard 
Second. ^ 

" Cette Bulle de Pie V 5 fes intrigues Apres 
& machinations contre l'Angleterre , ces deux 
produisirent un nombre infini de Traî- *cbel- 
tres, qui fui'ent la pefte de ce tems-là. ho r n * ' c 

xi /r> • n i * r vit une 

Us ne cefferent point après cela , de for- infinité 
mer des confpirations contre leur Sou- de trahi- 
veraine, leur Païs & leurs Amis, avec l?" 5 ^.^ 
une perfidie & une opiniâtreté infur- xa °îo££ 
montables, que mêmes l'éxecution de v 
plufieurs d'entr'eux , ne put vaincre. Ce 
ne fut pas encore là tout le mal qu'ils 
cauférent ; car on vit t fortir de cette 
fource abondante , ces fchifmatiques ré- 
fra&aires & entêtés , qui s'étant féparés 
de la Communion & du culte de l'Egli- 
fe Anglicane, qu'ils avoient jufqu'alors 
fréquentée fans aucun fcrupule , établi-" 
î G 7 reat 
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rent des Aflemblées Papiftes , Se firent 
dire la Méfie en latin, ayant fait venir 
de delà la mer, des Jéfuites ^ des Prêtres 

È* Moines en abondance , pour infe- 
er la Nation , & animer ceux qui les 
çntretenoient, contre la Religion & le 
Gouvernement établi , & ainfi ils entre- 
tinrent nos querelles , & entretinrent les 
frnglantesplayesdcce Royaume. C'eft 
là dequoy nous avons le plus de fujet 
x " de nous plaindre , parce que tous les 
Ages fuivans fe font reffentis des mifé- 
res & des calamités que ces ErniiTaires 
du Pape.cauférent en cetemslà à l'An- 
gleterre; & toute la fagefle&ia pruden- 
ce de nos Prcdéceifcurs n'ont pas été .ca- 
pables deguérir çette maladie. La Reine 
voyant cependant les malheurs que ces 
innovations prod,yiroient à Ton Royau- 
me, étant excitée par les Rebellions du 
ÎJo4*d % & parles avis qu'onluiavoit don- 
nés, qu'il y. avoit des conjuration? fur 
pjcd contre fa Perfonne &<fa vie, réfolut 
delejjfaire.ceiTer! Elle pafla dans cette 
vûë, un A&e au premier Parlen^t , 
po^r -frire payer xo livres fterling par 
mois , à tous ceux qui refuferoient de 
frp^uentçr les Eglifes & d'aflîfter aux 
! prières* 
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prieras &au fervice de Dieu , ou de prê- 
ter le .ferment de fuprématic. Et fachaoT 
que k$ Jéfuites & les Prêtres ctoient 
fpus le mafque& le prétexte de Reli- 
gion , ks Efpions & Jes Partifans du4^oi 
d'Efpagne Philippe II, ainfi que les 
Emiffaires & les Promoteurs de la Ti^ 
rannie du Pape & des défordres dans i 
l Eîaf , & que leur principal emploi 
etoit .de corrompre fes Sujets , & Jes por- 
ter aux crimes les plus dcteftablcs, elle le? 
tenait à perpétuité de fes Royaumes & 
de fes Etats 3 les repdant coupables du 
crime de trahjfo.n , s'ils y revenoient , & 
fes Sujets de Félonie s'ils les entrete- 
noieat, }çs cachoient ou leur dorçnoient 
le couvert. Cet Aéle que la Reine & Iç 
tîarlejnenf -avoientpaffc, pour prévenir 
Jçur perfidie & leur malice en les tenant 
.éloàgflés, enflama leur rage contr'elle, 
de forte que fe cachant fous des habits de 
Laïques, & quelques fois déguifés ej& 
.gens de métier 9 pu comme les plus pâitf 
;*res du Peuple, ils étoient pour ainfi dirè 1 
cjq embuicade, pour attendre & êtrç 
prêts à fe fejvir delà première occafion 
..qjaifepréfenteroitjpourraïTaffiner. ~ ... 

• t > o "o l 1 J r r> » Collée 

Lwiç 7 8 Se le i* jie ion Règne, deJc ^ 
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tes ou- qui e ^ ce ^ Q î auquel le fchifme des Papi- 
verten ftes commença , plufïeurs Prêtres Papi- 
rIandrcs ' ftes s'enfuirent en Flandres, ou Philip- 
pe II Roi dTfpagne leur avoit dqa 
préparé un Collège à Douay. Ils s'y 
établirent donc fous le Gouvernement 
d'un nommé Guillaume Ail m qui avoit 
fait Tes Etudes à Oxfordé Le Pape lui 
ayant donné une grotte penfîon il ou- 
vrît à Douay une Ecole , pour y en- 
feigner la Rébellion & la perfidie > afin 
, difent ils,que comme le nombre des Prê- 
tres Papiftcsqui font en Angleterre di- 
minue avec le tems , il y en ait toujours 
une nouvelle fource > pour prendre la 
place de ceux qui meurent , & femer la 
femence de la Religion Romaine en 
Angleterre. Delà vient qu'ils nommè- 
rent ces lieux féminaires,&: ceux qui y 
étoient élevés , Prêtres féminariftes. Les 
premiers de ces Prêtres féminariftes 
qu'on envoya en Angle terre furent Ro- 
bert Parfon 3c Edme Campion qui y 
vinrent en i ?8o. Le premier étoit de 
la Province de Sommerfet, d'un tem- 
pérament violent & emporté, groflïer 
& de fort mauvaife mine. L'autre étoit 
l ^ -de Londres fort bien élevé , doux & ci- 

ail* 
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Vil , & ils avoient l'un & l'autre étudié à 
Oxford^ fait profeflïon de la Religion 
Proteftante. Ces deux Prêtres étant en 
Angleterre étoient quelques fois vêtus- 
en foldats , d'autres fois comme des 
Gentilshommes,&enfin en habits d'Ec- 
clé/îaftiques. Ilsfréquentorentles Mai- 
sons de campagne de la Noblefle. Parfon 
s'emportoiç quelques fois fi fort avec 
eux , lôrfqu'il leur perfuadoit de dépo- 
fer la Reine, que quelques uns eurent 
grande envie de le mettre entre les mains 
de Ja Juftice- Campion s'occupoit da- 
vantage à pervertir le Peuple par fes 
Ecrits , & lui faire embraffer la Religion 
Romaine. Mais fon régne ne dura pas 
long-tems , car Tan 1 5 8 1 , il fut arrêté & 
mis à mort pour crime de hauté trahi- 
fon. La Reine avoit quelque tems au- 
paravant, fait publier une Proclamation, 
pour les avertir, portant que puifqu'ils 
avoient perdu toute l'afFc&ion qu'ils dé- 
voient avoir pour leur païs, & leur fidé- 
lité pour elle, ils feroient bien de fe con- 
duire fagement & modeftement, & ne 
pas pouffer davantage à bout, fajuftice 
contre eux 5 qu'elle avoit réfolu de n'ê- 
tre pas plus long- tems cruelle à elle me* 

.me 
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roe & à Tes Sujets, en épargnant des Gens 
aufïi méchans & auffi dangereux , qu'el-> 
le favoit qu'ils étoient ; de forte que dq 
quelque févérité dont ils furent traittés, 
ils auraient moins raifon de fe plaindre , 
parce qu'elle leuravoit franchement dit 
auparavant, ce qu'elle avoit en vie défai- 
re, & le traitement qu'ils pouvoient ef- 
pérer d'elle. 

L'an 15*83 , François Throgmorton 
Fils aine dç Jean Throgmorton Chef de • 
Juftice de Chefter , Thomas Lord Pa- 
get , Charles Arundel & plufiëurs autres 
Papiftes i confpirérent enfembie , pour- 
délivrer la Reine d'Ecoflfe&' la mettre 
en liberté. Henri Comte de Northijm- 
berland & Philippe fon Fils Comte d'A- 
rundel furent foupçonnés de ce cchïh 
plot, & eurent ordre de tenir prifort cher 
çux; on en foupçonna auffi d'autres, qui 
ne Te juftiftérent qu'avçc beducpiîp de 
peine. Car l'enragée malice des Papiftes 
contre la Reine fut portée euviron c$ 
temslà ,àun fi haùtdégre, qu'ils firent; 
imprimer des livres pour exhorter les 
Officiers &■ Domeftiques de la Reine , à 
la traiter comme Judith fit Hoiofernc. 
L'Auteur de cet exécrable libelle ne fuç 

? * point 
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point tout à fait découvert , mais on eut 
quelque foupçon qu'il avoi tété écrit par 
George Martin d'Oxford. On pendit 
néanmoins celui quil'avoit imprimé qgi 
fe nommoit Carter. Throgmorton eut 
la même deftinée ? mais Paget & Charles 
^^run el ^afTercnt en France. St^fford 
^jnbaifadeur d'Angleterre demanda 
qu'ils fuflfentchaffés de ce Royaume, 
mas on ne voulut pas lui accorder, parcp 
quelaReinefouffroitenmcmetems à fk 
Conr ,lçComtedeMontgommeri, & . • 
un Avocat de Rçp^e nommé Sagncr 
Ambaffadeur du Roi de Navarre , qui 
follicitoitla Reine à faire la guerre à U 
France. 

Lan i ? 85s un nommé Guillaume Confpi- 
Parri Gallois & d'une baffe naiflance, ration de 
peu favant dans les Loix , mais orgueuil- f Q a ™ c , a 
Içu* & galant plusque fes mpyens nç lui Reine, 
permettaient, ayant été çhoifî Député à 
UÇhambre des Communes , déclama 
furieuferrjent contre un Bill on projet 
cJUAâe. qui fut propofé en. Parlement 
contre les Jefuites, affirmant qifê-çe Bil| 
etoit cruel , fauglant & horrible & feroiç 
caufe de la ruine du Royaume ; ayant 
été requis d'alléguer les raifons de ce 

qu'il 
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qu'il âvoit avancé , il dit qu'il ne vouloir 
répondre que devant le Confeil Privé, 
furquoi il fut envoyé en prifon; mais 
ayant fait fes fournirions , il eut permit 
fion de rentrer dans la Chambre. Il fut 
quelque tems après, aceufé parEdme 
Ne vil Héritier de la Maifon de Wefl> 
morland , d'avoir deffein de tuer la Rei- 
né»' ce qu'il confefla enfuite dans la 
Tour , furquoi il fut jugé , condamné & 
mis à mort. 

Conjura- Jean Ballard Prêtre brouillon du Col- 
tiondc légede Rheims, vint en if8 6 en An- 

fon 10 ^" gl eterre 5 P ou r femerde ladivifion dans 
le Royaume. Il rendit vifite à la plupart 
des Seigneurs & Gentilshommes Papi* 
ftes d'Angleterre & d'Ecoffe , étant ac- 
~ compagné par tout , d'un nommé 

^1 3 \ JVlaud Efpion employé par le Chevalier 
François Walfingham. Ce Prêtre arri- 
va en Angleterre environ Pâque , & 
fît grande connoiffance avec Mr. An- 
toine Babington de Dethick en Dar- 
bishire , qui étoit un jeune Gen- 
tilhomme de bonne qualité & qui 
âvoit un grand^ bien , de Tefprit & 
de la feience plus qu'on n'en a or- 
dinairement à fon âge j mais comme 

il 
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il étoit fort zélé pour Ja Religion Ro- 
maine , il étoit un an auparavant allé en 
France fans la permitïion de la Reine. Il 
y fut corrompu % quant à la fidélité , par 
Morgan Agent desEcoflbisà la Cour 
de France. Ballard fit favoir à ce Gentil- 
homme que la Reine d'Angleterre ne Savage 
vivroit pas long-tems, parce qu'un nom- ? ny °y^ 

' c u i> rr iT 1C1 P our 

me Savage etoit venu ici pour 1 aliaili- a fl a ffiner 
;ri er. Ce defleïn ne plut pas à Babington , la Reine* 
de forte qu'il en forma un nouveau,dans 
lequel entrèrent Edouard Frère de M y- Lcs gcns 
lordWindfor, Thomas Sarisburydu dans^ 
Comté de Denbigh , Charles. Tilney conjura- 
un des Gentilshommes de la Garde de 
la rqanche qui étoit auprès de là Reine , t o n< in ^~ 
& fajfbk toute Pefpérancc de fa famille, 
mais qui ayant été perverti par Ballard , 
avoit fecretement embrafle la Religion 
Romaine : Chidick Tichburne du 
Comté <le Southampton , Edouard 
Abington fils du Tréforier de la Reine, 
Robert Grçge de Surrey , Jean Traver- 
fe, Jean CharnockdeLancafter, Jean 
Jones, dont le Pere avoit été Grand 
JVlaîtrede laGardcrobbe dutems delà 
-Reine Marie", Savage , Barnwell d'une 
a.millç noble Irlandoifç , Henry fils 
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d'un Commis des Décimes , & un nom- 
méPolle, Celuy-cy prétendoir erre fort 
idesamisde la Reine d'Ecoffe, &avoit 
beaucoup de part à Tes affaires, -quoi 
Tqu'ilfut Efpion employé par le Cheva- 
, lierWaliingham Secrétaire d'Etat* Na- 
ve Secrétaire de Marie avoit en quelque 
façon découvert la perfidie de ce faux 
Frère, & avoit averti les autres, defe 
donner de garde de lui. Mais ilfaifoit 
paraître tant d'ardeur pour avancer la 
confoiration, & les prefloit avec tant 
de zele& de chaleur pour exécuter leur 
deflein , qu'ils ne k foupçonnoient en 
aucune mnriiéne , quoi qu'il décoiiwît 
tous les jours au Secrétaire d'Etat , ce 
Bibine c l ù ils Soient & ce qu'ils faifbient. 
ion le* < Babington conduifoit toute cette 
plus e- entreprife , & aflignoit à un chacun 
chauffé d'eux ce qu'il devoitfai*e fans côm- 

acs Con- \ , 1 - : ; » 

fpira- muniquera tous , les ordres qu il avoit 

tcurs. ^donnez aux divers particuliers. IlpreE- 

foit fort qu'on donnât à Tilney & à 

Tichburne la commiflion d'affaiîîner là 

Reine, ce qu'ils refuférent d'abord fott 

Coûrageufement , jufqu'à ce que Bal- 

iard & Babington entreprirent de leuV 

çroi ver , qu'il étôit permis & licitè<fe 

tuer 
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tuer un Prince excommunié; &.quefi 
la Juftice devoit en quelque rencontre 
que ce (bit, être viôlée, c'étoit pour 
l'amour de la Religion Catholique ; 
tionobftant cela , ils n'y confentirent 
pas encore de fort bon cœur ? ils fe ren- 
dirent pourtant en quelque forte , mais 
avec beaucoup de répugnance. Abngn 
ton , Barnwell , Charriock & Savage 
étoient d'autre côté préparez & prêts à 
commettre toute forte de crirne , & 
ainfi ils n'a voient pas befoin qu'on lesy 
pouffât. On ne put jamais perfuader 
à Sarisbury , d'avoir aucune part à la 
mort de la Reine * mais il promit foû 
' fecours pour délivrer la Reine d'Ecof* 
•fe. Pendant qu'ils formoient ce deffein, 
& qu'ils faifoient venir des forces étran- 
gères pour l'appuyer, on envoya en 
/Angleterre Guilbert Giffart Prêtre, 
•ptair faire fouvenir, Savage de fa pro- 
meffe. Celui-ci étoit né d'une bonne 
fatniflea Chellihgton dans la Province 
ode Stafford , proche du Château de 
•Chartley, où la Reine d'Ecoffe étok 
/alors priforitiiere,, .11 vint en A ngleter- 
TBV'fouslfenôm de Lufon. Son autue 
Hcmploy étoifc d'av°ir foin défairelpaifer 

la 
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lameràla Reined'Ecofle , ce que plu* 
iîeurs autres Perfonnes de plus grande 
qualité avoient refuféde faire. Ce Gif- 
fard le trahit & découvrir tout au Secré- 
taire d'Etat Walfingham & luy envoya 
toutes leurs lettres & toutes celles de la 
Reine d'Ecoflc : de forte que toute cet- 
<e entreprife fut découverte , & on la 
prouva aufli clairement, que la lumière 
en plein midy . La Reine fit là- defïus ar- 
rêter Ballard , & fit obferver Babington 
de fi près , qu'il ne put bouger. On en- 
voya GifFard en France , où ayant été 
foupçonné, il fut jette dans une prifon 
Se y périt miférablement. Le i 3 . du mois 
de Septembre, on commença le procès à 
fept des Conjurez & ils confefferent leur 
crime , favoir Ballard , Babington,Sava- 
gc , Barnwell , Tichburne , T jlney & 
Abington. Sept autres ne voulurent rien 
avouer, & on leur fit leur procès. Ba- 
:bin^ton fut exécuté avec beaucoup de 
féverité , Sauage rompit la corde & fut 
mis en quartiers tout en vie , avant que 
d'être étranglé. Ces deux là avec Barn- 
■well, Tichburne, Tilney& Abington 
iurent exécutez le 10. de Septembre 
dans le pré de S t. Gilles i les fep t autres 

fu- 
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fu rent mis à mort le lendemain, avec 
moins de rigueur , -la Reine n'ayant pas 
voulu qu'on les coupât en vie, comme 
on avoit fait les autres le jour précédent, 
parce qu'Elle abhorroit cette févérité, 
ceux-ci furent Sarisbury , Dunsjones, • 
Gharnock , Traverfe , Gage quin'étoit 
pas du complot, mais y avoit un Frè- 
re qui fe pendit dans la prifon. Bella- 
my fut pendu pour avoir caché Babing- 
ton , après qu'il eut été déclaré Traître. 

Cette Confpiration ayant été ainfi Ccttc 
découverte , fut fatale à la Reine d'E- Couf P r ira - 

rr 01 roi / , „ tion fut 

colle , & la caufe & le prétexte de fafataleàla 
mort, ayant été jugée comme y ayant Reine 
eu part, n'y ayant pas de doute qu'elle d'Ecoflc.] 
n'veneût. 

Les Papiftes de ce tems-là , & du fie- Mifica- 
cle fuivant ont vomi contre la Reine K°?nf £- 
Elizabet , tous les joutrages & toutes leslizabet 
injures que l'Enfer leur a pu fuggérer, contre les 
la faifant pafferpour le plus cruel & le ^P 1 ^" 

1 r ~r- r • • . des Papi- 

plus fanguinaire Tyran qui ait jamais ft es , r - 
porté feeptre , & affirmant que les Ca- 
tholiques Romains ont fouffert autant 
qu davantage fous fon Règne , que les 
premiers Chrétiens firent fous les Em- 
pereurs Romains Payens ou Arriens. 

H Quand 
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Quand-ce qu'ils reprochent à Elizabet 
feroit vrai à la lettre , ils n'ont pourtant 
aucun fujet de fe plaindre, parce qu'ils 
s'attirèrent tout ce qu'ils fouffrirent, 
par leurs abominables perfidies & trahi- 
îbns, dont ceux-ci ne furent jamais cou- 
pables* Pouvoient-ilsefpéreri que cet- 
te Princefle fe tiendrait les bras croifez, 
& fouffriroit qu'ils la dépofaffent & 
Paflaflinaffent. Ce n'eft pas là leur pen- 
fée , mais lorfque la Perfonne d'un Prin- 
ce efl hors de leur portée, de forte qu'ils 
ne fauroiént le faire périr , ils le rendent 
odieux à la Poiterité, & le perdent dè 
réputation. On doit tirer de là cette 
conféquence que leur Religion çft la pi- 
re qui foit jamais entrée au Monde, 
également pemicieufe à ceux qui la pro- 
iefent & à ceux qui lui font contraires , 
puisqu'elle oblige ceux-là à commettre 
iJes crimes déteilables qui ruinent leur 
trorps & leur ame , & les rendent infa- 
jnes à la Pdfterité ; & qu'elle fait fon 
poiBble pour perdre ceux-ci. Qui 
efi-ce -qui peut faire réflexion fur la fin 
&: la mort honteufe de Babmgton , 
qui étoit un jeune Gentilhomme de 
grande efeérance , fans détefter la 
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viiainie & la trahifon de Ballard & de 
GifFard , ces deux tifons d'Enfer qui 
Je firent périr dans la jeunefle, par une 
mort fi infâme , fi violente & fi dou- 
loureufe , car il étoit tout en vie lors 
qu'on le coupa en quatrè , & dit mê- 
me après être coupé , Parce rnihi Do- 
mine Jtfu. Quoy que la mort de la 
Reine d'Ecofle ne fepuiffejuftifier, ce 
fut ces gens - là qui la mirent fur FE- 
chaffaut, parce qu*ils la trahirent & la 
firent tomber entre les mains de fes En- 
nemis & il ne faut point douter qu'on 
ne leur redemande fon fang au jour du 
Jugement. ' 

La Reyne voyant cependant quefès l c p ac- 
Finances étoient épuifées , par les gran- lemenc 
des dépenfès qu'Elle avoit été obligée donne um 
de faire , pour foûtenir les Hollandois jj^fide i 
contre les Efpagnols ; ayant en 1 576 j a j^eine. 
prêté aux Etats Généraux , 10000 
livres fterling > & leur ayant fourni 
plufieiirs fois de l'argent depuis ce 
tems - là , Elle fut obligée de deman- 
der du fecours à^fes Sujets afTcm- 
blez en Parlement. Les deux Cham- 
bres lui accordèrent un fubfîde fi 
promptement & fi libéralement , que 

H x le 
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le Clergé & les Seigneurs Séculiers 
s'cmpreïïerent & avoient une efpéce 
.d'émulation à qui donneroit davan- 
tage. La Reine voyant d'autre côté, 
que de quatre fubfides qui lui avoient 
été accordez , Elle auroit affez de 
trois , Elle remit le quatrième par 
.line Proclamation qu'Elle fit publier , 
& ce qui reftoit à lever des trois au- 
tres , dans la croyance que le retard 
du payement étoit caufé par la pau- 
Ellere- vreté de ceux qui le dévoient faire. 
met une Ainfi fon foin & fon bon ménage la 
partie des j renten ^ tat d e f uve nirà une grande 

.qu'on lui depenfe avec un petit revenu ; & en 
avoic ac- même tems de foulager la partie la 
bordez. ^\ ns indigente de la Nation , en lui 
remettant une partie des trois fubfi- 
des , r & tous fes Sujets , en ne vou- 
lant point du tout prendre le quatrié- 
" me. Cette a&ion lui çagna fi fort 

le cœur de fon Peuple , qu'on ne lui 
refufa jamais rien après cela , de tout 
ce qu'Elle demanda. 

Les Ef pa~ Les Ef P a g nols YO J ant ces grands 
g no l s en-,, préparatifs de mer qu'ils avoient faits 
>oyent en 1^5" 8 n 'avoient eu aucun fuc- 
lopes & c ^ s j curs eran ds deflfeins contre les 

vautres 6 ^ 
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Hollandois échouez , 'leurs entrepri- P cr fan- 
fes fur rirlande vaines & inutiles , n £\P our 
leurs forces diminuées, & ces vaftes la Reine, 
tréfors qu'ils tiroient du nouveau 
Monde, épuifez , & tout cela fans 
avoir rien fait , furent afTez lâches 
en 1 5*94 pour condefeendre à em- 
ployer un nommé Rodrigue Lopes 
Médecin Juif à empoifonner la Rei- 
ne ; Et Etienne Ferreira Gama avec 
Emanuël Loifio tous deux Portugais 
pour la poignarder. Mais toute cette 
perfidie fut découverte à la Reine , 
par les lettres qu'on leur écrivoit 8è 
qui furent interceptées par fes Sujets; 
De forte qu'ils furent, tous trois arrê- 
tez & confefferent leur crime , pouf 
lequel ils furent condamnez à là rtiort & 
exécutez ; on pendit en même tems uni 
nommé Cullin Maître d'armes Irlan- 
dois , que les Irlandois réfugiiez en 
Flandres a voient envoyé ici pour af- 
faffiner la^Reine , ainh qu'il l'avoiia ; CuIIin 
peu de tems après , Edme York York, & 
& Richard Williams furent gagnez Williams 
par un Efpagnol & les mêmes Re- ^ v ^ : 
fugiez, & envoyé en Angleterre pour ^ c f ™l 
le même fujet , mais ils furent dé- artâflmer 

H j cou-^Rçi5 c » 
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Itexecu- couverts > arrêtez , & mis à mort, 
tez en La Reine ne fut aucunement épou- 
J J*S- vantée du rifque cp'Ellc a voit cou- 
" ru , lors qu'on lui apprit toutes ces 
corifpirations ; quoy qu'Elle eût vu 
Henry III. Roi de France aflaflîné par 
les mêmes gens en 1 5-89. Cette Prin- 
çefle fe contentant de répéter ce pafli- 
ge, Th es mon Die h y ma vie eft entre 
tes mains. • Elle eut un peu plus de foin 
d'Elle après cela , & d'un courage hé- 
roïque , méprifa leur rage & leur infa- 
mie , mettant toute confiance en 
Dieu. Quant au refte, Elle continua 
jufqu'àfâ mort dans la réfolution qu'El- 
le avoit prife , de n'épargner aucun de 
ces Traîtres , qui tomberaient entre fes 
jnains , ainfî qu'Elle avoit fait publier 
par une Proclamation. Et c'eft la 
véritable manière dont il faut asir- 
avec ces monftres implacables & ces. 
Ennemis du genre humain , qui ne 
font ni dignes de miféricorde > ni capa- 
. bles de repentance. 
Digrci- Comme cette cenfure pourrait pa- 

Son tOU- r' ' \ • 

chaut r01tre tro p fëvere a ceux qui ne con- 
Gnilhiu- noiflent pas aflez les principes & le 
jncPar- tempéramment de ces infâmes Aflaf- 
V ■vr fins, 

. . I- * 
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fins , il ne fera pas mal- i -propos 
de la confirmer par nn exemple. 
Guillaume Parry ? dont nous avons 
fait mention , fut employé par les 
Jefuites, pour affaffiner la Reine, & 
ils lui avoient tout -à- fait perfuadc 
qu'il n'y avoit rien de II glorieux 
que de mourir pour le fervîce ae Dieu, 
& qu'il feroit regardé comme Mar- 
tyr , & le feroit en effet , s'il pouvoit 
faire périr cette femme qui favorifoit 
l'Héréfie & étoit Pennemie de la vé- 
ritable Religion. Dans cettq vue , il 
vint en Angleterre Fan 1 5*8 3 , & pour 
s'infinuer dans les bonnes graees de la 
Reine dont il avoit auparavant été Do- 
meftique , & gagner fa confiance , il 
lui dit ouvertement & franchement, 
qu'il avoit été follicité de PafTaffiner, 
par Morgan & d'autres Prêtres qui 
étoient de de-là la mer ? prétendant 
qu'il n'avoit fait connoiflance avec 
eux , & n'étoit entré dans leur fa- 
miliarité , que pour découvrir leurs 
plus fecrets defleins contrelle v &: 
avoir foin de fa vie , parce qu'il lui 
devoit la fienne. SaMajefté lui ayant 
pardonné , lors qu'il avoit été con- 

H 4 damné 
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damné à la mort en 15*80. Eliza- 
bet écouta toute cette hiftoire fans 
aucune émotion , & lui dit , que 
jamais on n'inquiéteroit aucun Ca- 
tholique pour fa Religion, ou pour 
la prétendue Suprématie du Pape , 
pourvû qu'ils fe gouvernaient en tou- 
tes chofes comme de bons Sujets. Il, 
confeffa dans la fuite que ces paro- 
les avoierït fait une fi grande impref- 
Jfion fur fon efprit , qu'il ne les pou- 
vbit oublier. Il fut après cela fi bien 
dans l'efprit de la Reine, qu'il fol- 
licita un emplpy à fa Cour. Mais 
ayant reçu une lettre du Cardinal de 
Coma , par laquelle il loùoit le deflein 
dans lequel il étoit engagé , & lui en- 
voyant abfolution de la part du Pape ; 
quoy qu'il montrât cette lettre à la 
Reine , il continua dans la réfolution 
de l'afTafliner, & n'eut depuis ce tems- 
là , aucun fcrupule dans l'efprit tou- 
chant lâ validité de ce fait. Il réfo- 
lut de faire tou9 fes efforts pour la 
porter à mieux traiter les Catholiques; 
& c'eft pour cela que toutes les fois^ 
qu'il alldit chez la Reine, il quittait 
fon épée a crainte que l'oçcafion ne 
U:CL,:>' ï l fut 
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fut pour lui une trop fôrte tenta- 
tion. Il avoua , que quand il la re- 
gardoit & confidéroit fa beauté , fon 
air Majeftueux & toutes fes autres 
bonnes qualitez 9 il et oit irréfolu 
mais fes vœux étoient au Ciel , & fes* 
mains & fes promeffes fur la terre j, ce 
qui Tinquiétoit perpétuellement 8c 
h poufToit à commettre ce crime. 
Enfin il trouva fous fes mains un Li- 
vre écrit par le Jefuite Alan , pour 
prouver que les Princes qui font ex- 
communiez , peuvent être dépofez 
ou maffacrez. Ce Livre le pouffa 
encore davantage à faire périr la Rei- 
ne , & il communiqua fon deflein 
à Nevil qui enfuite l'accufa. Ces 
deux fcélérats ayant fait ferment die' 
de fe garder le fecret , formèrent le 
deffein de l'attaquer avec dix Cava-Î 
liers , lors qu'Elle feroit à la Cam- 
pagne & ainfi la tuer. Cependant^ 
ils n'en pûrent jamais trouver Poc- 
cafian. Environ fix mois aprèsqu'ilsr 
eurent formé leur complot, leCom^ 
te de Weftmorland venant à mou- 
rir , & ayant laiffé Nevil fon héri- 
tier y . il découvrit cette confpiration 



*7$t . .flatter* & 
ail Secrétaire -d'Etat WsMjngfyara. Il 
envoya par ordre de la Rejpe qué- 
rir Parry , & lui demanda s'il étoit 
çn traite ou avoit quelque engage- 
ment avec quelque, mécontent qu 
quelque Pcrfonne foùpçonnce lui 
ouvrant une pprte pour fe fayver. 
Il nia qu'il en eut jamais eu. S'il 
l'avoit confefle fk qu'il eût dit que 
ç'avoit été pour eflayer Nevil , il 
aurok fans doute cchapé ; mais le 
crime qu'il avoit réfolu de commet- 
tre , l'avoit fi fort aveuglé, qu'il 
sqe jjoiivoit le voir. Bien davanta- 
ge, il eut l'impudence de dire, que 
quoy que la Reine lui eut deuxjfoi?- 
fauvé la vie, il ne lui en avoit pour- 
tant point d'obligation , c^r ç'au- 
roit été une injuftice de la lui ôter. 
Xa plus grande partie de ce difeours 
ayant été <irce de fon interrogatoi- 
re & de ce qy'il jconfeffa devant le 
Chancelier Hatton & autres Juges , 
on ne fçauroit douter de la véri- 

té, 

la fêté- Cette févérué de la Reine envers 
i j i 

Rcincea- tous ccs Confpirateurs la rendit redou- 
«ss ces tacite à tous les Papules Anglois, lor§ 

qu ils 
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qu'ils voyoïent par tout les tête? % confpira- 
fes quartiers de ceux de leur parti ex- tcurs la 
pofe à la v4ë do ..peuple ■ & rien & 
n etoit capable d appaifçr leur malice aux P A - 
invétérée. Son air Majeftueux fa P illcs * 
bonne mine avoient pû comme, nous 
venons de voir , exciter l'admiration 
de ce fcélérat , & f on courage iné- 
branlable l'épouventer ; mais quoy 
qu'Elle lui eut charmé les mains , fa 
clémence ni fa bonté ne purent pour* 
tant jamais rompre la dureté de fon' 
cœur. Sa févérité envers lui. & fes 
ferablables ne fut pas aflez forte , pour 5 
adoucir la malice enragée des Jeluites* 
8c des autres Papilles , qui continué- - 
rènt leurs Diaboliques complots pour 
la faire périr. Mais nonobftant tout 
cela, Dieu qui veilloit pour Elle , h 
conferva, & fit évanouir tous les defl 
feins que les médians formèrent con- 
J$8*i Çar fans cela, tous les fages ... 
Confeils de Walfingham, de BurleighV* • 
& de tous fes autres Officiers & fervi- 
teurs auroient été inutiles. Nous vo- 
yonsHenry III. & Henry IV.Roisde 
France, quoy que faifant profeffion de 
la Religion Catholique Romaine, af- 

H 6 faffi- 
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faflînez en plein jour par ces infâmes 
Moines , quoy qu'il fut impoflible 
que ceux qui faifoient ce coup , écha- 
paflent. Et néanmoins cette Reine plus 
haïe que ces deux Princes , & moins 
en état de fe défendre, a en dépit de 
toute leur malice , régné plus de 44, 
ans, & eft morte tranquillement dans 
fon lit. Et une chofequi mérite d'ê- 
tre remarquée* c'eft qu'en quelque 
tems que ce foit depuis le commence- 
ment dp la réformation, il y a préfen- 
tement 175" années , qu'ils ayent fait 
des confpirations contre les Princes Pro- 
teftans , ils ont toûjours manqué leur 

IcsPapî- cou P P ar une g ra ee particulière de la 
ftes n'ont Providence de Dieu ; de forte que je 
aflafluié ne f ac he pas qu'ils ayent pu affafllner au- 

Trince cun P r * nce » excepté Guillaume premier 
Prote- Prince d'Orange , encore l'entreprirent 
ftant de- ils deux fois avant que d'en venir a bout; 

réforma ^ m 1 ^ ^ CUt UnC ^ econ< ^ e 

rion. guerre civile en France au fujet de la Ré- 
Sccon( j c ligion , qui remplit ce floriffant Royau- 
guerre me de ftftions & de féditions , & agita . 
civile en étrangement les grandes & les petites 
ïrance. villes; de forte que les Peuples cour- 
roient les uns fur les autres , comme 

s'ife 
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s'ils avoient cté'divifez & excitez par un: 
Jugement Divin. Catherine de Mé- 
dias Reme Douairière de France gou- 
vernoit alors fouveraincment , en qua- 
lité de Tutrice de Charles IX. fon Fils 
qui étoit mineur. Cette Princefle 8d 
fon Confeil cherchoient tous les mo- 
yens imaginables de détruire les Pro- 
teftans de France , qui augmentaient 
en nombre depuis la minorité du Roy y 
à l'abri & fous la protection du der- 
nier Traité conclu avec eux. Dans 
cette vue ils avoîent donné "des or- 
dres , pour faire des levées en Cham- 
pagne , & avoient demandé aux Can- 
tons fïx mille Suifles. Le Prince de 
Çondé & Coligny voyant ces pré<q 
paratifs , conclurent qu'on lesfaifoit 
contr'eux, & réfolurent de commen- 
cer les premiers. Ils formèrent le 
deflein de furprendre le Roy & îa 
Reine à Mcaux ; mais la Reine en 
ayant été avertie , fe retira de nuit à 
Paris. Le Prince de Condé ayant 
manqué fon coup > les fuivit à Pa- 
ris , qu'il afliégea. Ayant réduit 
cette Ville à de grandes extrêmitez* 
il s'en fuivit un combat qni fe don- 

H 7 nx 
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na à Saint Denis > dans lequel Mont- 
morency fut tué 5 .mais Jcs Prote- 
ftans perdirent le champ de batail- 
le & fe retirèrent du côté de Char- 
tres qu'ils/aflïégérent. La Reine E- 
lizabet ordonna à Norris fon Am- 
bafladeur de s'entremettre pour ac- 
commoder les deux Partis , & leur 
faire faire la paix , comme il fit ; 
mais elle ne dura guéres , & il n'y 
eut dans ce traité que mauvaife foy 
&: tromperie. La Reine Mere de 
France appréhendoit fî fort EJiza- 
bet , que pour empêcher qu'EUe 
n'envoyât du fecours aux Proteftans" 
de France , Elle lui fit propoferd'é-* 
poufer le Duc d'Anjou fon fécond 
Fils , qui fut enfiiite Roy de Fran- 
ce , fous le nom de Henry III. & 
étoit âgé d'environ ij. ans ; mais et 
Traité finit avec la paix , ayant été 
commencé pour la procurer. 
Trot/té- L a guerre civile recommença en 

ÏTavïe Franpe 1>an 1T68 ' P ar la P erfidie da 
en fran- ^ art * p a pifte qui s'étoit joint aux Ef- 

cc. pagnols , par un Traité fecret fait 
à Bayonne Tannée i y 6 7, pour extir- 
per la Religion Proteftantc en France 

& 
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& en Flandres , & s'affifter pour cet 
effet, mutuellement les uns & les autres. 
Le Duc cTAlbe Gouverneur des Païs- 
bas eut ordre de la Cour d'Efpaçne de 
fe joindre avec les Guifes , pour ce/aint 
ouvrage. Et bien que le Roi de France 
eut au commencement de cette même 
année, promis liberté deconfcience à 
ceux de cette Réligion , il fit bien-tôt 
après publier un Edit , pour défendre 
tout exercice publie de toute autre Re- 
ligion en France que de la Catholique , 
commander à tous les Miniftrçs Prote- 
ftans de fortir du Royaume dans un 
certain tems. Cet Edit fut fuivi d'une 
violente perfécution cojotr'eux J ils 
étoient en plusieurs endroits maflacrés 
ou pillés, furquoi toute la France fut 
bien-tôt en armes. La Reine Elizabet 
ordonna à fon Ambafîadeur , de faire 
tous fes efforts , pour procurer une fé- 
conde paix , mais plus folide .& plus 
fincére que la première ; de repréfenter 
au Roi , que les moyens qu'on lui 
propofoû, ne ferviroierit qu'à défefpe- 
rer fes Peuples , & le priver du fervice 
de fes plus fidèles Sujets ; dç forte que- 
les Forces de U France diminuant à 
™- mefurc 
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mefure que le Peuple déferteroit le 
Royaume, fcs Etats demeureraient ex- 
pofés à la violence de fes Ennemis. 
Confidération à laquelle le Roi Louïs 
X t V aura quelque jour fujet de pen- 
fer plus féneufement qu'il n'a fait juf- 
qu'à préfent. On ne voulut point 
écouter F Ambatfâdetir d'Angleterre, 
- & on rejetta toutes fes propofitions. 
Le jeune Roi envoya emprunter de 
Fargent en Efpagne , & fit venir des 
troupes d'Allemagne & d'Italie pour 
continuer la guerre. La Reine réfolut 
là deffus, de prendre les intérêts de la 
Religion Protefhnte, à laquelle on en 
voulôit. Et fur ce que les Proteftans 
François l'aflurément , qu'ils n'avoient 
point pris les armes contre le Roi , 
La Reine mais feulement pour fe défendre , elle 
envoyé leur envoya i ooooo ccus , quantité 

lms3c° de munitions > & re 9^ t tbusies Pro- 
desmu- teftans François qui fe retirèrent en 
«irions Angleterre , avec beaucoup de bonté 
aux Pro- & charité. On peut remarquer ici , 

îfc ft F»n. °l ue les ' frangés idées de FobéïfTance- 
paflïve dont on fait aujourd'hui tant 
de bruit, n'étoientpas connues en ce 
tems-là ,/ la Reine ne demandant d'au- 
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tre fureté oii juftification du procédé 
des Réformés de France , que cette, 
proteftation , qui jointe à ce qu'elle 
fàvoit des defTeins des Guifes, fut ju- 
gée fuffifante pour juftifier une guerre 
défenfive , lorfqu'on ne penfoit qu'à 
extirper la Religion Proteftafite. Elle, 
rie croyoit pas que ces Sujets du Roi 
de France fuflent obligés à fe foumet- 
tre a une extirpation , parce que leur 
Monarque Je vouloit ainfï; ni qu'elle 
affiflât des Rebelles & des Traîtres à 
leur Prince, en entreprenant la défenec! - 
de ceux de fa Religion , contre un Ti- 
ran , qui contre la foi & toute forte 
d'humanité, avoit entrepris la perte' de: 
Gens qu'il étoit obligé & avoit promis^ 
de protéger. 

Le Roi de France voyant que tout Le Roi 
cela devoit être fuivi d'une épouvan- F / a f n ~ 

^ y i i y ce tache 

tabte guerre , promit pour détourner ae divifer 
les Efprits de fes Sujets Protgfhns -& Jes Pro- 
divifer leurs Forces , que tous ceux qui teftans > 
fe tiendraient en repos chez eux ; fe- n™ 1 ^ 115 




çun effet , tant la perfidie en étoit pal- 
pable*" 
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pable. Car , s'il avoit envie d'accom- 
plir fa promefle , . pourquoi avoit il 
révoqué le premier Edit bc commencé 
la guerre ? Qui eft ce qui pou voit 
concilier ces deux Edits fi contraires y 
qu'ils feraient, & ne feroient pas tolérés 
en même terns. Le Pape pour faire 
reùflfir cette guerre , donna permiflîon 
au Roi de vendre des biens d'Eglife , 



jufqu'à la valeur de "5*0000 écus par 
ah ; & le même Jefuite dit que les 
Revenus de PEgliïe n'avoient été ja- 
• mais mieux employés , ou accordés 
pour une meilleure caufei îl eft vrai 
que la deftru&ion des Hérétiques avec 
lè fer & le feu contre la foi publique, 
eft une œuvre très fainté & une ex< 
cellente raifon de dépenfer lès reverius ? 
< de FEglife. L'année fuivante , les Ar- 
mées fe mirent en campagne. Et au 
mois de Mars , il y eut bataille à Jar- 
nac , da»s laquelle le Prince de Condé 
fut tué , de forte que Coligni devint 
Général des Proteftans. Il y eut 
après cela , un autre combat à Mont- 
contour , dans lequel les Proteftahs 
perdirent 20000 hommes, Quoy- 
qu'il en foit , ils raflemblérent leurs 

Force* 
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Forces avec tant de diligence > qu'en 
1 570 , ils obligèrent le Roi après 
avoir épuifé Tes finances , & perda Les veri- 
beaucoup de monde , à faire la paix tab l c $ 9 
aux mêmes conditions que la premié- jes^ cr . 
re. La Reine Mére étoit le boutefeu res avi- 
de la France , & y alluma toutes ces les de 
combuftions, par fa diilîmulation & France - 
fon hypocrifie. Elle étoit jaloufedes 
Princes du San? de la Maifon de Bour- 
bon , qui étoient devenus les Chefs 
du Pxrti Proteftant dans ce Royaume. 
Elle étoit inceffamment occupée à 
chercher les moyens de les ruiner , ou 
les contraindre à fe conferver par la 
guerre. Le Roi d'Efpagne animoit 
les Incendiaires de France , fous pré- 
texte d'affurer la Religion Catholi* 
que , mais à deffein dans le fond , Jj 
d'afFoiblir ce Royaume par des guerres 
inteftines , & enfin de le fubjuguer* 
Elizabet remarquoit bien tout cela , 
& voyoit où il tendoit. Elle foûtint 
par les fecours qu'elle leur envoya de 
bonne heure, les Proteftans & leur parti 
qui étoit le plus foible , *>ufqu'à ce 
qu'enfin elle força la Cour de France- 
à reçonnoître fon erreur , & à aban- 
donner, 
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donner , ou plutôt à changer de mé- 
thode 9 & -à prendre d'autres voyes 
plus infâmes & qui eurent aufïï peu 
d'effet. Cependant le beau Roy au - 

:..\r^ - 1 - ■ - J 



& 

tées 



me de France fut défolé par le feu 1 
par le fer , fes villes fi bien peupla 
furent ruinées , fes riches Eglifes & fes 
Couvens abandonnes au pillage, îaNo- 
bleffc tuée départ & d'autre & détrui- 
te par fes propres armes , les Femmes 
ravies & violées , & les Enfans maffa- 
crés entre les bras de leurs Mères. En- 
fin la France fut plus ruinée dans fes 
entrailles par cette guerre , que par 
toutes les guerres étrangères qu'elle * 
avoit eues depuis que les Anglois en 
avoient été chaffés : jamais les Tréfors 
dé l'Eglife ont ils été mieux employés ? 
Com- r Dans le tems que la France étoit 
menec- a j n {] défoJée p nr une guerre inteftine , 

ment de , i >/ • 

h guerre * es ^P a g n °l s n ctoient pas moins oc- 

desPaïs- cupez aux Païs-bas à extirper ce qu'ils 
bas» appelloient héréfic : mais dans la vérH 
té , pour priver ces Provinces fous ce 
prétexte , de leur ancienne liberté & 
privilèges les foûmettre à la fervi- 
.tude de a l'infolence des Efpagnols , 
afin de pouvoir palfer de là , à la con- 
quête 
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quête de l'Angleterre & de la France, 
& ériger ainfi une Monarchie Univer- 
selle en Europe , delîein qu'ils eurent 
aflez de vanité de découvrir. D^ns 
cette veuë , l'an 1 5" 6^5* , on ordonna 
de renouvelier le Concile de Trente , 
ainfi que FInquifition , & l'obferva- 
tion des Edits touchant la Réligion. 
•La Noblefle de ce païs-là , tant celle 
qui continuoit dans la profeffion de la 
Réligion Catholique , que. celle qui 
avoit du penchant pour la réforma- 
tion , voyant que la liberté , les ri- 
•chefles & le commerce de leur païs fe- 
roient infailliblement ruinés , fi on 
fuivoit ces moyens là , prièrent Mar- 
guerite fôeur du Roi qui étoit leur 
Régente, d'intercéder auprès du Roi, 
que fa lettre ne fut pas éxécutée. Elle 
continua néanmoins , & eux d'autre 
côté fe tinrent fur leur garde & l'em- 
pêchèrent autant qu'ils purent. L'an- 
née fui vante , la querelle s'échauffa , 
& la Populace fe foûleva en plulicurs 
endroits , avec une fureur à laquelle 
il étoit impoffible de réfifler. Ils ab- 
batirent les Images dans- les Eglifes de 
plufieurs grandes villes , & le torrent 

étoit 
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étoit fi grand &: fi impétueux , que la 
Régente fut obligée de publier un 
Edit pour Ja liberté de confeience , 
Liberté afin d'appaifer le Peuple , les Efpa- 
fciaicc" S no ^ s nc pouvant par aucune autre 
perfide- vo y e > s'aflurer la poflfefiïon de ces 
ment ac- belles Provinces : mais miifi-tôt que 
cordée le Peuple fut en repos , PEdit fut rc- 
& r / CYO " voqué i & ils avouèrent qu'ils ne Pa- 
^ UeC " voient accordé que pour gagner le tems 
d'envoyer chercher des troupes & de 
l'argent , pour forcer les Habitans des 
Païs-bas à fe jfoumettre à Ja volonté 
du Roi , & les punir de leur défo* 
béï/fance. Cependant il faut avouer 
que pendant que cet Edit fut obfer- 
vé , toutes les villes reprirent leur pre* 
ntiier état de tranquilité, & leur com- 
merce recommença à fleurir. De forte 
que fi le Roi d'Éfpagne avoit pu ga- 
gner fur lui de fuivre fon intérêt <lans 
cette affaire , lui & fes Defcendans au- 
roient continué dans la paifible pof- 
felfion de ces Provinces qui méritoieitt 
bien d'être gardées , étant riches, bien 
peuplées , puiflantes , & capables de fe 
défendre contre la France fans aucun 
autre fecours. Mais pour avoir voulu 

tenir 



la Reine Eliz>abet. \ p i 

tenir des voyes toutes contraires , il 
s'attira une guerre qui ruina l'Efpa- 
gne , épuifa Tes finances , érigea une 
partie de ce païs-là , en une Républi- 
que indépendante ; & dépeupla & ap- 
pauvrit fi. fort le refte , qu'il efl: inca- 
pable de fe défendre contre les Fran- 
çois : de forte que la violation de cet 
Edit caufa la ruine de toute la Gran- 
deur des Efpagnols. 

Cette liberté de confcience qu'on Le Roi 
arracha à la Régente par la force & par d'Efça- 
la crainte , ayant été envoyée en Ef- f^azé 
p^gne pour être confirmée par le Roi, del'Edic 
lui déplut extrêmement. Il ordonna pour la 
à quelques-uns de fon Confeil de faire jj^ rtc ' 
/avoir au Prince d'Orange &au Comte f c * cn °"" 
d'Egmont que s'ils s'étoient oppofés à 
ces foulevemens , aveç la même bra- 
voure qu'ils avoient montrées en d'au- 
tres occafions , ainfi qu'ils y étoient 
obligés ,par leur devoir 5 les chofes 
n'auroient jamais été pouffées par la 
Populace , dans l'état où elles étoient 
alors £ que s ils vouloient -encore faire 
leur devoir , fans diffimulation ni par- 
tialité , ils pouvoient remettre les af- 
faires en leur premier état , ou du moins 
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les entretenir comme elles étoient juf* 
qu'à ce que fa Majefté pût venir en 
Pcrfonnc pour les régler. Que c'étoit le 
devoir d'un bon lu jet , quand il fa- 
voit une fois la volonté de fon Prin- 
[ te , de fe mettre en état de la faire 

i éxécucer , fans faire réflexion à ce qui 

lui en pouvoit arriver ou à d'autres, 
& qu'il devoit le faire de bon cœur 
& fans répugnance , parce qu'il n'é- 
toit pas féant à eux: de croire être plus 
fages & plus habiles que leur Prince , 
puifqu'iJs étoient fes Sujets & fes vaf- 
laux. On eut en même tems avis 
d'JEfpagne , que le Roi avoit ferme- 
ment réfolu de s'oppofer à cette libëiv 
té de confeience que fa fœur la Régen- 
te avoit donnée , tant pour empêcher 
que cela ne fervut d'exemple à fes au- 
tres Etats , que pour conferver la Ré- 
LcsEfpa- Iigion Catholique aux Païs-bas. Ils 
gnols -ont Furent femblablement avertis que tous 
jw C ! n r (prétexte de conferver la Réligion Pa- 

d établir r . n . • i & • j, 

unGou- P^tc en Flandres, en avoit dellein a y 
verne- augmenter le pouvoir du Roi ; que 
rnent ab- j a Cour d'Efpagne n'étoit pas fâchée 

iolu aux j 10 r j» \ r 

Païs bas. • trouver cette occalion d abaii- 
" fer ces Peuples > & d'établir parmi eux , 
< ' une 
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une nouvelle forme de Gouvernement 
plus abfolu que celui qu'ils ayoient » 
parce qu'ils fuppofoient en Efpagne , 
que toute l'opiniâtreté que ce Peuple 
avoit fait voir ne procédoit que de la 
confiance qu'ils avoient en leurs liber- 
tez & en leurs privilèges; c'eft ce 
qu'on leur devoit cacher avec le der- 
nier foin ; le Roy & la Régente pour 
les tromper, écrivirent les iplus obli- 
geantes lettres, & donnèrent les meil- 
leures pyolles aux Seigneurs Confédé- 
rez, que l'efprit de l'homme pût in- 
venter , mais particulièrement au Prin- 
ce d'Orange, Cependant , la Régente 
fit lever deux Régimens en Flandres, 
que les Comtesd'Arenberg & de Me- 
gen dévoient commander , deux en 
Allemagne qu'elle donna au Comte 
Philippe d'Overftein, & trois de Wal- 
lons , outre un Régiment de Cavalerie 
Allemande qui fut donné au Comte de 
Mansfeldt. On leva ces forces en dif- 
férens endroits & fur divers prétextes,& 
& on les fit venir fort prés des Provin- 
ces. La Régente commença après cela à laRc- ^ 
lever la mafque petit à petit. Elle or- ff^ t C( ^~ ' 
donna qu'on fit ce/Ter les Aflemblées des YC ' recoîl I 
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ne \cs Proteftans , & les Sermons en pluljcurs 
ftans fur Qn ^ ro * ts ï prétendant qu'on ne les tenoit 
divers pas aux mêmes endroits qui leuravoient 
pretex- été accordez. Elle continua par faire 
KS- arrêter quelques-uns de leurs Miniftres 
fur le même prétexte , & mêmes Elle en 
fit pendre un. Lors qu'on lui faifoit 
des plaintes , Elle difoitquele confen- 
tement qu'elle avoit donné , n'avoit 
pas été libre, qu'on le lui avoit arraché 
en lui faifant peur , & qu'ainfi ellcn'é- 
toit pas obligée de tenir fa pçomefTe. 
Elle répondoit d'autres fois , qu'Elle 
leur avoit bien accordé la liberté de prê- 
cher , mais qu'elle n'entendoit pas 
qu'ils markrflent , enterraflent les 
morts , bâtifaflent , adminiftrafTent 
Iq Céne , ni tinrent des Confiftoi- 

c Lôrs quela Rceente vit que fes for- 

znande à C€S ctoient autour d elles & prêtes à 
Valen- agir , elle écrivit à la ville de Valencien- 
cicnne de ne de recevoir Garnifon en i $66. Par- 
C^rn£ 1X cette Ville faifoit paroître phi* 

ton, de penchant à embraffer la Religion 
u Rélwmtfe qu'aucune autre des Palte- 
„ ;Bas; Bk qu'èlte avok - fait fauvei» qfcefc» 
• ques Pcrfonnes condamnées à être 

1 bru- 
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brûlées pour héréfie , parce'aufli qu'el- 
le étoit la plus proche de France , & 
ainfî plus foupçonnee. Ils ne vouïu- 
fent pas obeïr à cet ordre , alléguant 
pluficursraifons & divers privilèges qui 
les en difpenfoient. Ils furent là-def- 
fus proclamez rebelles le 14 de Décem- 
bre. On employa après cela toutes 
fortes de moyens bons & mauvais pour 
empêcher Tcxerciccdela Religion Pro- 
teftante, qui rciifïircnr par tout y ex- 
cepté à Amfterdam , à Anvers , à 
Shèrtogenbofch , à Maftricht , à 
Utrecht & à Gand , ces Villes ayant 
toiijours tenu bon. Ce procédé allar- 
rnales Villes de Flandres : Anvers en- 
voya quelques-uns de fes principaux 
Bourgeois , pour confulter avec les 
Députez des Villes de Brabant. Elles 
fe joignirent toutes pour préfenter ufte 
Requête à la Régente , par laquelle on 
lui demandoit de faire une AfTemblée 
générale des Etats, pour faire par pro- 
vifion des ordres concernant la' Reli- 
gion 3 afin qu'enfuite on en fit de nou- 
veaux pour la confervation de la vérita- 
ble Réligion Chrétienne , de l'autori- 
té & de la Maiefté de leur Roi , & 

I 7, pour 



Les au- 
tres villes 
de man- 
dent une 
AfTem- 
blée gé- 
nérale 
desEtats. 
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pour h profpéritéde ces Provinces. Que 
cependant , on donneroit des afTuran- 
ces à ceux de la Religion Réformée, 
qu'ils ne feroient nimoleftezniinquié* 
tez pendant cette fufpenfion ; qu'après 
que lesEtats auroient refolu avec le Roi, 
comment on régleroit ces chofes, ceux 
qui ne feroient pas fatisfaits des ordon- 
nances qu'ils feroient % auroient quel- 
ques mois de tems , pour fe retirer où 
il leur plairoit , & qu'il y auroit une 
Amniftie générale pour ceux qui fe 
foumettroient. On ne délibéra pas 
long- tems fur cette Requête quelque 
raifônnable qu'elle fût, parce que ceux 
du Confeil favoient les intentions du 
Roy , de forte qu'elle fut tout-à-fait 
r.ejettée. Les principaux de la No- 
blefTe du pa'ïs s'aflemblérent donc à 
Dendermondc. On lût dans cette Af- 
fembléeune lettre du Se gneur Monti- 
gni , par laquelle il mandoit que le Roy 
d'Efpagne étoit fort fâché de voir en 
quel état étoient les affaires des Païs- 
Bas. Il y fut aulfi lû une lettre du x 9 
Août 1 $66 écrite par François Davala 
Ambafladeur d'Efpagne en France, à la 
Régente dePlandres , laquelle a voit été 

mter- 
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interceptee.il tâchoit par cette lettre de Les def- 
confîrmer fon Altefledans fon opinion, 
que toutes les calamitez des Païs-Bas 
procédoient du Triumvirat , voulant couverts 
dire le Prince d'Orange & les Comtes à la No- 
d'Lgmont & de Hoj ne ; qu'il étoit 
néanmoins à propos d'avoir pour eux 1 
tous les égards poffibles , & de leur di- 
re que le Roy de voit la confervation de 
ces Provinces à leur fidélité & à leur* 
bons ferviecs ; que pourtant il les pu- 
nirait lors qu'il en trouverait l'occa- 
fion, ainfi que les deux Seigneurs quï 
étoient alors en Efpagne, qu'il y falloir 
retenir pour cela , ainfi que le Confeil- 
1er Rennert ; il lui mandoit que le Roy 
avoir juré à Madrid , qu'il voyoit bien 
que ce qui etoit arrive aux Pais-Bas r 
u'étoit pas feulement contre fonhon- ^ 
neur, mais auffi préjudiciable au fer- ; 
vicedeDieu, qui le touchoit fi fenfî- 
blement , qu'il aimoit mieux courir 
rifque de perdre tous, fes Etats , que dé 
laifler cette rébellion impunie , & ne la 
pas ch âtier pour fer vir d'exemple à tou- 
te la Chrétienté ; qu'il irait là én per- 
fonne, & envoyeroit demander du fe- 
cou rs à l' Empereur & au Pape. ♦ Que Sz 

I } Ma- 
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Majeftétireroit apurement un grand 
avantage, des mauvaifes chofes qui 
avoientétéfaites, & qu'il efpéroitvoir 
ces Provincesfbumifesàfonpouvoir ab- 
folu , & rétablir après cela la Religion & 
le Gouvernement civil ainfi qu'il le 
trouveroit à profktf ; que le Roy ne 
l'auroit jamais pûfaire, fi ces chofes n'e- 
toientpas arrivées. Qu'il y avoit long- 
tems, que le Roy fouhaitoit une pareille 
affaire ; qu'ils lui a voient à préfent four- 
ni les moyens de les foûmettre quant au 
. temporel , & de les régler pour ce qui re- 
garde la Réligion,felon qu'il lui plairoir. 
Cette ii- £ e ru çg £fp a g no l avoit ainfî compté 

Icsépou- fansfonHôte, auiTiàlafin fetrouva-t il 
venta & trompé. La NobleiTe ne pût jamais 
Iesdivifa.p 0urtant prendre aucune réfolution; 

parce que le Comte d'Egmont vouloi| 
implorerla clémence du Roy , &quele 
Prince d'Orange n'ofoit entreprendra 
defe mettre à h tête des Confédérés, 
contre un Prince auffi puifîant & aufïi 
implacable que Philippe Second étoit 
alors. De forte que cette découverte 
les épou venta & les divifa au lieu de les 
. VaIen ' unir. La Ville de Valenciennesqui étoit 

affiege'e affilée* fe défendit cependant fort vi- 
goureux 
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goureufëment depuis le 1 4 de Déccm* 
bre jufqu'au 24 de Mars , qu'ellefut 
obligée de fe foumettre. Norcarmes Gé- 
néral pour le Roy d'Efpagne fit pendre 
les Miniftres, & plus de deùx cens des 
principaux Bourgeois ; & là deflus la 
Régente força ou perfuada à une gran- 
de partie de la Noblefle de prêter fer- 
ment de maintenir la Religion Catholi- 
que. Mais le Prince d'Orange & quel- 
ques autres refuférent néanmoins de le 
faire & fe retirèrent . A près cela, elle fit 
fermer toutes les maifons ou lesProte* 
ffans s afTembloient , & fit ouvrir les 
Eglifes Papiftes » dans lefquelles elle fit 
mettre quantité de nouvelles images & 
d'autres ornemens néceflaires. On pen- p er r e ' cu- 
doit ceu x du Parti contraire par bandes, don (in- 
fo dans un lieu & 100 dans uti autre > glanre 
les uns parce qu'ils abbatoient leurs p™^ 0 lcs 
Images , & les autres pour avoir pris lei ft ans j cq 
armes cotrtre le Gouvernement. On Païs bas, 
pendit dans quelques-unes des plus 
grandes Villes,deux, trois, jufqu'à qua> 
tre censPerfonnes , faifant dès gibets dit 
bois de leurs Temples. Les Habitat» 
de ces Provinces voyant cela , fe retirè- 
rent la plupart r les un» en Angleterre , 

I 4 * fcs 
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les autres en Allemagne ; de forte que 
dans le commencement de May 1 5^67, 
k Régente fut tout-à- fait maîtrellede 
toutes les dix-fept Provinces, & on ne 
faifoit pas la moindre réfiftanceen quel- 
que endroit que ce fut , à tout ce qu'il 
lui plaifoit d'ordonner. Cependant le 
Roy n'en étoit pas plus appaifé ; car 
auffi-tôt qu'il eut appris -«qu'on avoit 
fournis & dompté les Habitans , il fit 
emprifonner Jean Marquis de Bergen- 
op-Zoom & le Marquis de Montigni 
deux Seigneurs Flamands Catholiques 
Romains qui étoient allez en Efpagne, 
pour l'informer de l'état des affaires de 
eepaïs-là, & le porter à avoir pitié de 
fes bons fujets. Ils périrent tous deux 
dans la prifon , fans qu'on aye fçû com- 
ment, SaMajeftè fit outre cela confis- 
quer leurs biens. Enfin , après bien des 
confultations , il futréfolu qu'on fe fer- 
viroitdu premier prétexte légitime qui 
fepréfenteroit, pour brider ces Provin- 
ces, afin de les réduire fous la nouvelle 
forme des païs conquis , & leu r donner 
d'autresLoix; caronprétendoit , que 
fans cela, il étoit impoflible de les main- 
tenir dans laRéligion Catholique Ra- 

3l > mainc ; 
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la Reine EU zafotl scyl « 
maine; parce qu'elles etoient entourée* 
de tous côtez d'Etats Proteftans, & que 1 
les Habitans fe repôfoient trop , & ^ J 
etoient trop attachez à leurs libertés & à 
leurs privilèges. Les Moines de l'Inqui- 
fition faifoient extrêmement valoir ces 
raifonsauRoy, lui difant que fa con- 
fcienceyétoit intéreflee. Ce pais fut 
ainfi condamné à l'efclavage & à l'op- 
preflïon, comme le feul moyen d'y con- 
ferverle Papifme , qui nefauroit jamais 
fubfifter dans un pais libre & éclairé. 
Ils etoient j uftement dans le ca$,où nous 
nous fommes vûs ; il n'y a pas long-tems 1 
que nous devions être conquis , &que 
pour les mêmes fins, on devoit change 
nos Loi x. 

On a remarqué avec admiration de Ceux qui 
part & d'autre , que lors qu'ils faifoient a ^ b a- 
laifir tant de monde , & qu'ils punif- * olcmle * 

r . r r , , 1 . 1 . Images* 

loient h leverement ceux quiavoient n »y ^ 
abbatu & brifé les Images , il n'y en eut voienr 
pas un qui voulût confefTer que les Ré- P as ** 
formez les euflent excitez ouperfuadéfe p^He* 
à le faire; ils difoicnt tous que celave- Réfoe- 
noit d'un certain mouvement dont 3s mc *- 
n'étoient pas les maîtres & dont ils ne * 
pouvoient rendre compte^ Néanmoins* 

l $ om 
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Ouetufa-.on réfolut enETpagne de. prendre occa- 
ee l Ef- fion de ces troubles,pour donner & l u t> 
pagne juguer toutes ces Provinces , &r leur ôter 
P r . c f n " par voye de punition , tous leurs pri v U4- 
de ccT e ges & leurs liberté/ ; & quoique tout fut 
defot- fort tranquille au commencement de 
* tC5 ' l'an 1 5*67, ils ne fe contentèrent pas de 
la punition de? particuliers qui avoient 
manqué , mais ils refolurent d'étendre 
leur vengeance fur toutes les autres Pro- 
vinces, & fur ceux de leur Réligion, 
auffi bien que fur ceux qui y étoient 
Fortrait contraires. On jetta les yeux , pour exe- 
«u Duc eu ter cette jvéfolution aufli inhumaine 
«l'Albc. q Ue tirannique,fur le Duc d'Albejhom- 
, me d'une grande expérience dans l'art 
militaire, qui connoiffoit parfaitement 
le païs,& étoit d'un tempéramment vio- 
, lent & qui ne favoit ce que c'étoit que la- 
pitié.L'Inquifition & le Clergé d'Efpa- 
gne ouvrirent leurs Tréfors, & fourni- 
rent de l'argent au Roy en abondance, 
parce qu'ils regardoient cette expédi- 
tion comme une guerre fainte, & efpe- 
roient que c'étoit le premier pas, pour 
taufer la deftru&ion générale des Prote- 
Jl y'mt ftans. Ce Duc arriva à Bruflelles le x x 
2j^ n ' d'Août 1 567 avec 8678 hommes de 
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la Reine Ëlizabet. * 
pied tant Efpagnols qu'Italiens- & fêize 
cens Chevaux , & outre cela il avoit 
jiooo Allemands Cavalerie & Infàn* 
terie. Quoi que tout fut en repos , & 
qu'on ne craignit aucune réfiftance , à 
moins que ceux qu'il avoit amenez avec " \ 
lui , ne la caiifaflent , il cacha une grande 
partie de fa commi{3ion;& néanmoins ce 
qu'il en produifit , étoit beaucoup plus 
ample que le pouvoir qu'on avoit don- 
né à la Régente qui étoit rappellée & à 
laquelle on avoit ô té le Gouvernement, 
Le Ducd'Albe uftirpa d'abord une au* * ' j 
tofitéabfoluë& fans bornes; ayant éta- * 1 
bli un Confeil de douze perfonnes cruel- . 1 

les & impitoyables, il difpofa de la vie & 
des biens des Sujets des Pais- Bas de tou- 
tes fortes de rang & de condition,contre 
leurs Loix , fans appel T ni pouvoir réfor- 
mer ou revoir fes jugemens & (es (enten- 
ces. Il porta fa cruauté & fa tyrannie fi Le Cour 
loin , que neuf de ces douze Perfonnes d * 
quittèrent le Confeil , tant Bs- étaient ttn & 
honteux de ce qui s'y paffoit, & retour- 
nèrent chez eux: car il avoit obtenu du 
Roy avant que de partir d'Efpagne , un 
pouvoir abfolu & fouverain qui n 'étoit 
Kmité par aucunes Loix ou inftru&iqns* $ 1 
Se que perfonne ne pouvoit contredire* 

16 ce 
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ce qui étoit contraire à toutes les Loix 
du païs,ainfi qu'au ferment &à la pro- 
mefTe de ce iPrince. Mais il fe fioit à Ces 
forces &ne fe foucioit point de ce qu'on 
pouvoit penfer ou dire de lui. Entre les 
, dix-huit régies que ce Confeil de fang 

s'étoit prefcritcs , & par lefquellcs il d'e- 
voit juger, il y a voit celles-ci, 
leurs rc- j b Toutes les Requêtes préfentees par 
£ lcs# les Etats,par les villes, ou par la Nobleffe 
du pais, contre les nouveaux Eveques 
ourinquifition;ou pour demander que 
les Placarts publiez par Je Roy ou le 
i Confeil, foient modérez, feront regar- 

l dées comme des confpirations contre 

Dieu & le Roy. 

x. Que tous les Seigneurs , Gentik- 
hommes & Gouverneurs qui ne s'é- 
toient pas déclarez contre les Requêtes 
desReformez,contre leurs Sermons , & 
leur violence à abbatre les Images,feront 
coûpables du même crime , quoiqu'ils 
paruffent en être mécontens & en euf- 
lent honte. 

3. Et tous ceux auflî qui regarde- 
roient le procédé de cette Cour,comme 
tirannique,injuftc& contraire aux loix. 
LcsCom- Les premiers qui tombèrent entre, les 
mains de ce Confeil « furent le Comte 
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U Reine Eliz,abet. 2 o f 
d'Egmont,le Comte de Hoorne & An-^ cHo t rnc \ 
toine van Stratten Bourguemaître prcm i crs> 
d'Anvers. Ils furent, pour les furpren- arrêtez, 
dre, appeliez à un grand Confeil , & là 
perfidemment arrêtez par ordre du Duc 
d'Albele 1 9 de Septembre 1 5- ^.Cet- 
te trahifon mit le païs dans une telle é- 
pouvente, que le peuple de toute forte 
de conditions s'en fuit dans les païs voi- \ 
fins. Ilsnelaiflercntpasde poufler leur 
pointe, & remplirent les priions des 
Habitansquiétoientdcmeurez,& qu'ils 
pou voient attraper. On remarqua qu'ils 
avoient auparavant fait reparer & mê- 
mes élargir les prifonsj, & néanmoins, en 
quelques endroits , on en enfonça les 
portes , & les prifonniers furent déli- 
vrez par force. Ayant employé le refte 
de cette année à ruiner la Noblefle , ils 
commencèrent Tan 1 £tfS àperfécuter 
le peuple; ils en citoient 30, 40 ou 5 o 
à la fois de chaque ville, pour venir com- 
paroître devant ce Tribunal, & furie 
detaut de comparution, n y ayant que 
ceux qui étoient prifonniers qui com- 
paruflent, ils s'emparaient de leurs biens 
meubles & immeubles & les confif- 
quoientau profit du Roy. Ilsen ufoient : 
ainfi avec les riches,mais pour les pauvres . * 

I j 2* 



Digitized by Google 



^o6 Cardttérede 
ils Icsprcnoient & les pendoient fans cé- 
rémonie. Ils prétendirent par cette 
violence , enrichir le Roi & établir Ja 
Réligion Catholique ; mais chafférent 
le Peuple /aliénèrent les efprits > & con- 
traignirent plufieurs Catholiques Ro- 
mains à pafler dans des païs Proteftans , 
où ils embraflerent cette croyance dont 
ils n'avoient auparavant qu'une opi- 
nion fort fuperficîelle. Pour remé- 
dier à une partie de ces inconveniens * 
ce Confeil fit publier un Ordre que 
quiconque Jogeroit , retireroit , on 
aflîfteroit aucune Perfonne qulfut en 
fuite , ou qui auroit aucune corret 
pondence avec lès fugitifs , feroitcôu* 
pable du même crime ; & que les vaif- 
feaux qui emporteroient leurs effets r 
v ou aucun batteau ou Chariot qui leur 
m. aideroit à fc fauver ou fur lefquels ils. 
fauveroient leurs meubles ou biens > fe- 
roient confifqués. 
Ccpro-' Le bruit de ce procédé allarma Tes 
cédé al- Proteftans de France , Se fut leprirr- 
larma c |p a l morif qui y fit renouveller fe 

tous les ? •» • i /• r • 

Proce- guerre , dont j ai deja , fait mention* 
ftansde La Reine Elizabet remarquoit avec 
ïcaoec & douleur > la manière dont on traitôit 
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U Reine Eliz,#bet. t o y 
fes voifîns , auxquels on otoitk vie, la Reine 
la liberté & les biens par une tirannic Elizabet 
fans exemple. Ceux qui fc fauve- aufli * 
xent en Angleterre pour éviter le cruel 
traitement du Duc d'Albc & des Es- 
pagnols , y trouvèrent un Sanctuaire 
& un lieu de fureté. La Reine leur 
permit de s'établir à Norwich , à Col- 
chefter , à Sandwich , à Maidftone 
& à Souhtampton , au grand profit 
de la Nation Angloife &r appauvriiïe- 
ment des Etats du Roi d'Efpagne ; ik 
établirent ici plufieurs manufactures 
d'étoffe , que les Anglois étoient au- 
paravant obligez d'aller chercher qrt 
France ou en Flandres. Le Roi d'Ef- 
pagne ne vouloit point foufFrir d'Hé- 
rétiques, comme ils les. appelloit , & 
.refufoit à fes Sujets la liberté de pou- 
voir les aflifter , contre fà volonté oit 
fon humeur. Il ne prévit pas qu'ei* 
perdant fes Sujets , il perdroit le com- 
merce y les biens, & qu'il y avoit lieu 
de craindre qu'il ne perdit aufli fon 
païs , mais il fe fia à fes forces , & il 
fut trompé ; car il n'y en avoit point 
qui pût lui affurer les trois autres. Les 
-hommes ne font pas comme des Bê- 
tes 
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tes de charge , ils veulent çtre biea 
traités , finon ils s'enfuiront , ou ne 
voudront pas travailler , de forte qu'ils 
deviennent pauvres , & les terres de^ 
meurent incultes & en friche , de for- 
te que le païs ne fera plus capable de fe 
défendre. Que Philippe 1 1 & Louis 
XIV auraient été heureux, s'ils 
avoient bien entendu cette vérité. 
L'ignorance de cette maxime z ruiné 
. plufieurs floriuans Royaumes , & , on 
pourroit dire , tous ceux qui l'ont 
Lacon- pratiquée. C'efl: là la première caufe 
Jujcedu de j a ru i n e de l'F.mpire Ottoman, qui 
d'Efpa- * fappe fes fondemens , & le ruinera 
gnecon- tout à fait dans peu d'années. L'Emr- 
fideréc. pj rc dos Romains tomba auffi par la 
même voye , & ainfi feront tous les 
autres lorfque leur tems fatal fera ve- 
nu. La Réligion ne fervit pas de mo- 
tif pour opprimer leurs Sujets , mais 
Fôppreflion étant la même chofe elle 
produira toujours les mêmes eifets , 
quelque prétexte ou quelque motif 
qu'elle puifle avoir. Emanusl van 
Meteren en fon troifiéme livre de l'Hi- 
floire de ce tems-là, déplorant la per- 
te que fouffrit fon païs , par la priva- 
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U Reine Eliz,abet. 109 
tiod fiibite de toutes fortes de ma- 
nufactures & la fuite de tant de bons 
& utiles Sujets , dit qu'il ne pafla 
pas moins de cent mille Perfonnes 
dans les païs Etrangers , pour cher- 
cher leur pain ; & que , quoyquc 
quelques-uns retournaient dans leur 
païs , la principale partie demeura 
pourtant chez les Etrangers , où ils 
portèrent leurs Arts & leur induflrie , 
dont les Anglois &: d'autres Nations 
profitèrent , & qu'ils exercent enco- 
re aujourd'hui. 

La Reine d'Angleterre voyant que 
lé Roi d'Efpagne ne vouloit point 
entendre fes prières ni fes intercédions 
non plus que celles des Princes fes voi- 
fins , pour adoucir fes Edits fî cruels 
au fujet de la Religion ; & qu'il 
avoit établi aux Païs-bas , l'Inquifi- 
tion d'Efpagne, pour tourmenter en- 
core davantage les confcienccs de fes 
Sujets; qu'il avoit refufé que les Etats 
du païs s'affemblafTent , ce qui étoit 
le feul moyen-, & dont on avoit ac- 
coutumé de fe fervir, pour accommo- 
der leurs affaires lorfquelles étoient en 
défordre ; que le Duc d' Albe les gou- 

vernoît 

v à 
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vehioit plus par des ordres arbitraires 
qu'on lui envoyoit d'Efpagne , que' 
par lés Loi^ du pi'ts 8c r le Confcil des 
plus fbges Habitnns ; qu'il fe fervent 
du tumulte dans lequel le plus petit 
Peuple étoit tombé ati fujet des Ima-> 
ges, quoyqu'il eut étéprefques aufïî- 
tôt appaifé par les Htbitans eux mê- 
mes , pour faire tomber l'une des pîùtf 
libres nations de l'Europe fous le joug 
infupportable d'un Gouvernement ar- 
bitraire , tournant fort injttflement lâf 
folie & la rage de quelques Gens de la 
lie du Peuple au grand dommage de 
toute la Nation , prétendant que tout 
ce Peuple s'étoit révolté contré lui , 8? 
avoit par là forfait fon ândehrtfe liber- 
té ; qu'il avoit envoyé Ferdinand Ala- 
vares Duc d'Atbe homme fànguihafré 
& inhumain , pourufurper-ce pouvoif 
arbitraire , & qui n r ayant aucurtè affi- 
nité à la Famille Royale avoit néan- 
moins été conftitué Gouverneur Sou* 
verain de ces Provinces , ce qui étoit 
contre leurs Loix ; qu'il avoit fufpen- 
dti 8c aboli la jurifdiéHon & l'Autorité 
de toutes leurs Cours de Juftice & avoit 
érigé au milieu d'eux Un nouveau Tri«* 

bunal > 
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bunal, qui avoit procédé injuftement 
contre plusieurs Seigneurs Gentilshom- 
mes dupais, quiavpient été condam- 
nés à mort & exécutés ; qu'on avoit 
mis dans les grandes villes des Garni* 
fons Espagnoles & qu'on y avoit bâti 
des Citadelles î. qu'on avoit taxé par 
force & levé de même le zo denier de 
tous leurs biens réels , & le dixième de 
tous leurs biens perfonneis. Cette Prin- 
ceflfe voyant de plus que le Duc d' Al- 
be avoit le 39 de Décembre Tan 1 568, 
fait faifir avec autant de fureur que 
d'impatience , les effets de Tes. Sujets* 
qu'il avoit donnés à garder à fes Sol- 
dats, fous prétexte de quelque fomme 
d'argent arrêtée en Angleterre quiapu 
partenoit aux Marchands de Gènes qui 
avoient confenti à" cet arrêt ; ayant fur 
tout cela , fujetde conclure que cet 
homme enragé ne fe contenterait pas 
-d'opprimer les Païs-bas, mais préten- 
drait aufli le rendre redoutable à elle 
& à fes Sujets. Cette Princefle ayant 
fait toutes ces réflexions , fit arrêter 
tous les vaifleaux & les çifets apparte- 
nans aux Païs-bas qui étoient dans fes 
Ports a qui valoient beaucoup da- 

vanta- 
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, vantage que ceux que le Duc avoir , 
pû trouver appartenans aux Anglois 
dans les Païs-bas. Elle humilia par 
là cet Orgueilleux , & lui fit connoî- 
tre qu'elle ne le craignoit ni lui ni fon 
Maître, 

Les ha- Cette action de la Reine ouvrit les 

bitans i -, i / 

desPaïs- y eux de ce pauvre peuple opprime, 
bas fui- & lui fit connoître que le moyen d*ar- 
▼cm Pc- r êter la fureur de fes perfécuteurs 3 étoit 

"Eliza ^ e ^ es attac l uer P ar mer & non * P as 
b ctt parterre. Ils a voient en 1 5*68 , fait 

plufieurs tentatives du côté d'Alle- 
magne , fous le commandement de 
quelques-uns de leurs Seigneurs exi- 
lés , & avoient toujours été battus. 
Louïs de Naflau Frère de Guillaume 
Prince d'Orange fut défait près d'Em- 
dem , quoyqu'il eût 7000 hommes 
Cavalerie & Infanterie, qu'il fut un 
bon & habile Commandant & eut pris 
toutes les précautions pofïîbles pour 
bien réiïfïir. Le Prince d'Orange qui le 
fui vit, fut peu de tems après obligé de 
fe retirer en France , bien qu'il eût une 
Arméed'11000 hommes; il fervit les 
deux années fui van tes fous le Prince de 
Condéen France. Et l'an 15-6"^ >ilre- 

folut 
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fôlut d'accorder des Lettres de repré- 
fàilles , à tous ceux qui voudroient 
équipper des vaifTeaux , pour courir 
fus aux Efpagnols dans les Païs-bas. Le 
Sieur van Dolhain fut fait Amiral , & 
prit ou rançonna cette année la plu- 
fieurs Navires. Ce bon fuccésen en- 
couragea d'autres en i T 7 o , à faire là 
mêmechofe, & ils réûflïfïbient mieux, 
à mefure qu'ils fc fortifioieht & aug- 
mentaient en nombre. L'an 1 5/7 1 , ils 
attaquèrent la Flotte qui alloit en Ef- 
pagne, & en prirent ou pillèrent une • 
grande partie au Texel. Le Duc d'Al^ 
be mit en mer des vaifleaux de guerre 
pour aller contre ces Armateurs , mais 
fort inutilement, car ceux-ci étant de 
petits Batimens & meilleurs voiliers , 
ils les évitoient facilement , & les Al- 
lemans & les Anglois leur fournif- 
foient des vivres & les retiroient dans 
leurs Ports. Sur quoi l'an 1 1^ il en- 
voya un Açônt à la Reine Elizabet pour J 

r 1 • j j »n j • plaint a 

le plaindre de ce quelle donnoit re-> felizabcc 
traite dans fes Ports à ces Pirates de ce 
comme il les appelloit. La Reine ne quelle 
fe prefla pas beaucoup de faire ce ^""^ 

l ir ù'' • 1» retraite a 

qu il Icunaitoit j mais lan 1571 r ces Pira- 
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lorfque ces Armateurs furent devenus 
fort riches & en grand nombre, elle fie 
publier une févére Proclamation con- 
tr'cux par laquelle elle leur ordonnoit 
dé fe retirer dans un certain tems , finon 
qu'elle les feroit arrêter dans fes Ports. 
Voyant cela , ils fe mirent au mois de 
Mars de la même année, (bus le com- 
mandement de Guillaume van Marck 
Ilss'em- Seigneur de Lumey , au nombre d'en- 

parent v j ron ^ a vaiffcaux ou Flûtes bien 
des Ports ✓ . 9 o 1 • a , Tï 

de mer ec iuippes & bien pourvus de vivres. Ils 

deHol- 'eurent le bonheur de trouver la Brille 
Unde. fons Garnifon , de forte qu'ils s'en ren- 
dirent maîtres le 1 d'Avril fans aucu- 
ne oppofition. Le 8 du même mois, 
Fleffingue fe rendit à eux, & chaflale 
peu d'Efpagnols qui y ctoient. En- 
fuite de cela , toute la Province de 
Hollande tant Méridionale que Sep- 
tentrionale , fe révolta en fort peu 
. de tems, les villes les unes après les 
autres , aufli vite qu'elles pouvoient 
chafTer les Garnirons Efpagnoles. 
Cette Province prit les armes con- 

Com- trç * e ^ uc d'Albc & fe déclara d'a- 
çience- bord pour 1? Prince d'Orange en 
meut des qualité de Stadtholder pour le Roi 



- BiiU 



la Reine Eliz>abct. <% \ f§ 
d'Efpagne dans ces païs-là. Voilà Provin 
quel fut le fondement de la liberté ces . 
des Provinces- Unies des JPaïs-bns , Unics * 
qui coûta beaucoup de fong à fe$ 
Habitans , & à laquelle les Catholi, 
ques Romains travaillèrent d'auffi bon 
cœur pour conferver leurs Privilèges, 
que les Proteftans pour défendre leurs 
vies & leurs biens , contre la viplçpce 
& la tirannie des Efpagnols. De forte 
que lî ces Peuples furent Rebelles , 
c'eft parce que Philippe Second ne 
voulut pas fe contenter du même dé- 
gré de pouvoir, dont avoient jouï fe$ 
PrédécefTcurs ; mais qu'il fe fervit d'u- 
ne certaine fermentation, que la Pro- 
vidence de Dieu , fa cruauté & fon 
imprudence avoient fait naîtrç dans 
les efprits de fes^ujets , pour rendre 
çfclaves les Innocens & les coupables. 
Jtt quoyqu'il prît le prétexte de la Ré- 
ligion , l'ambition & l'envie de s'a- 
grandir, & de dompter fes Sujets &; 
tous (es voifins , furent pourtant au 
fond les feuîs & véritables motifs dç 
fon procédé. On peut conclure de là 
qu'il fut un Tiran & un Perfide ; & 
tjue fes Sujets qui fe foulevérent contre 

lui, 
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lui , après y avoir été fi provoqués & 
avoir fait tout leur polTible pour l'a- 
doucir, nlétoient point rebelles. Je ne 
faurois m'empécher de remarquer en 
cet endroit, avec combien de chaleur, 
il n'y a pas long-teras que les Hollandois 
croient fouvent traités ici de rebelles & 
de Traîtres par une forte de Gens qui 
vouloient faire les mêmes chofes contre 
nous , qu'avoient autres fois fait les 
Efpagnols aux Païs-bas. Mais comme 
ils ne font pas aflez forts en nombre , ils 
ont été obligez de fe relâcher, étant fort 
fâchés que nôtre Dofti ine de non réfi- 
ftance leur manquât lorfqu'ils en avoient 
fe plus befoin , pour nous lier les mains, 
pendant qu'ils nous couperaient la 
çorge. C'efl: ce quUes faifoit fi furieu- 
îement déclamer contîeles Hollandois, 
afin de nous faire tomber dans le piège. 
Mais il faudroit qu'un homme fut bien 
fimple ou bien fou , qui fe mettrait en 
peine de ce qu'il feroit appelle Rebelle 
parles Catholiques Romans, ou qui 
voudrait perdre tout ce qu'il a de plus 
cher, pour éviter que de telles gens ne lui 
La Reine firent ce reproche. Mais pour finir cette 
Elizabct longue digreflaon , touchant la caufe & 
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lesrnôtifs de cette guerre; la Reine Eli- entre- 
zabet voyant (es voifins ainfi perfécutez Ç r , c r nd / la 
aux Pais- lias par la cruelle tyrannie du a e fcs 
Ducd'Albe, & fi injurieufement épui- voifins 
fez & appauvris par lès exaâions inju- °PP ri - 
ftes & arbitraires , par fes perfécutions , mcz ' 
fes meurtres &tou tes les autres calami- 
f tez d'une guerre in ju ftcment entreprilej 
& les Habitans affligez de ces Provinces 
venir en grand nombre dans fes Royau- 
mes , pour fe mettre à couvert des af- 
frons , des alfaffinats , de Porgueil & de 
la cruauté de cet Exécuteur leur Enne- 
mi , & apportant tout ce qu'ils avoient 
pu emporter avec eux, elle ouvrit fes 
Ports pour les recevoir, & écouta avec 
beaucoup de pitié & de compaflîon 
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lejurs juftes plaintes, lors qu'ils déplo- 
roient la mifére de leur païs , & lui°de- 
mandoient fa protection , en confé- 
quence des Traitez & des Alliances en- 
tre l'Angleterre & la Maifon de Bour- 
se gogne.EUeeut toujours beaucoup d'é- ( 
gard , pour les Nations & les païs qui lui 
etoient voifins , & qui lui étoientunis 
par quelque alliance. Elle étoit d'autant 
plus touchée des maux de ce Peuple» 
■qu'Elle voyoit que l'extirpation' de la 

K ' Rc- 



Google 



1 1 8 CtraBere de 

Religion Proteftante étoit le prétexte 
dont on fe fervoit pour faire Je plus 
grand tort, qui eut jamais été fait, à un 
peuple libre. C'eft ce qui la détermina 
plus aifément à délivrer fes plus proches 
Alliez , des pattes de ce Pirate & de cet 
Ennemi du genre humain : & à repri- 
mer Pin folence des- forces EfpagnoIes 1 
qui venoientde tous cotez dans ces mi- 
férables Provinces, pour rendre efclaves 
& en détruire les pauvres habitans. Elle 
crut qu'il n'y a voit rien en ce monde de 
il digne de la Majeftéd'un Prince,& qui 
pûtaugmenter davantage fa réputation 
& fa gloire , que de prendre les armes 
contre de telles gens , & pour la défencc 
defemblablcs fupplians, afin de les dé- 
livrer tout d'un coup des dangers les 
plus terribles & en même tems de l'ef- 
clavage. Il y a beaucoup d'apparence 
qu'elle auroit plus long-tems diflîmulé 
les injures que le Roy d'Efpagne lui 
avoit faites, & le tort qu'il avoitfait à 
fes fu jets, s'il s' étoit voulu relâcher de 
fa rigueur aux Païs-Bas ; mais voyant 
qu'on ne lepouvoit efpérer, elle réfo- 
lut d'arrêter (a rage par la force : & pour 
Jâ gloirexle Dieuifc la fureté .publique & 

de 
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£ l'intérêt des Proteftans, d'affifter les 
Païs-Bas d'hommes,d'argent, de muni- 
tions & de tout ce qui étoit néceffaire, 
pour les tirer de la main de ceux qui les 
opprimoient. Elle ne craignoit ni 1* - 
grandeur de Philippe fécond , ni les me- 
naces de la France, non plus que les fe- 
crettes & perfides machinations & com- 
plots de (es Sujets en fon Royaume, ni 
enfin les rifques , ni les frais, ni les cak- 
imitez d'une guerre fort dangereufe& 
de longue durée hors de fes Etats avec, 
les plus puifTans Princes qu'il y £ut de 
fon tems en Europe. Mais après avoir 
itiis-toute fa confiance en la providence 
& en la prote&ion de Dieu , elle entra 
de bon cœur &: ^ourngeufementen lice 
avec ces redoutables & grands Princes, 
afin que fesVoifïns,fes Amis &fes Alliez 
pufFent jouir de leurs anciennes libertez 
"5r privilèges de leur chère patrie,de,leurs 
bierEjdelcur vie, &r de la liberté de con- 
fcience.&r vivre heureufement. Elle crut 
qu'il n'y a voit point de peine, point de 
'dangers ni de dépenfes trop' grandes 
pour leur obtenir une fi grande faveur 
& un fi grààd bien ; ellefurrnonta avec 
beaucoup de courage , d'égalité d'efprit 
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& de confiance , toutes les difficultez 
qui fe rencontrèrent. Auflt aquît-elle 
par là une gloire immortelle 5 & on la re- 
garde encore au jourd'huy-, commela 
libératrice & la confervatrice de ce peu- 
ple , & en effet de l'intérêt des Prote- 
ilans dans toute la Chrétienté. Les 
Rois de France & d'Efpagne ne lame- 
naçoient pas moins, que de la chafferde 
fon Royaume , & pour cet effet ils affi- 
ûoient les Rebelles en Angleterre &en 
Irlande. Mais il arriva de fi épouvanta- 
bles guerres civiles dans leurs Royau- 
4nes ? qu'il s'en fallut bien qu'ils ne fuf- 
fenten état de continuer cette entrepri- 
se > auflî vigoureufement qu'ils a voient 
eu deffein de faire. Cependant, la Reine 
fongeoit à (es affaires , & envoya fes for- 
xesen France.&enFlandres; & en pro- 
tégeant fes «voifins oppreflez, elle con- 
fervafes Sujets & les garantit d'une fer- 
vitude étrangère & insupportable. C'efl: 
ainfi qu'Elle empêcha Y Angleterred'ê- 
tre jamais envahie ou conquife parl'E- 
fpagne , qui ne penfoit alors à autre 
xnofe ; & elle fit périr un grand nom- 
ire d'Officiers Espagnols tant parmer 
que par terre. 

« » — * 
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La France pendant les trente premié- Affaires 
res années de fon Régne , fut toujours^ la 
agitée par des guerres civiles dans Tes Francc » 
propres entrailles , on n'y jouit que 
d'une paix mal afïurée & chancelan- 
te : De forte que ce Royaume n'étoit 
pas affez tranquille pour fonger au de- 
hors , ou troubler fes voifins. Le 
Parti Proteftant étoit fort & nom- 
breux , & grofliflbit tous les jours , les 
Princes de la Maifon Royale de Bour- 
bon étant à la tête. Le Parti (Papifte 
d'autre côté étoit beaucoup plus grand, 
& étoit appuyé par la Famille Royale 
qui étoit en poflfeflîon de la Couronne 
de France. Enfin Henry II, & Fran- 
çois fécond , Charles IX & Henry 
III fes Fils qui furent fucceflivement 
Rois de France, firent tout ce qu'il 
leur fut poflible , par rufe , politique, 
force, perfidie , guerres , maffacres, 
violation de la foy publique & furpri- : 
fes , pour extirper ce Parti ; & après 
tout, la fin de fept guerres civiles Tune 1 
après l'autre fut une tolérance , & cha- 
que tolérance, exceptée dernière , finit > 
par une guerre civile que les Papiftes 
commençoient toujours fur ce maudit 
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principe qu'il ne faut poin t garder la foy 
aux Hérctiques.Cette maxime a voit été 
fi fou vent alléguée, foitpar voye d'ex- 
cufe ou d'incitation & juftification , 
qu'il n'y avoit quelafoiblefledes Pro- 
teftans qui les pût obliger à accepter une 
fûreté, qui avoit été fi fouvent inutile 
& violée, & qu'ils favoicnt bien ne de- 
voir durer que jufqu'à ce que les Pâpi- 
4tes fuflent en état de la rompre. Et 
néanmoins la feptiéme accordée en 
i jT9 6, que les Papiftes gardèrent fit plus * 
detortauxProteftans que les fix précé- 
dentes parce que pendant fa durée , ce 
Parti fut défarmé& devint mol & effé- 
miné, il perdit cette crainte , ce coura- 
ge Martial & ce zélé piquaht pour fa 
Réligion , que la violence & la perfidie 
des premiers tems , avoient entretenue. 
Nous demandons la paix & d'heuteux 
jours , mais Dieu qui connoît nô tre hu- 
meur & ce qui s'en fuivra , nous envo- 
yé des troubles pour nôtre bien, ce qui 
comme une médecine, nouiconfèrve la 
vie , quoi qu'elle ne foit pas agréable. 

L'an i ytf^, il y eut une ligue feci ete 
faite à Bayonne entre les Couronnes de 
France & d'Efpagnequi fut appeUée la- 

faintc 
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fainte Ligue, parce que le deflein en E ^P a- 
étoit d'extirper la Religion Proteftan te ^Ixl^ 
en France & en Flandres; quoi qu'elle Protc- 
eut été négociée avec tout le fecret pof- ftaus. 
fible x néanmoins le foupçon des Pro- 
teftans leur en fit deviner quelque cho- 
fe ; & peu de tems après , elle fut dé- 
couverte , tant par les effets qu'elle 
produifit f que par les différent intérêts 
de plufieurs Catholiques Romains , qui 
dévoient être dépouillez de leurs privi- 
lèges, au lieu d'avoir leur Réligion 
établie & confervée. Ce fut ce qui fit 
naître en Flandres tous ces épouventa- 
bles tumultes & tous ces troubles , que 
je viens de raconter. Il s'en fuivitune^ 
guerre civile en France en \$66 > St 
une féconde en 15683 qui finit ea> 
if 71, par un mariage entçe Henry dc> 
Bourbon Roy de Navarre & IVlargue* 
rite fœur de Charles IX alors Roy dé 
France. Ce fut là que le Parti Catho-., 
lique joîîa fon dernier reffort , & avec^ 
une perfidie & une cruauté Diaboli- 
ques, dont on ne trouve point d'exem-» 
pies dans THiftoire ni fainte ni profane > 
maffacra un nombre infini de Nobles 
& de Gentilshommes Proteftans^ , qui 
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ctoient venus à Paris voir les cérémo- 
nies de ce mariage y n'étant pas capa- 
bles de foupçonner , qu'une Gour Fut 
affez lâche pour tacher d'une manière 
fi infâme , fa réputation du faag de 
târtéde gens qui fe repofoient fur fa 
foy & fur fes promefles. L'année fui- 
van te Charles mourut ; Henry fon 
Frère, qui avoit eu beaucoup de part 
à< té maflacre , luy fuccéda à la Cou* 
ronne. La fainte Ligue , comme on 1 
Pappelloit , ne fit pas de grands progrès 
fous fon Régne ; & il n'étoit pas fi 
promt à envelopper fon Royaume 
dans la guerre & le carnage , que fes 
Frères plus foibles que lui avoient été. 
Il aimoit mieux les ruiner infenfïble- 
ment par les artifices delà paix , cora* 
me il arriva. Mais le Parti Papifte en: 
France qui eft emporté & cruel , & 
qui n'employé jamais de moyens lents 
& doux , que lors qu'il lui eft iia« 
poffible de faire autrement , n'approu- 
va pas cette méthode. Le Duc de 
Guife qui étoit vaillant mais brouil- 
lon & fâcheux commença là - deffas 
Fan i $j6 à prendre les armes con- 
tre fon Princçj &>« , il fe fit 
* i - • • * ^ decla— 
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déclarer Chef de la fain te Ligue, con- 
tre le Roy fbn Maître comme Fauteur 
de rhéréfîe , par le Pape Grégoire 
XIII, & une grande partie du Cler- • 
gé Bigot & de la Noblefle méconten- 
te de France ; cela fut le fujet de la 
feptiéme guerre civile dans le Royau- 
^ me en 1 5- 8 5: , le Pape ayant excom- 
munié pour Héréfie, le Roy de 
Varre & le Prince de Condé. Le Par- 
ti Catholique Romain commença cet- 
te guerre contre le fentiment & fans 
îe confentement de Henry III Roy de 
France; auffi n'eut-elle pas grand fuc- 
cès, Je Roy de Navarre ayant battu 
les Papiftes à la bataille de Coutras en 
-15-87; le Roy vouloit après cette 
vi&oire , faire la paix , mais les Guifes 
& le Parti Papifte voulurent continuer 
la guerre j furquoy ce Parti fe fubdi- 
vifa en deux fa&ions , une Partie vou- 
lant avec le Roy faire la paix , & . 
les autres avec les Guifes faire la guer- 
re , & dépofer le Roi comme Fau- 
teur de THéréfie, amoli par les plai~ 
fïrs & incapable de gouverner» 

- La Maifon de Guife fortoit des MalTon 
Cadets de celle de Lorraine qui eft de Guifis. 
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eftimée héritiers en ligne directe de 
celle de Charle-Magne, & par confé- 
quent a de très grandes prétentions à 
la Couronne de France ; mais parce 
qu'elles font trop anciennes & que 
aailkurs cette famille eft trop foible, 
il lui a été impofliblc de les faire va- 
loir. Henry III Roy de France étoit 
le dernier de la race des Valois , & te- 
nu incapable d'avoir des enfans. Aprèr^ 
fa mort , la Couronne devoit apparte- 
nir à Henry Roy de Navarre Chef du 
Parti Proteftant; & toute cette Fana il» 
le étoit dans les mêmes intérêts , hor- 
mis le Cardinal de Bourbon qui étoit 
fort vieux. De forte que s'ils laif* 
foient les chofes dans leur état naturel, 
la mort de Henry III mettoit les Ré- 
formez de France en pofTeiïïon du 
Trône, en la perfonne de HenryJiV. 
Voilà quel fut le fondement de cette 
terrible révolution qui ébranla jus- 
qu'aux fondemens la Monarchie & la 
Nation Françoife. Ils confidérérent 
que fi. un Prince Proteftant étoit une 
fois paifiblement établi fur le trône , il 
n'y avoit qu'un miracle qui pûteonfer- 
ver la Religion Catholique Romaine 

en 
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en France. Ilsnoférent ferepoferd'un - 
fi grand évenemeut , fur la Providence 
Divine, ni fur la confcience des homfc 
mes , qui apparemment auroient rui- 
né la Réligion Romaine en France, 8s, 
Pauroient fi fort affoiblie dans tout le 
refte de l'Europe, qu'ellen'auroit ja- 
mais été en état de Ce fèrvirde la force, 
contre ceux qui l'auroient abandon- 
née. Le Roy d'Efpagne, le Pape & Raifons 
le Duc de Guife formèrent donc le def- J* d<f * 
fein dedépofer Henry III , & le met- je Henry 
tredans un Couvent, comme />ti fit n & de 
Chilperick , 8c d'exelurre Henry IV l'exclu- 
comme un hérétique , un relaps , & ^ on ^ c 
un excommunié , & qu'on choifiroit \y™^ 
un nouveau Roy de France. Chacun 
des Chefs de de cette Ligue efpéroit 
faire fon compte en cette affaire. Hen*f 
ry III voyoit tout ce qui fepaflbit , 
c'eft pourquoy pour fe fauver , il fit 
aiTembler à Blois en 15*88 , les. trois 
Etats du Royaume; mais voyant que 
la plus grande partie de fès Sujets à 
la perfuafion du Clergé , penchoit du 
côté du Duc de Guife , il fit affadi-» 
ner par fes Gardes ce Duc 8c Charlei 
fon Frère , & fit mettre plufieurs de 
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leurs amis en lieu de fureté. Mais 

de Guife Te fauva , fur quoyprefque 
tout le Royaume de France fe révolta 
& prit les armes contre le Roy , fous 
le Duc du Maine. Il ne lui reftoit 
aucun moyen de dêïendre fa vie & fa 
Couronne , que d'appeller à fon fe- 
cours le Roy de Navarre & Tes Su- 
jets. Proteftans , contre fes enragez Su- 
jets Catholiques Romains , qui é- 
toient devenus fes Ennemis mortels. 
S étant mis par là en état de forcer 
Pans., & de chafTer fes Ligueurs de 

' * Sr anCe, r? n nomme 7 â q«« Clément 
Moine Dommiquain , l'aflaÛlna le 

; premier Août dans fa tente fous les 

jamparts de Paris. La race des Va- 
lois fut éteinte avec ce Prince , après 
avoir po/Tedé la Couronne de France 
aooans. 

n ^V e [; endoit ? e droit à ^nry 
Roy de Navarre de la Maifon de 

f^J * ? étoit fo "PÇonnépar 
tous fes Sujets Papifèes , fortement con- 
teltépar tousceux qui ètoient dans la 
L'gue contre fon Prédéce/Teur, excom- 

•muniéparle Pape, & fort enviédu Roy 
* " ~ / d'Efpa- 
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d'Efpagne qui ne craignoit rien tant que 
de Voirie Royaume de France entre les 
mains d'un Prince Proteftant vaillant, 
fage & habile, depuis principalement 
que fa Flotte invincible , qni venoit en- 
vahir P Angleterre, s'en étoit retournât 
avec honte, ignominie, & méprifée, 8c 
après avoir fait une fi grande perte qué* 
jamais PEfpagne n'a été capable de la ré- 
parer. : ^ ' 

1 La Reine Mére de France , quî avoit Rci " c 
été le principal boutefeu , ayant vû Je p^nce C 
Duc de Guife afTaflîné aux Etats de meurt d« 
Blois, & fon fils en très-grand danger chagrin 
d'être mafTacré ou dépofé, mourut de 
regret des calamitez au'ellè avoit cau- 
fées à elle & à fa Famille , avant que fotâ 
Fils fut affadi né. Quant à Henry ^ 
nouveau Roy de France , il vit quë "«* : 
toutes chofes étbient en fi grand défor^ 
dre & confufion , qu'il fut obligé dë 
lever le Camp & de fe retirer de Paris en 
Normândie,d*où il envoya prier la Reî- 
iie Elizabet de lui envoyer des troupes, 
de l'argent ,& des munitions. La Rei- 
ne lui envoya auffi-tôt Peregrîne Lord 
Willoughby , qui s'étoit fignalé aux 
Païs-Bas,avec4ooo hommes & ûoo* 
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livres fterling en or , qui étok une fom- 
mc que Henry IV avoua n'avoir jamais 
! -vue en or route à la fois. Le Roy 

rx avoit battu les Ligueurs avant que les 

kL -sAnglois arrivaient , contre l'opinion 

de tout le monde; ayant reçû ce ren- 
fort d'Angleterre , il pourfuivit fa vi- 
£toive jufqu'aux portes de Paris , & 
étoit en beau chemin de prendre la vil- 



I 

$ - le, mais il ne le crut pas poffible, ou- 

s : tre qu'il ne vouloit pas courir le rifque 
de voir la Capitale de France pillée par 
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* fon Armée. Cette tendreffe le fit 

tomber à la fin dans la néceflité de chan- 
ger de Religion pour gagner la Couron- 
ne de France, > 
LcsEfpa- L'an 1 5*90, le Roy d'Lfpagne en- 
gnols en- çnvo ^ forces, pour prendre po£. 
la Breta- lelhon de la Province de Bretagne, pre- 
gae. tendant qu'elle lui appartenôit. Quel- 
ques gens de la Cour d'Elizabet con- 
feillérentà la Reine de ne fe plus mê- 
ler des affaires de France , qui lui 
coûtoient infiniment , fans en tirer 
aucun avantage. Ils lui difoient 
que Charles le Hardi Duc de Bour- 
gogne avoit coutume de dire » 
qu'il vaudroit* beaucoup mieux pour 
t»; 1 . toutes 
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toutes les Nations voilînes de la Fran- 
ce, qu'elle eût vingt Rois que de n'en 
avoir qu'un ; à quoi elle répondit fort 
courageufement , que la foirée du der- 
nier jour que verroit la Couronne de 
France, feroit fatale à l'Angleterre. Et 
l'année fuivante , elle envoya une Flotte 
& 3000 hommes pour défendre cette 
Province contre les Efpagnols. Cette 
poignée de Gens commandée par le 
Chevalier Norris qui avoit beaucoup Elizabet 
d'expérience & de conduite , empêcha a ^ ifte 1°* 
non feulement que cette Province ne ° 1S 
tombât fous la domination des Efpa- i es Efpa- 
gnols , mais la garentit auffi de leurs ra- gnols. 
pines & de leurs cruautez. Elle dépenfa 
eh trois ans , pour les affaires de France , 
autre l'or qu'elle avoit envoyé à Henri 
IV en Normandie , %x6o^% écus 
monnoye de France j elle ne chargea 
pourtant point fes Sujets d'impôts pour 
fubvenir à de fi grands fraix mais les 
antalfa par fon épargne & par fon bon 
ménage. 

Cette Reine avoit extrêmement en- i/E(pa- 
vie d'abaifler l'orgueil des l' Efpagnols. gne en- 
Dans le tems qu'elle s'oppofoit à ^ s \^^ 
^mbirieufes entreprifes fur la France & g iois, 

les 
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les Païs-bas , elle envoya en i ? S9 , une 
grande Flotte &une Armée en £fpa- 
pie , pour fe vanger de rinvafîon de 
Tannée précédente, & pour établir An- 
toine qui étoit Bâtard fur îe Trône de 
Portugal , dont Philippe II Roi d'Ef- 
pagne étoit alors en poflTeffion. Cette 
Armée étoit de onze mille hommes , & 
il y avoit 1 5*00 Matelots fur la Flotte* 
L'armée étoit commandée par le Che- 
' valier Jean Norris & la Flotte par le 

vint h' C1 \ evaIier Fr *nçois Drake. Ils débar- 
Coro * quérent à la Corogne en Galice fansau- 
gne. cune réfîftance , & le lendemain , pri- 
rent la ville baffe par efealade , mais ils y 
perdirent beaucoup de Monde. Ils 
trouvèrent là un grand Magafin de 
poudre & de fournitures pour des vaik 
féaux , qu'on y avoit amaflees pour une 
autre expédition contre l'Angleterre* 
Robert Robert Comte d'Eflex donna degran- 

f EfTcx ^ CS P reuves cie r ° n inclination Martiale 

s'enfuit c . n cet . te °ccafion. H quita la Cour fans 

île la rien dire & fans prendre congé de la Rei- 

Cour & ne , qui ne vouloit pas hazarder aucune 

St? Perfonne de , fa principale NobleflTe, dans 

de Vo- une entreprife aufïî périlleufe que celle 

Jontairc là paroifïbit être. Mais ce jeune Gentil- 

homme 
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homme plein de feu méprifant ail con- dans cet- 
traire les plaifirs mois & efféminés de la Exprf- 
Cour, embraflaavec joye cette occa- dltlolu 
fïon de vanger les injures faites à Ton 
païs. Il fit voile après la Flotte avec un 
feul'vaifleau, & eut le bonheur de la 
rencontrer après qu'elle fut partie de la* 
Corognc , lors qu'ils alloient attaquer; 
Lisbonne. Ils n'eurent pas là , le même 
fuccès , parce qu'ils avoicnt trop peu 
de Forces, & que la Flotte étoit trop 
éloignée de l'Armée, pour lui fournir 
ce qui lui étoit néceflaire. Elle fut obli- 
gée de marcher 60 milles par terre j 
cependant, elle prit les villes de Panti- 
che & Chafcais , apporta d'Efpagne cent 
grands canons, & ramena 60 vaifleaux ^ 
chargés de blé que les villes Anfeatiques ' 3 ' 

d'Allemagne y a voient envoyés, & qui • .^i 
avoient fait en y allant, le tour d'Ecof- 
fe & d'Irlande , crainte de tomber entre 
les mains des Anglois, la Reine ayant au* 
paravant averti ces villes , que fi elles en* 
voyoient des munitions de guerre ou> 
de bouche en Efpagne , elles les traite- 
roit comme Ennemis. Ils rapportèrent 
outre tout cela, un bon butin tant en 
Meubles qu'en argent , qu'ils amafTé- ; 

rent 
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rent dans ce Royaume. Mais ce qui 
fut ]$ plus avantageux , fut d'avoir pris 
toutes les provisions que les Efpagnols 
avoient faites , pour une féconde expé- 
dition contre l'Angleterre, dont ils fu- 
rent obligés d'abandonner le deffcin , 
comme aulfi d'avoir découvert la foi- 
blefle des Efpagnolsdans leur païs mê- 
me ; deforte qu'après cela , les Anglois 
mépriférent cet Ennemi qui étoit aupa- 
ravant fi redoutable, ayant avec une fi 
petite Armée marché tant de miles, & 

{>ris tant de places dans deux des meil- 
eures & des plus peuplées Provinces de 
ce Royaume. 
Belles L'an i 79 î , la Reine envoya le 
,<3ions c omte d'Effex en Normandie avec 
:<TEf- 4° 00 hommes, pour aider Henri 
:x. IV à réduire Rouen fou* fan obéï£» 
fonce. Il perdit devant cette ville 
Gautier fbn Frêne qui fut tué d'un* 
coup de moufquet. Ce jeune Com- 
te fut fi éloigné d'être épouventé de 
ce malheur que les François remarquè- 
rent avec fnrprife & étonnement, qu'il 
stexpofoit encore davantage , afin de 
trouver Poccafion de vanger la mort de 
^ fon Frère. - - * - 

. V ' • .La 
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La Reine l'envoya encore après cela , Seconde 
T-an 1 5-96 r fon General en Efpagne. La Expédi- 
Flotte compofee de 15-0 vaifleaux en!j° ncn 
partie Anglois & en partie Hollandois pagnC 
é.toit commandée par Charles Lord ou 
Seigneur Howard Amiral d'Angleter-» 
re ; & le Comte d 'EfTex & le Lord Ho- 
ward dévoient conjointement comman- 
der les Forces de terre qui confiftoient 
en fept mille trois cents hommes; Ef-^ 
fex avoit le pas à terre , & Howard en 
mer. Us arrivèrent devant Cadisle io 
du mois de Juin , mais ils ne débarquè- 
rent que Je 2,1 & alors ils prirent la 
ville par la lâcheté des Efpagnols, qui 
payèrent cinq cent vingt mille ducats 
pour fa rançon. Us offrirent deux mil- 
lions davantage pour racheter les vaif- 
feaux qui étoient dans Port Real , 
mais l'Amiral le refufa , difant qu'on., 
Pavoit envoyé pour brûler toute la 
Flotte Efpagnole & non pas pour k 
rançonner. Les Efpagnols avouent 
qu'ils perdirent dans le faccagement de 
cette ville > en vaifleaux pris ou brûlés 
en magafins 5 munitions & provifions, 
plus de vingt millions de ducats. Le 
brave Comte d'Effex vouloit qu'on 

gardât 
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gardât Ja ville & l'Ile, & offrit de le fai- 
re avec 300 hommes & 3 mois de ' 
provifion ; mais les autres Commnn- 
dans qui s'étoient enrichis , voulurent* 
revenir , à quoi il fut obligé de confen- 
tir fort contre fon gré , n'ayant gagné 
de toute cette riche dépouille, qu'une 
très belle & magnifique bibliotéque, 
qu'il choifit préférablement à toute au-* 
tre chofe. Les Efpagnols obfervérent 
que les Anglois dans ce pillage , firent 
voir qu'ils étoient hérétiques par le 
mépris qu'ils firent de leurs Monafté- 
res& de leurs Convens ; mais en tou- 
tes autres chofes , ils firent paraître 
beaucoup de valeur , de conduite & 
de générofité; Le Comte d'Elfe^ au- 
roit bien voulu qu'on eut attaqué en 
revenant , la Corogne, St. André & 
St. Sebaftien , mais les autres Com- 
mandans ne voulurent point hazarder ni 
cflayer davantage leur fortune , croyant 
avoir aflez fait pour la gloire &la dé- 
fence de leur pa'is. Cette Expédition 
aflfura l'Angleterre pendant k refte du 
fyegne de la Reine , contre toutes for- 
tes d'atentats & d'apprehenfions de la 
part de PEfpagne. Ce généreux Sei- 
gneur 
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gneur fut fait Tan 15-99 Gouverneur 
d'Irlande , ce qui caufa fa ruine. Le 
Chevalier Robet Cecil ayant été fait 
en fon abfence Maître desWards, char- 
ge de très grand revenu , quiluiavoit I 
été promife par la Reine & fur laquelle ] 
il faifoit fond , pour remettre fon bien \ 
en bon état, qu'il avoit depenfe à fon i 
fcrvice , il en fut fort mécontent , & < 
revint en Angleterre fans la permiflion 1 
d'Elizabetjdefarte que l'année fuivan- 
te il fut décapité , pour avoir voulu fai- • \ 

re foûlever Ja Ville de Londres contre x \ 
la •Cour. 

Pour pafler des affaires étrangères à Affaires 
d'autres qui font plus importantes à d'Irlan- 
l'Angleterre & qui la regardent de plus fo^Ri- 
près , il y eut pendant tout le règne g nc . 
d'.Elizabet , une fanglante & ruineu- : 
fe guerre en Irlande , qui coûta ex- 
trêmement. Les Irlandois ont tou* 
jours eu depuis qu'ils ont été conquis 
par les Anglois , une haine mortelle 
pour leurs vainqueurs , que ni les maria- 
ges, ni les bénéfices , ni les pertes ni le 
tems même n'a pu éteindre. Mais lorf. 
que de fon tems , on changea la Reli- 
gion en Angleterre, & que le Corps 
ïu-I entier 
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entier des Familles Irlandoifes , & une 
grande partie des Anciennes Familles 
Angloifès perfiftérent dans la Religion 
Papifte 5 il s'éleva une nouvelle fer- 
mentation qui étant ajoutée à leurs ef- 
prits inquiets & turbulens , on n'enten- 
dit plus parler en ce païs-îà , quedetra- 
hifons &r de rébellions , qui étoient 
d'autant plus dangerètifes & de plus 
longue durée, quelles étoient excitées 
par les Bulles du Pape», que les Irlan- 
dois révèrent } plus que toutes les au- 
tres Nations; & qu'elles étoient foute- 
nuës & fupportées , par lesConfeils, 
f argent & les Forces d'Efpagne. Cepen- 
dant, la Reine ne crut jamais qu'il fût 
de fon intérêt, de leur faire une rude 
guerre, parce qu'elle ne le pou voit pas 
fans charger d'impôts les Anglois , pen- 
dant qu'elle étoit obligée à employer 
de fi prodigieufes fommes d'argent au* 
Païs-bas & en France , qui auraient 
entretenu une telle guerre en Irlande 
que fes Ennemis n'auroientpû y réfi- 
fïer. Elle prenoit pourtant foin d'y fa!«i 
re paÏÏeren qualité de Gouverneurs , fes 
plus habiles Confeilîers d'Etat & fe£ 
plus expérimentes Capitainçsj & elle 
J leur 
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leur envoyoit des fccours d'hommes & 
d'argent, qui les mettoicnt de temsen 
teins en état de tenir tout en bon ordre; 
deforte qu'ils pouvoient facilement 
empêcher le Parti des Efpagnolsde de- 
venir plus puiffant dans le Nord, qu'il 
n'étoit à propos , & de faire des entre- 
prifes plus près d'elle , & plusdange- 
reufes. Elle difperfa & confuma auiîi 
par fes Généraux & les troupes qu'elle 
envoya en ce païs-là , les Forces des 
Clans ou principaux Habitans , & des 
grands Seigneurs Irlandois. Elle obli- 
gea petit à petit les Irlandois Sauvages 
& Barbares, à quitter leur manière de 
Vivredans les bois & les montagnes, plus 
propre aux Bêtes qu'à des hommes, â 
venir demeurer dans des Bourgs & des 
Villages peuplés & policés* Elle leur 
apprit à quitter leurs coûcûmes barba- 
res & cruelles , & à vivre fobrement §c 
félon les Loix , à abandonner leur nouri- 
ture & leurs habits qui fentoient le 
• Sauvage , & à fe nourir & s'habiller 
plus honnêtement , comme les An- 
glois. La partie Septentrionale delà 
Province d'Ulfter fut la première 

qui 
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Ulflcr q u * révoira , les Eco/ïbis & les 
eftla Montagnards y abordant en grand 
première nom b rc> Surquoi Snan-O-Neale Jan 

Province ^ M * , ^ 

qui fe ré-' "3 5 P nt * es armes contre ion 
voltc -Souverain , au lieu d'envoyer lui de- 
contre la mander du fecours , pour chafler ces 
Kcine. £ nn emis Etrangers. Il fut batu par 
le Comte de Suflex , & contraint 
de venir en Angleterre demander 
pardon à la Reine. Il fe fouleva 
encore Tannée fuivante , & fut ré- 
duit par le Chevalier Henri Sydnei 
- qui étoit Gouverneur. Et Tan 1^6$, 
il fut tué dans une débauche par 
les Macdonnels, chez lefquels il s'é- 
toit fauve pour fe réfugier & leur 
demander du fecours. Ce Shan-O- 
* Neale étoit fi méchant & fi infâme 
"débauché que tout le Monde ap- 
prouva la vengeance des Macdon- 
nels contre ce perfide, qui leur avoit 
fait beaucoup de tort à eux & à 
leurs Familles, ainfi qu'aux Anglois, 
Les Macdonnels defeendoient d'E- 
toffe & étoient du nombre de ces 
Montagnards qui s'étoient venus éta- 
blir dans la Province d'Ulfter. 

L'a* 
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L'an 1564. il furvint une querel* qjnmçIIc 
le entre les Comtes d'Ormond & FaSiieî 
Defmoïid , & ils y /e donnèrent d'Ormond 
bataille à Affane dans la Comté de &deDe(-, 
Watei ford. L'année fuivante , ils mond# 
vinrent tous deux en Angleterre* 
pour s'entr'aceufer devant la Reine, 
qui avoit plus de penchant à favo- 
rifer Defmond* 114 retournèrent en 
Irlande en 1566. & Defmond femit 
en campagne avec deux mille hom<* 
mes , pour joindre Shan-O-Neale, 2 - 
afin de fe vanger ainfi qu'il préten- 
doit , du Comte d'Ormond qui te. 
défit prés de Drumelin & mittou-' 
tes fes Forces en déroute* Sur la > 
fin de cette année là , le Chevalier 
Sydney Gouverneur du Royaume 
fit arréfter Defmond r & luy fit fai- * 
re Ton procès à Limerick pour hau-/ 
te trahifon du quel crimeil fut trou- • 
vé coupable i & condamné à une: 
prifon perpétuelle ; fon Frère fut 
fait Chevalier, & Coittte de Def- 
mond. Cette querelle n'etoit d'a- 
bord qu'une haine perfonnelle en-; 
tre ces deux Puiffantes Familles; 
Mais l!an ij$8 ayant étç fait: quel- r ^ 

L ques 
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ques loix en Parlement qui ne plaî- 
foient pas aux grands Seigneurs de 
ce Royaume, ils prirent Je prétex- 
te de la Religion, pour attirer les 
peuples dans leur Party. Le Pape 
y entra auffi , & follicita le Roy 
d'Hfpagne d'envoyer des Forces en 
Irlande fous le commandement du 
Comtede Defmond > quiétoitEvê* 
que titulaire de CashiU Le Gou- 
verneur commença là deflus la 
guerre dés cette année là 5 & défit 
deux mille hommes pics de Kil- 
Kenny n'ayant perdu qu'un fcul 
lwmme. Le Comte d'Ormond qui 
etoit alors en Angleterre, paffa en 
Irlande , pour reclamer fes Fré es 
qui s'étoient joints à Defmonddans 
Cette rébellion , dontledefleinétoit 
de renverfer & ruiner Je Gouverne- 
ment 9 & cbafTer du Royaume , 
tous les Anglois avec toutes leurs 
f lôix. 

Ic Roy C Le Pa P e * îe V. excommunia ia 
d'jEfpagne Reine Tan 1569 & luy ôta tous fes 
ântereffés Etats* Cela fit un grand effet fwr 
dausla Irlandois y qufon ne put jamais 

fKLl* " Royaume en paix * tant 

quelle 
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qu'elle vécut , excepté Tan *$jt" 
que le Chevalier Jean Perrot Gou-f 
verneur de Munfter , redonna - la 
tranquiltté à cette Province* Le 
Roy d'Efpagne ne fe foucioit pas de 
fe mêler des affaires d'Irlande* &ne 
iroya point ou que peu de 
, jusqu'en Tan 1578. qui 
étoit dix ans après qu'il eut traitté 
avec les Irlandois. Cette mêmean- 
née le Pape Grégoire XIII, & le 
Rôy d'Efpagne envoyèrent un nom- 
mé Stukely Anglois , avec 800 
Soldats Italiens- Mais au lieu de 
venir en Irlande , il alla avec Seba- 
flien Roy de Portugal en Afrique, 1 
où luy & fts troupes périrent avec' 
ce R oy. % 

Le Chevalier Guilliaume Drury Fte-frars 
préti ferment Je 14 de Septembre de ™ &San - 
1 année 1578 enquahte .de Gou- hiflcntl'ir- 
verneur du Royaume d'Irlande. La lande avec 
même année Jan Fitz- Morris après ^«troupes 
avoir prêté ferment de fidélité à Ja j c ^ 3Sn0jI 
Reine » entre les mains du Cheva- \: 
lier Jean Perrot , alla en France , 
où n'ayant pu obtenir de fecours ^ 
\l paiTa {je $ çn Efpagne, où on lu$ 
. ; I* 2 donna 
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donna une poignée dé Gens &r quel- 
que argent 5 Et en Juillet 1579 il 
débarqua 80 Efpagnols àSeraerwick 
en Kefry , où il bâtit un Fort, & 
Sanders Légat du Pape bénit h ter- 
re ; L'es Anjglois prirent pourtant 
trois vaifleaux , & mirent les Ef- 
pagnols dans une terrible épouvan- 
te 5 Les Desmonds fe joignirent à 
ces Rébelles , ainfi que firent bien 
tôt après , un grand nombre d^n- 
çiens Habitans Anglois qui avoien* 
continué dan$ la Religion Catholi- 
que Romaine* Ori devoit attribuer 
ces défordres au peu de Forces que 
J^s Anglois aVoient en Irlande» leur 
Armée n'érant pas alors de plus de 
| . 600 hommes. Le Chevalier Guil- 
laume Drtiry tomba malade & mou- 
•> >rut ; Le Confeil Privé choifit en fa 



r 



place,, le Chevalier Guillaume Pel- 
/ \; ham * qui prêta ferment en qualité 
de Gouverneur V tt d* Oftobre 
1579. 

" Arthur Lord Grçy Baron de Wil* 
ton fuccéda au Chevalier Pelham & 
prêta ferment le 14 de Septembre 
itfoo. Il prit le fçxi 4<?gniou$ veJ 
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notis de parler , & mit tous les Ef- 
^agnols qui étoient dedans au fil de 
'épée, ce qui déplut fort à la Reine* 
'Mais le Lord Grey allégua pourrai- 
fon, qu'il ne pouvoit pas les garder 
prifonniérs , par ce que fon armçe 
étoit trop petite , 5c le nombre de 
fes Ennemis trop grand. Le Gou- 
verneur continua à les défaire & à 
les battre avec. fon petit Corps d'Ar- 
mée , & les réduifit fi bas par fqn 
courage & fa bonne conduitte>qu'en- 
fin ils le firent reprefenter à la Rei- 
ne, comme un hommecruel & fan- f™J _ 
% guinaire qui ne faifoit pas plus de Angleterre 
cas de la vie de fes fujets que de h pour Tes 
vie des chiens * les avoit tiranni- bonsfem- 

' * . > if • 1 ' * CCS* 

. fés & traittés avec tant d inhumant 
té qu'il ne refloit plus à fa Reine au 
lieu de fujets,. que des Carcafïes & 
des cendres. Il eft Vray que la ne-j 
ceflité des tems , Tavoit rendu (évé* 
re;* Et néanmoins , il avoir traité ; 
les Irlandois avec beaucoup plus de ! 
pitié» qu'ils n'avait mçrtfé, ou que ... , 
rinterétt de h Reine & la fureté des t! 
Anglois qui étoient. en Irlande, ne 
demandoient. Jll fut pourtant fa- - 

• * 
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pelle au milîen de Tes vi&oires y àfu 
mois d'Aoûft 1582. L'année fui- 
vante, le miférable Comte de Def- 
môndfuttrouvédans unekucreau mi- 
lieu d'un bois , & tué par un Irlandois 
qui ne le connoifToit pas ; on en- 
voya la telle de ce Comte en An- 
gleterre , qui fut expofée fur le 
pont de Londres. Son nom étoii 
Gérard & ilétoitle 15 Comte de 
cette Famille : La rébellion de la 
Province de Munfter finie avec fa 
vie. La Reine qui écoic géné- 
reufe , douce & pitoyable , eût 
beaucoup de chagrin de voir répan- 
dre le fang de ces miférabfes, quofy 
qu'ils en voùluflerit à fa vie , & cher- 
chaient la ruine de fes fuïets Prote- 
ftans j avec une malice & une fu- 
reur Diabolique & implacable. 
Qa'ileft j e n e trouve rien de plus diffici- 

j, l ^ cl ' C ; le, entre toutes les a&ions des Prin- 
ftrer U ju- ces , que d adminiitrer la jultice, 
ftice» &de & dë pardonner avec prudence. Et 
pardoiincr èn effet , il* n'yaque Dieu qui puiffe 
eena* ° jprétendre le faire toujours, comme il 
çu'ilûttc. faur; Parce qu'il n'y a que lui feul 
qui connoilTe la véritable intention 

des 
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des A&ions des hommes , leur bue 
& leurs defTeins , & Je tempéram- 
ment de ceux qui agiiïent tant pour 
le préfent que pour l'avenir. Mais 
les Princes fc trompent fouvent dans * 
une ou pJufieurs de ces chofes, & 
ainfî pardonnent oupunifïent, lors 
qu'ilsneledevroient pas faire. Ou- 
tre cela ils font fujets aux mêmes 
paffionsque les autres hommes , & el- 
les les font quelques fois faiUir^quoy- 
que la chofe paroifle évidente. Uf 
vaut mieux généralement parlant , 
être trop pitoyable que trop févé- 
re ; Mais quand on fait une foiV 
qu'un Prince eft de cette humeur, 
on ruine plus de Gens par la don- - 
ceur, qu'on n'en peut fauvçr , & 
les Innocens font trop expofés à la 
rage' des Méchans» Il eft toujours 
bon de pardonner à une /Multitude & 
à la Populace; Mais de faire grâce aux 
Grands Seigneurs , pour deux* troiV 
ôu quatre rébellions l'une après î'au-i 
tre , c'eft juftemenc publier mie 1h 
berté de fe révolter impunément* 
Elizabet ne fut jamais coupable de 
ce trop grand relâchement en An? 

L 4 gl et erre 5 
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gleterre; 'Mais Elle en ufa trop 
fouvent en Irlande , c'eft ponrqïioy* 
ce fut par fa faute quelle y Trou- 
va tant de trouble* ; Prefquc toute 
Ta pitié fut i n ù t i Le & perdue , & 
tournèrent en cruauté aux Anglois. 
Si vous pardonnes à un Ennemi 
barbare > vous le rendez infolenc ; 
G'efl: pourquoy* une juffcice inexo- 
rable eft absolument néceffaire, par- 
ticulièrement à un Relaps : Ce qui 
fê doit pourtantentendre, quepour 
les Perfonnes d'un rang dHfingué , 
& pour les grands crimes, comme 
le Meurtre & h Rébellion. 
Le Chera- L'an 1J84 le Chevalier JeanPer- 
licr Pcrrot rot f uC f a i t Gouverneur d'Irlande. 

««IlTir H V fut envoyé dans uri temr de 
lande* trouble & plein de dangers ; Et né- 
anmoins il ménagea leç affaires dece r 
pais la » avec tant d'adrefle & de 
Courage qu'il fouva! le Royaume > 
quoy «qu'it fût lay même facrrfié à 
k haine & à la maTicé de Hattoa 
cfài étoit pour lôrs C ha ncelierd' An- 
gleterre. Là Reine donna de fort 
tems, 574628 arpens-des terres d^ 
pefmond & de fes Complices qui 
1 >. À avoienc 
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,avoient été confisquées» àplufieufs 
Perfonnes qui les dévoient peupler , 
& payera fa.Majjefté 15)76" livres fter- NothreIK 
Hng 7 fhHlins & 5 fols tous les a^'. g^g 
Elle encouragea- & invita, pour. cçt envoyées 
.effet, les Cadets dts bonnes Famil-çuIrUade; 
. les d* Angleterre , * à s'aller établir eh 
. Irlande , leur promettant .de grands 
privilèges & des terres àunp^ixfor*; 
raifonnable* La Famille" des Biïrlcs 
. dans la Province de Connaùght fe 
.révolta , mais ils furent. défaits & 
.Ci bien batus , que de trois mille, 
il n'en échappa que trois-. De forte 
que les choies furent un peu. réta- 
blies , & la. Province de Munftçr 
qui écoit*fï mal habitée, fut en mê- 
me rems y peuplée f & civilifée par 
les Anglois* Le Gouverneur n'y 
eut pourtant aucune part, & celaTe 

fit par des CommifTaires i . Car il 
étoit mal avec la Reine , àcaufe <4e 
. quelques parolfes mdiferettes qui fui 
. étoient échappées , & "qui furent 
malicieufement rapportées à. la Rei- tçs rr j- an ^ 
jie & même avec adition. ^m* doisfe 
JLa Rçin'e.avojt. ordonne que s'il phignefir 
* fis tfftttVOit 4?S terres non.confifquées, . s * n - 
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[ mêlées avec cellesqui l'etoien t, qu'on 

, s'en accommoderoît avec les Proprié- 

I taires, lesquels on content eroit, afin 

[ 'que les Entrepreneurs puflfent avoir la 

ferme entière; Mais quand on vint 
à mettre cet ordre à exécution , ort 
fit de grandes plaintes au Gouver- 
neur , que ces Entrepreneurs avoi- 
ent chaffé plufieurs Perfonnes inno- 
centes de leurs Maifons & de leurs 
héritages , par pure avarice pour 
avoir leur bien. On fit la deflus 
publier une proclamation , par la 
quelle il étoit commandé aux En- 
trepreneurs de reftituer ce qu'ils 
avoient injuftement pris 9 ce qui, 
avec le boti traittement que le Gou- 
verneur fit, par ordre de 1a Reine > 
aux Irlandois chaffés , fit cefler le 
mal & les plaintes. Comme il n'a- 
voit eu aucune part dans la diftribu- 
tion de ces terres , il fit bien tôt 
fentir aux Entrepreneurs qu'ils ne 
dévoient attendre aucune grâce de 
luy, ce qui tourna à l'avantage des 
Irlandois % mais caufa de grandes 
plaintes de la part des Anglois con* 

ue le Gouverneur, CQfljpiç favori* 

fanC* 
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fant plus les Irlandois que les An? 
glois. Mais ce brave homme^ qui 
avoit l'Ame grande & Royaïle, $c 
que Ton croyoit être Fjls naturel 
de Henry VIII méprifa les plaintes 
de Tes Compatriotes , & obligea 
pluficurs des principaux à fe foû- 
mettre à fon Authorit& Pour ce 
qui eft des Irlandois., il les rendic 
meilleurs & plus hpnnéftes gens, 
par fes menaces > par fa févérité & 
les bons avis, qu'ils n'auroient été} 
Et il leur fit entendre par la forçe 



entreprenoit là à la vérité , un ou- 
vrage bien difficile , confidérant 
l'humeur & la capacitédes GensavQC 
lesquels il avoit affaire, & le tenjîs 
_au quel il Gouvcrnoit TlrJande. Bortraît.dc 
: Le Chevalier Guillaume *itz-WiW fc£ WiI ~ 
Jiams.fut fait Gouverneur de ce 



1 *îfH rtî*J ! 1 



Royaume l^n 1588 & y demeura 
jusqu'en 1 594- Il étoit avare., in- 
jtifte, & jetta les fondemens de quan- 
tité de, troubles & de broûilleries., 
:<me ic$/Anglois fentirent dans 1 a fuit* 
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te* Il eft vray que pendant tout 
le tcms qu'il gouverna Je Royaume, 
on y fut affezen repos, excepré fur 
la fin , que par fes méchantes ma- 
nières, les Irlandors prirent les An- 
glois, leurs loix, leurs officiers & 
* particulièrement les Shérifs en aver- 

; lion. La Reine accorda fix Corn- 

\ pagnies d'Infanterie à Tirone qu'el- 

le payoit ; Et en changent fou- 
vent fes foldars, & leur faifant fai- 
■f re Fexcercice, il difciplina la plu* 

• r part des hommes du païs. Il ache* 

l ta auffi quantité de plomb foys prè- 

lêColIége texte de vouloir bâtir une belle 
j? Je DuWinjviarifon. L'an 159$ leCollégedeDu- 
acheré, - b]in qutf i> on bâtifToit aux dépens de la 

* Reine, fut achevé. LeLord Bur- 

: leighenfutleprenairr Chancelher, 8c 

» ... le fameux Usher le premier Ecolier* 

« 1« Colc-. On doit la tranquilité dont TJr- 
i - aies An. landejouilfôit fous le Gouvernement 
' Ct deFiu-Wtlliams, à la juftice , à la fa- 
rirhndc ''gefle & à la valeur du Chevalier Per- 
enrepos >dt fbh PrcdéceiTcur. Il abbatit 
ïcni aDt ^tôilt à fait le pouvorr.des Chefs des 
grandes Familles hpmâëïfèêy & po- 
lit fi fort ce R^yai^ç & y établie 

tant 
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y entremît que 

- huit cents hômiwes dd. pied 8c jôo 
Chevaux , pour tenir its? Irlandais 
en bride. Ils étoient fi bien éta- 
Mis dans Leurs terres* & joù'iïoient 
fi paifiblement de leurs biens de leurs 

-beftiaux & de tour cequilsav'oienr, 
--qu'ils auraient éftéinfenfés de cau- 
fer des troubles, n'y ayant d'ailleurs 
aucun Prince Etranger qui pût fe 
joindre à eux ou leur envoyer du 
fecours. L'Armade d^fnagne pet- Une partie 
dit fur Ufio de Tannée 1588, I7 de^ r rma - 
fes plus grands vaifTeaux fur les co- nefaienau- 
tes 'Septentrionales & Occidentales fragefur 
* cie ce Royaume , & il y eut 5394 l? c . ÔC( \ s , 
hommes noyés. Quelques Efpag- h ***** 
nolsfe retirèrent chés. des Pàpiftcs 
•'■ I^laricfôisi 5 v qiv\ Jeurr adonnèrent 
r : le couvert , mais ils lés iîirent bien 

- payep'pouc lear logêmenr , car ils 
< leur ô*«fcent ; tout ce cru 'ils avoi-ent* 
: Jaques Roy a'Ecafle: qui fe regir- 

àbiVKommè ! 'Héritier ! ;préf oroptif 
c^defnoesi: Rnyaitmiès : àprès \ a -R* irne , 

L 7 *YÇC 
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avec les Anglois > & empêchoit que 
les Ecoflfois & principalement Jes 
Montagnards ne fe joignirent aux 
Irlandois. Le bruit courut en An- 
gleterre^ qu'on avoit trouvé de fort 

- grands tréfors dans les vaiiïeux Ef- 
pagnols, qui avoit fait naufrage fur 
les côtes des Provinces de Conaght 

. •&d'Ulfter; furquoy le Chevalier 

- Fitz- Williams tfit faire de très ex- 
actes recherches , & commanda par 
une Proclamation, que tous les ef- 
fets ou tréfors des Èfpagnols fuf* 
fent appor és dans lù coffr.es de la 
Reyne pour fon ufage* 11 fit met- 
tre en prifon le Chevalier Owcn O 
Toole & le Chevalier Jean O Do- 
gherty deux des plus considérables 
de ces Provinces » fous prétexte 
gu'ils s'étôient emparés des richefles 

: des Efpâgnols , ïquoy qu'ils furent 
plus affeâiônnés aux Anglois qu'au- 
cuns autres Habitans j Mais ce 
Gouverneur ne pût rien découvrir, 
-ibien qu'il gardâft le premier deux 
"i«ns en prifon i, & l'autre pendant 
c tout le teras de Ton <3ouvernemerit f 
^y^^ ^ ç^ Ufe^^ <jue par 

(on 
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fon fucceffeur ; Il mourut bien tôt 
âpres ce long emprifonnement & fon 
grand âge, l'ayant rendu fort foi- 
ble & fort infirma Toutes ces du- 
tetés & ces grands maux que fit le 
Chevalier Fitz- Williams , donnèrent 
de l'ouvrage à fes fuccefleurs. j 
Mac Mahon l'un des Chefs d'une H . u $ ucR <* \ 

, _ ... _ . 1 y misa mort 

grande Famille Irlandoife étant mort, i n j u ft e- 
& ayant peu de tems avant fa mort ment par le 
obtenu une Patentedela Reine pout Gouvcr- 
la Comté de Monaghant pour lui ncur * 
& fes Héritiers Mâles à perpétuité, 
Hugues Roe fon Frère & fon Héri- ! 
, tier, préfenta Requête au Gouver- 
neur > pour être établi dans fon hé- 
ritage , en conféquence de la Pa- 
tente de la Reine & félon les Loix 
du Royaume; Les Irlandois difent 
qu'il y en coûta fixeertt vaches; Et 
outre cela, le Gouverneur voulut 
aller luy même pour le mettre en 
poffeffion ; Mats auffi tôt qu'il fut 
arrivé à Monaghan , il fit emp/ifonnér 
-Huguts Roe, le fit juger, <& con* 
damrtérpar une Loi de guerre, fâtfs 
luy avoir fait Ton prôcés dans le* 

forme? > préet^at^qu^ avoiVléré 
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des troupes deux ans auparavant , 
pour iaifir les biens de ceux qui luy 
devaient des rentes* Il fut là def- 
ius pendu , & la Comté partagée en- 
tre le Chevalier I~Lnry Bagnal Ma- 
réchal y le Capitaine Henflow & 
quatre des Mac-Mahons, en payant 
-° une certaine Somme tous les ans* 

3U chacunede ces Pedonnes ayant outre 

5 j cela fait de grands préfens au Gou- 

verneur, ainlî qu'il étoit porté dans 
les plaintes qu'i s firent au Confeil 
d'Angleterre, Le Gouverneur ni a 
tout cela , mais on remarqua que 
.depuis ce tems là, les Irlandois ne 
.pouroient fupporter les Shei if§ ni les 
Anglois , & s'éloignoient autant 
^qurls pouvoient d'eux , craignant 
d'être traités un jour on un autre > 
: comme Hugues Roe. Le bruit de 
cette infâme adion fe* répandit dans 
toute la Province dXJlfter y de for- 
te que les Chefs des^ Tribus ou Fa- 
milles en étoient épouventés i & fort 
irriter Ils firent depuis cetemslà, 
^des cabales., dans lesquelles .ils par- 
taient fort hardiment de la mauvar- 
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la c ruante' de ce Gouverneur, V. ■ 

Ir y avcjit en <:e tems la , dnnsia ElcVatio* 
Province d'Ulft er, un homme fori ^ e Hugues 
babile & confidérable, nomme Hu- 2j£~*A 

_ v _- . , f, . Comte de 

•gués O Neale , Fils d un Maréchal Tyronet 
ou ferrurier nomme Matthieu , fin 
& rufé, & qui depuis Ton enfance > 
avoir toujours porté les armes au fer- 
vice de h Reine. 11 avoit rendu de 
grands fervices à fa Majcfié dans la 
rébellion de Defmond , & fi étoit 
acquis une grande réputation j tarit 
^ài> fit* courage que par la capacité. 
< r La Reine prôfi&emt ce Gentilfiôm- 
me quoy que d'une- baffe naiffancé, 
contre la * malice' ffc la méchanceté r 
- ties-X>'W*;iés 7 ^?qûîi^baî^>iéfft : t: w ° ,J * a 

> lÉIlë réievade la'prM^^ ,., 
•hôtîneu*i», : & le i fi f î eàffai tebftfift'é <le -»W*Ol> 
•Tirbne, a ciufedé' fon mérité & 'de 
fes belles Gâtons.*. Il fe lai#a irffs- 
?tuer de fa jbàrtne ibraine , 6\ # ' ppr 
une ingratitude & càneî rfiécîfâhîJété 
horribles, iKentràprirSd* n^er)drè f ee!- 
le qui ravoit far^ce!qu;11 éroir. »' II 
fe mit en têfte de fe faire Royd'Ul- 
fter. Dans cette veuë il prit le nom 
•^1 & 
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II afpire i & \ c t [ tYe d'O-Neale, & perdit tout 

ÏSlttcr.° y le rcf P c . ft & h btâtâ quil devait 
à la Reine. Il difciplina les Habi- 
tans qui étoient groffiers & igno- 
rans, à la manière Angloife, fous 
le prétexte dontj'ay parlé plus hautj 
.11 leur infînua fous main en même 
tems, une averfion invincible pour 
la Réligion & le Gouvernement des 
Anglois , appellant la première hé- 
réfie , & le fécond un Efdavage Se 
une fervitude honteufe, & ainn les 
difpofa fi bien à la Rébellion, que 
.prefque toute la Nation fc fouleva 
tout d un coup. 
TjrrôDefur Tyrone fut érigé en Comté au 
fait Com. rçiois de Juillet 1591 & partagé en 
^ f ^ e j^ ul Kuit Baronks > Dungannon ayaat 
Rébellion ^é deftînée pour la principale ville* 
d'O-Nw-iCe qui joint à Pâutorité du Mare- 
thaï Bâgnal, effraya fi fort Tyro- 
ne > qu'on croit que cela fut caufe 
qu'il fe ligua cet Eté là 9 avec les 
autres Irlandois - , pour deffendre 
leurs prétendus Droits, & pour ne 
plus fouffrir de SheriflFs dahS leurs 
Comtés, Les effets & les fuittes de 
cette ligue parurent pour la premié- 
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re fois l'an 1593 lorsque O Connor 
commença à fe remuer en Cort- 
nauglit , & que O Donnel & Mac 
Guire le plus confîdérable de Fer- 
managh , fe foulevérent en Ul'ftef 
Contre les Sheriflfs y & Jcsauroient 
maflfacrés, finon que Tyrone pré- 
teodfc intercéder pour. eux. Ifs 
n'auroient jamais ofc entreprendre 
une femblable chofe, s'ils n'a voient ( 
as ézi aflurés que totts les Irlandois . * 
e la Province d'UIftér les feconiç- ... \ 
t oient. Le Gouverneur pour fié 
variger de ce foûfévement , fit pro- • f !> 
Clamer Mac Guire Traître > & étant 
êntré avec cës Forces dans le Fer* 
managh, irpritlnnis-Killing; M^ais 
lorsqùil fé fut retiré , les Irlandois 
fetourtréfént, & çhafTérent de Fer- 
minagh , les Ànglois qu # il y avqït 
laifTés. Tyrone vint en Ulftercom« 
me par hasard, pendant ce tumulte, 
& ayant demandé ce qdi Tavoit en- 
cité & ce qui Tavoit irrités contré 
les Anglois, il réprimenda fort fe» 
rieufement Mac-Guire qui avoit ét5é 
r Autheur de la rébellion , puis com- 
mença à vouloir appaifef les plus 
0ë niutins 

v [%tized by Google 
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mutins des Irlandois,. quoy qu'ef- 
feélivemcnt y ^ il eut été le premier 
Promoteur de toutes ces broùille- 
ries , ne faifant femblant d'être fâ- 
ché, que pour fe cacher > & empê- 
cher que les Anglois ne le foupçon* 
naflent* La Reine rappellalà deffus 
Fitz-Williams , qui n'avoit jamais 
été foldar , & envoya un nouveau 
Gouverneur en fa place* 
LeCheva- Le Chevalier Guillaum Ruflfei 
lier Ruffel | e plus jeune des Fils de François 

fait Gou- U 1 \ „ jr j r r ^ V> 
vernear Comte de Bedford , fut rait Gou- 

d'Irlandc , yerneur d'Irlande & en prêta ferment 

^ tellion arriva de fon temps, Cor- 

xnock Mac Baron Fréré *de Tirone 
^lïïégei environ ce tems là Inhiskil- 
linç 8t déjfiiir 4<S Çavalliers Anglois 
& 6oo hommes de pied j comman- 
dés par les Chevaliers Edouard Her- 
bert & Henry Duke qui venoient 
Recourir la place» Tyrone eut pour- 
tant l'impudence de venir à Dublin 
& en impofer au Confcil , landifanC 
qu'il n'avoit aucune part dans cette 
révolte 5 quoyque des Gens oflFrif- 
fenc delà prouver Traître, cequ'on 
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ne c^oyoic pourtant pas. Il fe ré- 
volta pour Ja féconde fois , Tan 
1595 au mois de Mars, nonobftant 
tous.fes ferments & fes promefTes,* 
qui dans un Irlandois font autant de 
lignes allures de fa trahifon & de fa 
perfidie. Bagnall fon Ennemi mor- 
tel marcha là defTus contre luyavec 
1500 Fantaffins Anglois & ifo Che- 
vaux. Tyrone fe fit voir avec: 
quinze cent Chevaux Irlandois, 
mais fe retira fans rien entreprendre, 
ïl revint peu de tems après , avec 
8000 hommes de pied pour foute- 
nir Cavalerie ; £t néanmoins le 
peu de Gens de Bagnal fe bâtit con- 
tre toutes fes Forces & s'en tira fort 
heureufement ; Ils furent en grand 
danger d'être taillés en pièces-, com- 
me Us auroient fans doute été , û 
dans le combat , la poudre n'eut 
point manque à leurs Ennemis* 

Lé Chevalier Jean Norris arriva le Cheva- 
au moins de Juin de Tannée 1 59J SX 
en Irlande avec deux mille vieux j an d c aV( J 
foldats & 1000 hommes nouvelle- ^ooohom* 
Aient, levés ; ayant le titre de Gc- racs * • _ 

ner al de? Forcçs^çk Province d' W 
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fier, où il devoit commander abfo- 
lument enTabfencedu Gouverneur. 
Le deffein de la Reine en envoyant 
ce Chevalier avec une ii araplecom- 
ijhiflion , étoit afin que luy & Je 
Gouverneur agifTent plus vigoureu- 
femerit contre les Ennemis ; Mais 
il arriva que quoyque Norris fût 
bon officier il étoit trop violent, Se 
ne vouîoit pas obéir aux ordres du 
Gouverneur j Et ce qui écoit en- 
core pire, il ne s'accordoit pas avec 
luy dans Ja méthode générale defaw 
re Ja guerre, & éroitfortentéré dans 
Tes fentimens; De forte qu'on per- 
dit beaucoup de tems en des conte- 
ntions inutiles % entre ces deux 
hommes tous deux fiers & opiniâ- 
tres , ce qui fît beaucoup de tort 
aux affaires, & fut fort avantageux 
v à Tyrone , qui {ç fervit adroitte- 
ment de leur mésintelligence pour 
les empêcher de Je .perdre dans le 

tes trlan- commencement de la rébellion. 

dois de l cs Rebelles avoient dans ce tems 
là > P ris plufieurs Forts aux An- 

maDimcnt glois , & ctoiert devenus ii adroits 

4s?4aacr : ajj jraanîraenç jjés3{ines, qu'ils en 
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favoient presques autant qu'eux* 
Le Chevalier Pcrot pour épargner 
la dépenfe avoit armé les Irlandois 
de la Province d'Ulfter, contre les 
Montagnards Ecoflois, &lcuravoit 
appris l'ufage des Armes à feu; Fitz 
Williams avoit fuivi la même fauf- 
fe méthode , & avoit mis plufieurs 
Irlandois dans l'Armée Angloifc, 
& envoyé d'autres aux Païs bas % 
pour apprendre le mé ier de laguer- 
re* De force qu'ils écoient devenus 
courageux & habiles Rebelles , au 
grand préjudice & malheur de l'An- 
gleterre. LeGouverneurayast paf- 
fé l'£té en campagne contre les En- 
nemis, s'employa pendant l'hyver, 
à rétablir la paix dans les Provinces 
de Connaught & de Linfter ; I?t 
les ayant trouvées fort en défordre, 
par les injuftices des Préfidens, il é- 
couta leurs plaintes avec beau- 
coup de patience f & redrefla 
ce qu'il trouva mal , avec une 
grande juftice, afin qu'il pût don- 
ner quelque efperance auPeuplede- 
vôir uit meilleur te&s. Il leva en«i 
CQ^e des trompes , ftpri* Tyronô 

de 
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de venifrà Dublin , luy: envoyant 
un Pafleport; Ce Comte qui nage- 
Qii encre J'efpérance &*ia crainte, 
y vint , & alors le Gouverneur en 
piélcnce de pluïîeûrs feigheurs de cë 
Royaume , luy répréfenta les bien 
faits qu*il avoit rtçûde la Reine, 
ce qu'il avoua auffi tôt, prerendaat 
qu'en cette confïdération , il avoit 
patiemment fouffert les injures qui 
luy avoient éé faites pendant le 
Gouvernement de Fifz* Williams, & 
le tort que luy avoit fait le Maré- 
chal Bagnal. Qii il avoit fauve les 
Anglois de la fureur de Mac Guire, 
& les avoit confervés dans la poflef- 
fion de Fermanagh i Qu'on avoit 
mal interprété les bonnes adions, 
& qu'il en avoit été mal récompen- 
{é ; Qu'il ne demandoit rien da- 
vantage que de rentrer dans les bon» 
nés grâces de la Reine, dont il avoit 
été privé par Jes calomnies» de fes 
Ennemis. Cette deffence àdroitte 
& rufée apfJaifale Gouverneur , qui 
léfojut d'effaier à Je ramener par des 
bien t faits & un bm traitement s & 
m& luy ptrtuiî dç tmvtnw -chez*. 
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luy. Cependant, au mois de Sep- 
tembre delà même année, il offrit 
l'Irlande au Roy d'Efpagne , s'il 
vouloit Juy fournir 3000 hommes 
& un peu d'argent.- L'hyver de 
cette année Jà & le printems de la 
fuivante furent ainfi employés 
en traités inutiles & fans effet, Ty- 
rone préte-ndant fe foûmettre afin 
de gagner du tems , & à la fin on 
luy pardonna. Mais étant arrivé 
trois vaifTeux d'Efpagne, avec delà 
poudre & 3000 hommes, il ne vou- 
lut pas pendant long tems, accep- 
ter (on pardon & après l'avoir pris J 
il ne s'en fervit que pour couvrir» 
fes perfides deffeins. Il étoit toû- 
jours en Traité & en rébellion en 
même tems. Ayant vu quele Che* 
valier "Norris & le Gouverneur ne 
s'accordoient pas, il fe fervit de l'un 
contre l'autre , '& en même tems, 1 
il furprenoit les Garnifons & broîi- 
illoit le païs, au grand péril de rui- 
ner tous les Anglois. Les Traités 
avec les Traîtres ne fervent qu'à les 
rendre inlolens* & à ruiner le Gou- 
vernement j Ils ne vous feront ja«* 

M mais 
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mais de mal fi vous ne vous fies 
point à eux* Le Confcil d'Angle-* 
\. terre croie fî ennuyé de cette guér- 

it re, qui coûtoit tant d'argent, qu'il 

[ ne craignoit rien fi fort qu'uuè 

j guerre en Irlande. De lorte qu'on 

J tenoit ici pour maxime,. que l'An- 

» gleterre en feroit mieux, fîonpou* 

' voit faire enfoncer l'Irlande - au 

% fond de la mer ; Mais comme cela 

eft impoffihle , ils.auroient bien 
mieux fait t d'aller comme on dit, 
rondement en befogne , & envoy- 
ant des Forces fuffifamment en ce 
païs là » pourfuivre ces Rebelles à 
toute ontrance, & ne pas fouffrir 
qu'aucun Irlandais gardât des ar-; 
mes à feu. 

LeOouvcr- -Le Gouverneur obfervant que 
ncurcho. iw ne le.méprifoir & s'attachoit à 

que par ' r 

Tyroqe, Noms ., au. queJ.il envoyoït des 
Gens, pour le prifer ^'e pnéfenter fes 
refpech a la Reine , & demander 
pardon pour luy à fa Mâjefté, écri- 
vît à la Reine, qu'il n'avoit pas 
éxé élevé pourla Guerre, Se népou- 
voit fupporter Je£ fatigues qui ao* 
compagr.ent ordinairement les fo&Je* 

££ " vemeas 
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vemens & les tumultes. Que Phi- 
lippe Roy de Macédoine ne Iuy fai- 
foit pas tant de peur, qu'un Enne- 
my trompeur & un barbare Irlan- 
dais. Quedes Gens croioient que cet» 
te Tédition Janguiflantepourroit être 
appaifée fans coups & efFuffion de 
fang, fi on envoioit d'honétes gens 
pour traiter avec les Rebelles, 
Qu'il y avoit des Perfonnes en Ir? 
lande qui avoient eu dçs entretiens 
fecrets avec les Rebelles. & a voient 
envoyé en Angleterre les calomnies 
de ces Gens ià contre luy, & con- 
tre d'autres Gouverneurs. Il taxoit 
adroittement par Jà le Chevalier 
Norris , de n'avoir rien fait digne 
de la réputation dans la guerre, & 
qui croyoit gagner les païTans d'Ul- 
fier, par fes flaferies & fes carçffesj 
ce qui les rendoit plus infolens* 
Cette conduitte du Général cau/a de 
grandes conteftations entre luy & 
Je Gouverneur , & l'effet en fut que 
non feulement les Chefs d s Habi- 
tans d'UJfter $ mais auffi ceux de 
Connaugt & de Linfter prirent les 
ormes & fe révoltèrent. Le Gouf 

* % "ffriFrw verneur 
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verneur voyant que les choies étoi- 
cnt venue"; dans un C\ mauvais état, 
par leurs divifions, réfolut de quit- 
ter Ton Gouvernement. Il écrivit 
l la Reine pour la fupplier tre's 
humblement d'envoyer un bon Gé- 
néral en fa place. Dans ce lems là, 
le Chevalier Norris demandoit avec 
autant d'inftance d'être fait Gouver- 
neur , & qu'on fit fon Frère qui 
étoit plus propre à fupporter la fa- 
tigue delà guerre , PréTident de la 
Province de Munfter; Maisil n'ob- 
tint ni l'un ni l'autre. Le Confeil 
d'Angleterre fût pendant quelque 
tems^ partage', entre Mylord Bur- 
rough & le Comte d'EfTex, mais celui 
çi s'etant joint au Chevalier Norris, 
Burrough l'emporv & on mit entre 
fes mains le pouvoir Souverain , 
tant civil que militaire. 
"Mylord Le 15 de May de l'an Tho- 
Burrough ^ Lorc j Burrough arriva à Du- 

.«rncuT Min, avec une Commiflion , pour 
ctre Gouverneur d'Irlande. Com- 
me il avoit le Souveraine Autorité, 
il commanda d'abord à Norris d'al- 
ler excercer fa charge 1 de Préfident 

® £ - dans 
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dans la Province de Munfter, ce qui 
joint au refus qu'on luy avoit fait 
du Gouvernement , luy donna le 
dernier chagrin. Johnfton dit que 
la raifon de cela écoit , par ce que 
.Norris entendoit mieux la guerre, 
& qu'il avoit plus d'expérience & de 
réputation que Burrough ; De for- 
te que quand il arriva à Dublin , ce 
changement ne plut point \ Norris, 
par ce qu'il craignoit l'humeur em- 
portée de ce Seigneur , avec lequel 
il avoit eu autre fois quelque que-] 
xelle, & auroit voulu le facrifier au 
bien de fon Païs. Le Gouverneur 
ne favoît ce que c'étoit que depar- 
donner, ainfi il luy fit ordonner fur 
le péril de fa vie, de fe retirer dans 
la Province de Munfter, & ne vou-. 
lut pas permettre *à Norris de le 
voir. Cet homme qui avoit du 
cœur ne put fupporter cet affront ; 
Et ce Chevalier qui avoit eflayétant 
de dangers à l'Armée aux Païs bas, 
én France, en Portugal, qui avoit 
,méprifé toute la rage du Duc d'Al- 
be en Hollande, & qui avoit arrê- 
té les viétoires du Duc de Parme, 1 

M 2 fuccomba 
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^fucconrba à ce chagrin & mourut 
entre les bras de Ton Fréve, Il de- 
vint ainfi un merveilleux exemple 
de la fragilité hurnaine » comme il 
ravoir été d'un grand courage , & 
fut plus plaint qu'approuvé; Car fa 
conduitte en Irlande ne répondit pas 
à ce qu f on en attendôit # rti à ce 
qu'ilavoit Fait ailleurs. Le Gou- 
verneur mourut au moisde Novem- 
bre fuivatxt , & néanmoins pendant 
ce peu cîc tèms , il bâtit les Irlan- 
dois dans la PrôvinCe d'Ulfter . & 
reprit le Fort de Black watér , clans 
lequel il -mit Garnifon Angloiie* 
Le Chevalier Thomas Norris fut 
nommé pour luy fuccéder t mais 
comme il étoit dans îyflîftîon , il 
fie voulut pas Tacceptér, n'y ayaràt 
qyé peu de tefas que le Général 
Norris fon Frère étoit morf. 
L'Archevêque de Dublin & le 
•Chevalier Robert Gardiner Chef 
die Tuftice , furent là delfus nom- 
l^és pour Gouverneurs > & prêtè- 
rent ferment lé iç de Novembres 
lorsque le Confeil délibérant fur 
Tétat de la Nation , conclut que 
s * i ' cetoit 
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c'étoît une rébellion générale! pour Coi ^ al 
fe défaire dit .Gouvernement des re p r ^f cntc 
Anglois. Au mois d'Août de cet- Ja guerre 
te année , Tyrone eut le bonheur d'Irlande 
de mettre en déroute, le Maréchal "Xl.y 
Bagnal ion Ennemi #nortel , ce qui ii on Uni. 
fe pafla^dans un boisau de là d'Ar- verfellc de 
magh.ou 13 Capitaines, le. Mare- 5?^^ 
chaL& i$oo SoJdats Anglois furent 0 *' 
tués fur la place* Les Irlandois 
gagnèrent par. cette défaitte* des ar- 
mes* des vivres* des munitions, de 
la réputation; & le Port dfe Black-/ 
water , de forte que les Angîois qui \ 
faifoient une guerre offrnfive , fu- 
rent obligez de fe tenir fur la défen-V 
five. Cela chagrina fort la Rei-. 
né > . ; qui 1 martda à Ormond pour> 
kirs .Lieutenant Général , de chaf^ 
fer tous Irlan f doi3 qui éroient dans û 
l'Armée* 8c jll\ç énvoyd 2000 hom- 
mes dè pkd & ix>oChevaaix pour remw 
plir Jeur - placs. u Tyrone fit mar> 
ckeff après cela,. ' ^4000' -hommes eu 
Mun'ûer; Le Président n'étant pas 
en état. de-, leiir réfifter, par ce qu'il 
n'avoit que peu de Forces., toute 
cette Province fe révolta aufli au 

" M 4 niois 
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jnois d'O&obre 1598 & ils com- 
mencèrent x à tuer y piller 8c rava- 
ger les Anglois fans mefure ni pitié. 
La Rébellion vint à un tel dégré, 

ïiemc CCcn ^ nQ la Re " me en * ut e ff ra y^e. Ty- 

icmsarec roneécrivoit cependant, avec beau- 
^fifpagnc coup de foûmiffion au Comte d'Or- 
* l'Angle- m ond , & promettoit en même 
tcac# tems aux Efpagnols , qu'il n'accep- 
teroit aucunes conditions des An- 
glois , leur exaltant fes vi&oires au- 
delà de toute forte de raifon & de 
vérité; de forte que Jes Courtifans 
en Angleterre commencèrent alors 
à confidérer , comme le remarque- 
Cambden , que par un long ufage, 1 
c'étoit une coutume en Irlande: 
que les Rebelles Pc les Traîtres fe 
procurôient avec l'argent qu'ils', 
avoient gagné fur les Anglois > 'par 
le pillage & les meurtres , une pro- 
tection & un pardon. La Reine 
srnroit bien voulu envoyer My^ 
Lord Montjoy en. Irlande, mais 
le Comte d'Eflex y prétendoit & 
fut effe&ivement choîfi ; Il y en 
a d'autres qui difent que le Con- 
fcil luy perfuada de demander ce 

Gouver- 
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Gouvernement , le croyant plus 
propre que qui que (bit à terminer 
les troubles de ce Royaume qui 
avoient été fort augmentés par les 
querelles qu'il y avoit eu entre les 
Commandans qui avoient été avant 
luy, & par la mort du Chevalier Jean 
Norris & celle du Gouverneur ain- 
fi que par la défaitte du Maréchal 
Bagnal ; Ces Seigneurs élévoienc 
jusqu'au Ciel la valeur du Comte 
d'Eflex , & afluroient qu'il n'y 
avoit aucun Général qui pût entre- 
prendre de réduire une Rébellion 

. aufla en racinée que celle là , avec 
autant de prudence , diligence 
& de courage qu'on en attenaoic 
de luy. Il fut ainû envoyé là, par 
les louanges empoifonnées de fes 

.Ennemis , contre le fentiment de 
fes véritables & bons Amis. Afin 

.que ceux qui le luy perfuadoient , 
puflent trouver l'occaGon de le 
perdre y lors qu'il y feroit arrive*. 

. Le Comte d'autre côté étoit in- 
quiet , r & irréfohi : Car il craig- 

. noit d'une part , le fort de fon Pe~ 

, le «jui étoit péri dans ce Royaume, 

. r m j se 
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& de l'autre il ne favoit comment 
s'oppofcr à fa propre deflinée* Il 
accepta donc un cmploy , au quel 
qui que ce foit n'ofoit prétendre, 
feulement pour s'accommoder à h 
bonne ôpinion de tout le Conleil 
Privé , qui le chargeoit de louan- 
ges en cette occafîon , quoy qu'en 
Jeur Cœur ils doutaflent du fuccés* 
La Reine l'envoya avec de grands 
témoignages de fon affe&ion , le 
louant extrêmement de ce qu'il pré- 
feroit fon fervice, à fa fureté ; Ce 
fut aufïî la le dernier beau Jour* 
que jamais eut ce malheurenx Corn- 
L'Année te. Il débarqua prés de Dublin le 
iu Comte d'Avril 1599 avec t$oo Che- 
J'Efltxdc & 1 ^ 000 hommes de pied, 

komoics que I on augmenta jusquà vinge 
mille hommes , y en ayant un plus 
grand nombre en armes contre la 
Reine. Et néanmoins il ne fit rien 
avec toutes fes Forces qui fut digne 
de fa réputation ou d'urte fi grande 
Armée. Il quitta l'Irlande des Phy- 
ver fuîyant , mécontent 5 fans la 
permiflion de la Reine revint & 

îa Cour pu on i?e l!aUejrôoirpa^ 
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ce qui fut çaufe de fa perte. Ty- 
rone devint .Jà deflus infplent , & 
ptotefta publiquement qu'il vouloit 
recouvrer la liberté de fa Religion 
& defon paxs. , 
Charles Lord M ont, oy fut en- 

yoyé Gouverneur & débarqua le envoy< i' 
24 de Février IS99* L'Armée An-Gouver- 
eloife-étoit alors de douze cent neur • les 
Chevaux & de 14000 hommes de qu . u pric 
pied. Le Général* voyant que là p0U r ruiner 
force des Irlandois confiftoit dans les Irlan- 
leur union & leur fermeté, réfolut d ?'* &fi - 
de les ruiner par de petits Partis re# & 

<^<]u'il placerait dans les villes^ ,.. & 
qui. les harcclleroient de côté Sic 
d'autre; Et en effet!', il les détrui- 
sit par ce moyen là, fans qu'ils s'en 
.pufTent rcleve'r , de forte qu'ils 
.commencèrent; à parler de fe ren- 
dre , ce qu'on -ne voulut pas écou- 
jter » par. ce que tout le 
.voit qu'il n'y avoit ni foy , ni 
vérité ni honneur dans cet Ennemi 

1 barbâre & inhumain. Depuis ce 
terns là , on refufa de pardonner à 
.plufieurs-qui demandèrent grâce, à 
gjoins qu'ils n'apportaffent les tête» 

J4<$ de 
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de leurs Camarades , ou fiflfent quel- 
que adtion éclatante pour s'en ren- 
dre dignes ; Et comme fouvent ils 
Tentreprenoient , ils étoient pris par 
ceux de leur Parti, & pendus. On 
continua la guerre fort vigoureufe- 
ment, & on batoit prefque partout 
' les Rebelles, jusqu'au 23 Septembre 
itfoi que les Efpagnols détorqué- 
Tent à Kinfale. Les Anglois allè- 
rent auffi tôt Taflieger ; Quoyque 
la Garnifon fût batuë dans toutes 
les forties qu'elle fît, elle défendit 
pourtant la ville jusqu'au 24 de ï)c- 
cembre , qu'il y eut une bataille* 
générale entre Tyrone & tous les 
Rebelles d'un côté, & tous les An- 
glois qu'on avoit pu tirer de la 
tranchée. Tyrone fut batu & chaA 
fé du Champ de bataille ; Il perdit 
12,00 hommes & en eut 8oodel>lcf- 
Tés, les Anglois n'ayant perdit qu*ufi 
Cornette & 6 Soldats. Les Ef- 
pagn ois ne furent rien du Combat", 
& ne firent point de fortie qu'après 
qu'il fut achevé , quoiqu'il ne fe 
fut donnée qu'à un mile de Kinfa- 

"loz 6c alors ils en firent {Jeux qui 
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ne leur fefvirent de rien. Les Air 
fierez voyant ce mauvais fnccés ca- 
pitulèrent le 31 Décembre & rendi* 
rent la ville. Après cela , la Cuer- les Wair: 
Te continus avec tant de bonheu: <| 0 f s jf^jp 
contre ces Rebelles. * & on les ré- *M dc 
duifit à de fi grandes extrémités , h chair h*> 
que les Pérès & Mères mangeoint mainç^ r 
leurs Enfans, & trois Enfons firent 
rôtir la chair de leur Mère & en 
vécurent pendant vingt jours ; De 
forte qûe cette famine furparfïa cel- 
Ia de J erufalem* Le 30 Mars ï£os 
Tyrone étant à Melifont , deman- 
da quartier , fuppliant à genouk 

-qu'on luy fit grâce, Ainfi finit la 

•plus dangereufe Rébellion qui fut 
jamais en Irlande , environ une fe- 

•maine après la mfrrt d'Flizabet? 
avant qu'on le fcût en ce pars la: 

: Elle n'autbit jamais monté à ce haut 
dégré, fi cen'avoit été la trop gran- 
de œconomie de la Reine, qui dans 
la fuitte luy coûta bien cher ;• Elle 

- n f eut pas la fatisfaéHon dé voir avant 
fa mort , lé Trâit : re Tyrone à fes 
piedfj Ce'n'eft pas qu'JElle ne fût 
ffe vaBgée de tons les. Eqnemis* 

M 2 par - 
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.par la famine., la mort, la pefte, & 
les autres çalam/cez qui leur arrivé r 
rent, Je Ciel ayant epoirfé Ta caufe,'- 
& fait avorter toutes leurs entrepri- 
L* «.fM Tes contre elle. Une chofe fort re- 
on Cat: eft marquable elt .que le principal prè- 
le prétexte texte de cette rébellion , étoit la 
JcUrcbcU f rvation de la R&igion. Et 
cependant on n a jamais paile ou 
fait aucunes Loix en Irlande contre la 
Religion Catholique, ni on n'a ja- 
mais perrécuté aucuns de ceux qui 
en faifoient profeffion ; Us eurent 
-toujours au contraire, une parfaire 
liberté de Confcience, & pouvoient 
embraffer laquelle des deux il leur plai- 
foit. On fe contenta de donner les 
Dignitez & les Revenus de l'Eglife 
au Clergé Proteftant, & de luy fai- 
re payer les Difmes, les Charges du 
Gouvernement étant la plupart 
aufli mifes entre les Mains des Seig- 
neurs & des Gentilshommes Pro- 
teftans, mais de manière néanmoins» 
qu'ils étoîent mêlez, ceux de l'au- 
tre Religion étant plus en nombre, 1 
, étoient presques toujours choifîs 

Jurés j Ou peut inj^EK $îe là que la 
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liberté de confcience n'eft pas t oû-Ç on £ J ^- 
jours capable d entretenir la paix liberté de 
dans un Royaume ; Et qu'il y atonfcicncf;' 
des Cens qui font auffi inquiets; 
lorsquils ne fauroient perfécuter les 
autres, que lorsquils font eux mê- 
mes perfécutés. Les fraix de cette 
guerre en Irlande, depuis le premier 
d'O&obre 1598 jusqu'au premier 
d'Avril 1503 montèrent à onze 
cent quattre vingt dix huit mille 
fept cents dix fept livres fterling , 
neuf shillings & un fol -, ainfî que 
Mi'. Cox nous l'allure. Il conclut 
que les Irlandois avoient très jutte* 
ment mérité la perte des biens qui 
leur furent pris ; Et dit qu'il eft 
raifonnable que les Anglois qui de* 
meurent en Irlandecontribuêntlibé-î 
ralement à y entretenir une bonne Ar* 
mée , pour conferver ce Royaume 
en paix. 

;>^La Nation Angloife étoitdu tems J^gJJ* 
de la Reine Elizabet, dans fon p'us j^An. s 
haut degré d'honneur 7 de prospé- glois , du 
rite, de richefle, & de réputation j ^ Cl ? l<it _ 1 l a . 
La Reine étoir auffi dans la plus ^ ^ 

haute eftijnçj <hez t£H£ les Princes r 
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. fes voifins ; Par ce qu'Elleavoit dé- 
livré l'Ecbffe ck Ja Domination 
odieufr des François ; Qu'EJJedvoit 
enfuite affilié & foûtenu les Païs 
bas> lorsque leurs affaires étoient le 
plus dcfeipérées ; Q^u'Elle avoît en* 
voyé des fommes d'argent confidéra- 
bles en France > poiir fecourir Hen- 
ry IV contre la fainte Ligue & le 
Roy d'Efpagne. Et lors qu'en fin 
après tout cela f l'Irlande s'étoit 
foulevéecontr'EIle, & s'etoit géné- 
ralement révoltée fous le comman- 
dement d'un Traître & d'un Perfi- 
de, Elle eut le bonheur de réduire 
ce Royaume , par l'heureux fuccés 
de fes Armes & la valeur de fes fu- 
jets. L'Efpagne s'étoit defontems, 
rendue terrible à toutes les autres 
Nations de l'Europe f jusqu'à ce 
que fes Flotte? défolér en t & ruinè- 
rent ce Royaume » en brûlant fes 
VaifTeâuX & fes provifions & four- 



nitures de mer à, la Corogne & \ 
dis. Sa réputation fe répandit jus- 
qu'aux endroits les éloignés deJl'E- 
rope; Les M;pfçovitcs& les Turcs que 

les A n gM$ 5? connoiiToiçnt que de 
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nbm ï avant fon Règne ,^ luy en-; 
voyerent des Ambaflades pour luy ! 
demander fon amitié, & établir un 
commerce avec fesfujetsj Les Roys 
de Maroc & de Fez en Barbarie, firent 
la même chofe* De forte que fesfiï- 
jets eurent le plaifir de voir des Mo- 
res à demynuds» , & des M ofco vî- 
tes couverts de fourures félon lamo- 
de leur païs. Les Hollandois , les 
François, les Polônoîs > les Alle^ 
friands, les Danois*, Suédois & tou* 1 
tes les àjutres Nations de TEuropé 
luy demandoient fon amitié* en tems 
de paix > fon fecours & fa prote&M 
on en tems de guerre , &dot?noient 
kn tbUtès. fortes ^'océafiotis , des 
Marques de leûr rcfféntimerit dé Tes 
faveurs » & de fèiir reconnoiîfaricè 
, des bons ôffices qu'EUé leur avoit 
rendus. £14 e travail oit fans cefle à SatfômluW 
entretenir l'union entre Içs Princes te envers , 
qui étoierit fes Amis & fes Alliez, fci 4 AUiez$ 
foit par des rhariages ou d'autres 
Voyes. S'il furvenoit quelque difpu-^ 
te ou différent entre eux, Elleécrih- 
voit & envoyoit des AmbafTadeurs 
aux deux Parties , pour les accomnfo* 
- der 
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der i £t ^d'autre part * ils acquies- 
çoientl* plus parc du tepis > à fe% 
Jugements & fe foûmettoient à Ton 
Autorité. S'il arrivoit qu'en quel- 
que endroit de fes Etats, le païs ou 
la campagne fut mal-peuplée , Elle 
y envoyoit.<Jes Colonies,, pour re- 
médier à çe défaut. Les plus 3b- 
jeâs de Tes fujers qui menoient une 
vie fainéante, & quiénient pauvres 
& presque^ ^ rfluniQipii furent paç 
Bile. nvj>;à; leur tfjfc, en' le^rjàifar^ 
§x^cer bon? métiers &ritfjlsbJl /^S 
peuples ; Les P*otefUns d^spaïsba$ 
perfécutés pour leur Religion > ay^flt 
apporté de îory tems quaptitédema r 

mifa^urcs en Angleterre, au gran^ 
ay.atftage & Rrôfo ^ pe : ïtpyaume. 
Elle «ndit l'armée Navale d'Angîe- 
terrç égale en gloire & en réputation 
à fes Forces de tarre. L'jétenduëde 
fa réputation n'était, pas- bornée danî 
fes. Etats, mrçispaffpt* jusqu'aux paiy 
fiçs les.pl.uséjoign^çsd^ Terre,; SjC 
de i'Oçcan, Ses fujets pendant fon 
Régne, allèrent au de- la de la lignes 
& remplirent tous les coins djumoa- 
ds, de 1a renommée de cetteiliuftre 

Reine 



eînew II n'y eut pointd'e lieu dans 
Je vafte Océan, où fes fujets n'allaf-. 
fent porter leurs denrées & leurs mar* 
chandifes , pour enrichir leur païs. 
Les Flottes Angloifespercérehtence 
temslàdartS IesJ3àyes des Indes Ori- 
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entales 3 fréquentèrent lés Iles Phi- 
lippines, Jes parties méridionales de 
l'Afie , & les parties Orientales det 
l'Afrique. Drake & Cavendish fi- 
rent fous fon Règne le tour du GIok 
be de la -Terre , 'érigèrent par toutr 
des trop héeï à i 'ii o n n eu r deîleur R e?i 
rie. Ce Dernier né furpaffa pas feu» 
kmentlesefpérances, mais alla en co*? 
« plus loin que la penfée de ceux dè 
h Nation , tant on avoit ère éloigne 
iVâh ttuydVnt reprendre aucune chô- 
fedd texte nature* r - : r i , 
Le Chevalier Drake étoit né ea-^jgJJ 
Devonshire, d'une naiffance bafle fk du Chcva- 
ôbfcure* Son Pére ayant eniSràfle.Iier Drake/ 
la Religion Proteftanre fous le Régne 
<fe Henry VIII fut perfecuté, & obli- 
ge dé venir demeurer en Kent. Il 
prit après cela , 1er Ordres & fe fit 
Miniftre. Mais if étoit fi pauvre 
qu'il fut obligé de mettre fon Fils 
e * ' valet 
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valet d'un Maître de Na vir e,quî ail oit 
quelques fois en France &: en FJan- 
dres. Ce jeune Garçon plut fï fort 
à fon Maître , qu'étant mort fans 
avoir été marié * il luy donna fon 
vàiflfeau* Après cela,, il fe mit fous 
Mr. Jéan Hawkins, quifenTan 1567 
preparoit une petite Flotte à PJi- 
mouth , dans le deflein d'aller dé- 
couvrir quelque partie de l'Amérique 
jufqu'alors inconnue. Mais ce vo* 
yage fut fort malheureux , car les 
Anglois étant tombés entre les main* 
des Efpagnols, il perdit tout ce qu'il 
avoît > & eut bien de la peine à fe 
fauver. Il devint enfuite de cela, 
un de plus fameux Pilotes que l'An» 
gleterre ait jamais eus. Il ouvrit par 
fon induftrie * le chemin aux gran* 
des & pérîtes Indes, qui n'avoit ja- 
mais avant luy, été connu aux An- 
glois. Car environ cinq ans après ce 
voyage, il pilloit comme Pirate les 
Jrfpàgnols en quelque endroit qu'il 
les rencontra & qu'il les pût battre. 
Ayant par ce moien là gagné une 
bonne fomme d'argent , il fit bâtir 
un grand yaiffeau qu'il appella le Dra- 
gon, 1 

■ 
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gon \ avec lequel & z Barques, il ha- 
zarda encore une fois en 1571 d'aller 
vifiter les Côtes d'Amérique, &r prit 
Nombre de Dios, ville dans la Baye 
de Mexique/ Il apprit là, des Nè- 
gres qui étoient Efclaves des Espag- 
nols & qu'on appelloit Cimafones^ 
qu'on devoit bien tôt après tranrf 
porter de Paname fur des Mulets, & 
d'autres voitures de terre , un très 
grahdTréforenor&enargent, pour 
être embarqué & envoyé en Efpagi 
ne # Il épia ces Mulets, & fe faiîît 
de toutes ces richefTes qui étoient fî 
grandes qu'il ne pût tout emporter, 
de forte qu'il (fut obligé de laiflfer 
tout l'argent , dont il enterra une 
grande partie, & apporta tout l'or 
fur fon vaifTeau, Il brûla après ce- 
la Sanfta Cruz qui étoit le récepta- 
cle des Marchandifes de ce païs , iî- 
tuée furîa Rivière Chiagrequitomr 
'be à Porto Bello, dans le Golfe du 
Mexique* Cette ville de San&a 
Cruz (embleétre celle que Mr. Ga- 
ge dans fes voyages , appelle Venta de 
Crufes, qu'il dit être à environ dou^ 

zc lieuës de. Panama ûjr la Chkgre,' 
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n'étoit habitée de fon tems que dç 
Mulates & de Mores qui apparte* 
noient aux batteaux qui partent les 
^y-chandifes qu'on apporte de Pa» 
pâina à Porto- Bello. Cet hardi Ca- 
pitaine hazarda ainfi xi' aller filoinpaj 
terre * avec uue poignée d'Anglois 
iien refolus , à la gravide perte deç 
Efpagnols > qui en furent épouventés» 
Jl encouragea d'autres Personnes, pai; 
fes bons fuccés à le fuivre. Defor- 
le que les Boucaniers , qui de nos 
jours, ont fait tant de merveilleufes 
' a&ions en Amérique , n'ont fait que 
que fuivre fes traces. Il vit pour la 
première £ois\ des Montagnes de St. 
Pablo prc§ de cette Rivière, la mer 
4el Zur, autrement la Mer pacifique* 
qui lave les côtes Occidentales de 
l'Amérique. Etant alors poffédé 
4'une très grande envie de naviguer 
fur cet Oçean, il fe mit a genoux & 
pria Dieu de lui .faire cette grâce j 
faifant veu de faire fop poflible par 
le découvrir» Il n'eut depuis ce tems; 
repos ni jour nipuit, qu'il n'ait acw 
compli cette refolution* Cependant^ 
jtftre tfôos ayaptpwtagée^ttçtout 

I fon 
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fon Monde, le butin qu'il avait fait, 
Ci également qu'ils furent tous fatii- 
f faits , il revint en Angleterre , avec des 
*richefles immenfes; Pendant que les 
.autres admiroiçnt Tonqailavoit ap- 
c porte, il ne fe glorifioarqûe.-d'avoir 
vû la mer del Zur > & ne fongeoit qu'à . 
faire des préparatifs, polir aller navi- 
guer deflus, de quoy leTrçfor qu'il 
-avoit apporté, car il et oit alors fort ri- 
<che , lui fourni finit les movens, 8c té 
ijnettoit en éiat^e l aire bâtir des vait* 
féaux pour ce voyage. 

Pendant que Drake travaillait à fes Hiftoirc 
«préparatifs, un nommé Jean Oxcnham «kleanOx. 
-Matelot » qui avoit.fer \éi fduslui dans cnhâaK 
fes premières expéditions , en qualité 
de Soldat * dei Marinier &Cuifinier t 
& qui s'étoit acquis lenomdeCapl- 
taintparmi les Matelots , ayant amar- 
ré fa n s fa ir et d e ht u i ç f u h e b a n ri e fo m> 
tire d'argon tv ^gea ad mêitoé prrofje# 
<& réfolirr de piiler encort^iîîefois les * 
Mulates* &d , allerfurcëttomei-|avani: 
•fon Maître* Dans cette vue , il -acheta 
«n bâtiment fur lequel il mir^o Ma- 
cet6ts w :&ienïrtft , iftfit voile vert 
le -même païs^i'Ayîœt à {w'âàAv& 

j appris 
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appris de Nègres que Jes Efpagnols 

Ytoient devenus fi méfians , qu'ils 
envoyoient une efcorte des Soldats , 
pour garder leurs Caravanes de Pa- 

>nami à Porto Bello, il fit tirer fon 
Navire à terre dans un lieu délcrr > 
le couvrit de branches , & enterra 
fon canon &fes provifions, Enfuitfe 
de cela, il marcha avec tout fon E- 

-quipage & fix Nègres qui lui fervo- 
yent de guide, jufqu'à.une Rivière* 
qui tombe dans la rîier du Midy; il 
coupa en cet endroit Jà du bois & fit 
bâtir des batteaux , dans lefquels il 
pafla à l'Ile des Perles fur cette mér, 
laquelle l'Ile n'eft pas éloignée de 
l'embouchure de cette Rivière. Il 
y demeura dix jours* pour attendre 
les vaiffeaux qui revenoient de PérouJ 
Il en prit un fur lequel il y avoit foix- 
ante livtes d'or 9 & un autre qui 
portoit ce.nt livres d'argent. 11 re- 
tourna avec ces deux bâtimens dans 
la Rivière. Les Efpagnols en ayant 
eu le vent » ils envoyèrent cent fol* 
dats fous la conduitte de Jean Or* 
tega, pour fuivre ces téméraires*' 

. La Rivière à voit trois embouchures, <■ 

. — - — 5 — - — ^ — . • 
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& il ne favoit la quelle prendre, 
jusqu'àceque les plumes desOy féaux 
que les Anglois avoient mangé ve- 
nant à luy, luy firent connôitre le 
chemin qu'ils avoient pris* Les Es- 
pagnols trouvèrent Tor & les Anglois 
qui fe difputoient pour le partager. 
Ils finirent bien tôt leur querelle & 
îe joignirent pour fe défendre con- 
tre les Efpagnols , qui étoient en 
plus grand nombre; Mais plufieurs' 
ayant été tués dans le combat, les 
autres furent pris , & avec eux 
Oxenham leur Capitaine , & en* 
voyé à Lima , où n'ayant pu pro- 
duire de Commiflion de la Reine,' 
il fut pendu avec plufieurs de fes 
Matelots, comme Pirates & Enne- 
mis du Genre humain. 

Drake qui ne favoit rien de cette Second 
cntreprife ni du malheur d'Oxen-' voyage de 
ham, partit de Plimouth le 13 De- Drakc . en , 
cembre 1577 avec ci "q vailTeaux Amcnquc% 
montés par 163 Matelots. Le 16 
d'Avril il arriva à l'embouchure de la 
Riviérede Plata au Brefil. Le 20 
d'Aoùft , il fe trouva à l'embouchure 
du Détroit de Magellan* En entrât 
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dans la mer pacifique, il la trouva 
fort agitée, & fat pouffé en peujde 
jours par une violente tempère pJus 
de cent lieues du côté du tnidy. 
L'un de fes vaifleaux ayant été fé- 
paré des autres , retourna par ces 
Détroits en Angleterre. Drake prit 
Il prend après cela St. Jago de Chili » & s'y 
St. Jago* empara de 400 livres de pur or # E- 
tant arrivé à Turapafla , il trouva 
treize barres d'argent maflif valant 
400000 ducats , qui avoient éié 
laiflecs à terre par quelques Efpag- 
^ nok qui dormoient auprès ; 11 les 

prit fans cvéiller ceux qui les gar- 
doiént. Il pafla de là au Port d'A- 
rica^ où il rencontra trois vaifïeaux 
fans un feul homme defïus , mais il 
y avoit 57 lingots d'argent pefant 
,2 chacun 'zo livres» & quelques autres 
• '-marcliandifesquilprir* A fon arrivée 
à Lima > il y trouva douze vaifTeaux 
'dont tous ksi Equipages et oient à 
terre; Mais il y avort dedans quan- 
tité de foye & une Caiffe pleine 
tfargertt monnoyé, ce qui fait voir 
que cette Cote avoit été jusqu'alors 
tien cn.iumé des Pyrates'* %D e£* 
en ï y m fe<ftivement 
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fe&ivemenf il n'y avoit que les Ef- 
pagnoJs qui avoient navigué fur cet* 
te mer, excepté Oxenham j En al* 
Jant à Panama , il s'empara d'une 
barque, fans aucune réfiftance, qui 
luy valut 80 livres pefant d'or; Le 
premier de Mars, il prit un Navire 
nommé le Cacofoga , dans lequel 
il y avoit 80 livres pefant d'or, trei- 
ze caifles. d'argent monnoyé, & af- 
fez d'argent en barre , pour lefter 
fon vaiffeau. Le Mâitre du Bâti» 
ment Efpagnol luy dit qu'il devoit 
faire appeJJer après cela, fon vai£ 
feau le Cacofoga, &l'Efpagnol Ca- 
coplata. _ 

j Etant ainfi devenu extrêmement 
riche, & s'étant comme il croyoit » 
Juffifamment vangé des Efpagnols, 
à caufe de la perte qu'il avoit faite 
dans fa première entrepnfe fur Ve- 
ra Cruz , il commença à fonger à 
fon retour - Et ne croyant pas le 
pâffage par le Détroit de Magellan 
libre ,comme en effet il ne rétoit pas, 
le Duc de Tolède Viceroy du Pé- 
rou y ayant envoyé du Monde pour 
Je garder > iL prit la route du Nord 

5 . " Ni • à 
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à la hauteur de 42 degrés de la lati- 
tude feptentriona/e , pour chercher 
un pa/Iage \ Mais n'ayant trouvé 
que de 1« neige , & un païs Rérile 
& presques inhabité -, il retourna à 
la hauteur du 38 degré & y paffa 
Thyver, ayant nommé le païs nou- 
velle Albion; Les peuples de cette 
Contrée qui étoient tout nuds ^ le- 
choifirent pour leur Rojf , & par 
ignorance, luy firent voir naïve- 
ment que les Efpagnols n'avoient 
jamais été fi loin de ce côté !à. Au 
mois de Novembre, il mit à la voi- 
II fait voile le » pour aller aux Iles Molucques; * 
aux iflcs Le 9 de janvier , fon vaifleau tou*- 
Molucques ^ p ç ndant l7 heures," fur iln Ro- 
cher, mais parla Grâce de Dieu, 
il s'en tira par un vent qui vint de 
côté; de forte qu'il fembloit que la 
Providence' Peut : envoyé exprès ,» 
pour fauvér ce Héros. Ilpafla de 
là , àTIIc de Java aux Ipdes Orien- 
tales, & vint au Cap- de Bonne Ef-' 
perance, que jamais aucun Anglois 
n'a voit vu avant luy. Il fit de l'eau' 
à Rio Grandeen Afrique , & revint 
en Angleterrc> oii il arriva .e 3 No- : - 

i " vembrç 
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A* Reine Elizafot. ^ 295 
verrtbre 1580, ayant en trois ansfait 
le tour de la Terre. Le Peuple le 
reçut en grand triomphe & avec 
» beaucoup de joye # La Reine pour 
le recompenfer des bons fervîces 
qu'il luy avoit rendue contre les Ef- 
-pagnols, le fit Chevalier, &fitmet- 
. tre dans le Magafin de Deptfort, le 
vaiffeau dans lequel il avoit fait ce 
fameux voyage , comme un monu- 

- mènt à la poftérité de fes belles cn- 
treprifes. Mr. Gage qui a demeu- 

• réplufîeurs années en Amérique,nous 
affurc que la mémoire de Drake eft 
toujours confervée parmi les Efpa- 
gnols, qui admirent encore aujôur- 

- d'huy cette expédition , , & appren- 
nertt à leurs ehfanà à craindre fon 

1 nom*. La Reine depuis fon retour , 
le fit foûvent un dë fes Amiraux, 
Comme il étoit devenu prodigieufe- 

■ment riche, il fit équipper une plus 
grande Flotte. La Reiae luy ayant 
donné en 1 58 5 . ,^ n vaiffeaux & 
2300 hommes, ilglla ouvertement 
attaquer l'Ile de St. Jagb &: pHt St. 
Domingue* 11 ne fe trouva ni or 
ni argent dans tes villes dont il s'em- 

N 1 para 
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jpara dans cette expédition > foie que 
les ILfpagnols ayant été avertis delà 
venue des Anglois!, euffent fait em- 
porter tous leurs meilleurs effets* 
ou qu'eflfeétivement elles fuffent 
-pauvres* "Néanmoins St. Domingue 
Cartagéne furent obligées de don- 
ner de l'argent pour fe racheter du 
'feu ; La première donna 25000 Du- 
cats 8c l'autre 1 10000 qui fu- 
rent d'abord partagés entre les Ma- 
telots. Les Efpagnols regretoient 
encore plus la perte de Jeurs vàif- 
feautf que leur argent > xxn grand 
nombre ayant été brûlés* Cela leur 
fit bâter l'invafioh dont ils mena- 
çoient l'Angleterre > & qu'ils entre-, 
prirent en 1588 qui ayant manque , 
f la Grandeur Efpagnoliê s'en aHa en 
.fumée ;' De forte qu'après la mort 
-de la Reine ? ils furent contrains 
kTenvoyer demander la paix au Roy 
^Jaques fon Succefleur. Elle eut 
ainfi l'honneur d'avoir réduit & hu-' 
milié l'Efpagne , & ce Roy eut ce- 
luy d'établir la paix après une fi loua- 
ge guerre. 

La grande réputation 8c Jesrichef- 
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Tes immenfes que le Chevalier Dra*- Hift° lrc <k 
ke avoit acqùifes dans ces expédi- V cndi?hV 
tions de mer , encouragèrent un 
Gentilhomme de la Comté de Suf* 
folk nommé Thomas Cavendish , 
à fuivre les mêmes voyes, pour ta- 
cherdefairefafortune* & d'élever en 
mcme tems la gloire & la réputa- 
tion des Anglois. Il partit pour 
cet effet, de Plimouth le 21 de Juil- 
let 1586 avec trois vaiffeaux dont 
le plus gros étoic d'environ 110 / 
tonneaux, fur lesquels il y avoir 
12$ Matelots & des provifions pour " 
deux ans. Il pafla avec cette petite 
Flotte, le Détroit de Magellan > & 
fit voile jusqu'aux Côtes de la nou- 
velle Efpagne dans la Mer Del Zuiv J 
Il prit dix neuf Navires marchands 
Efpagnols , & brûla deux ou trois 
de leurs villes ; Il alla après cela, 
aux Moluques & au Cap de Bonne 
Efpérance 5 Et ayant demeuré quel- 
que tems à Ste Hélène, il revint et! 
Angleterre , & arriva le 9 de Sep** 
tembre 1588 à Plimouth. Il eft 
le fécond Anglois qui fait fait le 
tour du Globe terreftre , en quoy 

N 4 \ l 
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il n'acquit pas moins d'honneur que 
le premier, quoy qu'il en eut rap- 
porte moins de richefles. La Rei- 
ne le fit venir à Greenwich où Elle 
Juy donna des marques de (a bonté 
& le recompenfa. Les Chevaliers 
Martin Frobisher > Jean Hawkins , 
les fieurs Davis , Jackman , Jen- 
kenlon & le Chevalier Gautier 
•Rawleigh avec plufieurs autres An- 
glois entreprirent en ce même tems 
là , d'aller chercher les lieux les 
plus éloignés de la Terre y & y 
reiiflirent , les Ànglois & les Hol- 
landois y ayant fait depuis un fort 
bon commerce , par le moyen des 
ffackluyt découvertes qu'ils y* firent. Mr. 
arcceuilli Richard Hackluit qui vivoit alors 
& publié receuillit & publia des Journaux de 

les expédi- ■ J . . „ , 

rions des tous ces voyages , en quoy il aobU- 
Anglois de gé la Nation ; Et c'eft grand dom- 
ce rems IL m3 g e que fes œuvres font devenues 
ii rares, fi peu connues, &que Per- 
fonne n'ait travaillé depuis luy à la 
•même chofe. Ces fortes d'écrits 
& de Journaux étant fort utiles aux 
•Matelots , & fervant beaucoup à 
•augmenter la Géographie, delà. Ter- 

a II ' re 
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• pe & à là fendre plus claire & plus - 
« intelligible. ; ' - < >■ ' " >îj 

Philippe RoyM'Éfpagne étante*- 
: trémément en colère de voir un>fi 
' grand nombré'de' fes Villes ruinas, 

• & les pertes qu'il avoir faites par les 
courfes dés fAnglois; Ordonna que 
tous les Matelots iAnglois qui fe- 

• roient pris en Antèriqùe-^ -fafleTnt 
3 traittés comme Piratés - &; Ennemis 

du Gen'rtf humain ï ■ Hti il' fît faifir 
tous les Navires ^qui tombèrent èn- 

- tre Tes mâiris & fit emprifonner les 

- marchands; v cfuôy qu'il n'y 1 eue 
1 -point de guette: :ou verte ni, procta- 

- mee entre ''les detwl Nations, vi II 
■ -fît 'tout ' tè qu'il" f>ûf pour ruiner 

- l'Angleterre -par -la rufe '& par des 

• entreprifes • ièci^ettes & cachées , 
- 1 maislarrécéffité de fes au très affaires 
" l'obligea dé' les démettre de^tems à. 

- autre; De forte qu'on ne voycic 

- que des menace^' de guerre & de 

• grands préparatifs pour la ' faire , 
' fans la faire en eflFet j Mais lors- 
^ qu'il vit'C[tte les menaces -i lès airti- 
■ ' ficés , i ni toute Ifa' colère ne faifoienc 
; point de peurc*UEJc Anglais > il ctoan- 
<■• ' r N J gea 
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gea tous ces artificieux & fecrets 
defleins f en une guerre ouverte, 
& s'engagea dans une quereJJe qui 
enfin fut la ruine de ce Prince & 
de fa Nation, II fit préparer dans 
cette vue une puiïfante Flotte com- 
pofée de 134 vaifleaux fi grands, il 
bien armés & fi bien équippés, que 
peutêtre l'océan n'en avoit jamais 
porté une femblable; Ihy avoit 
fur cette Flotte » 20000 Soldats & 
8300 Mariniers ; 11 en donna le 
commandement au Duc de Medina 
Cœli , homme d'un mérite Se d'u- 
ne réputation extraordinaires* Il 
•avoit fous luy , pour conduire 
toute cette Armée Navale > un 
Martin Recaldo Pilote d'une gran- 
de expérience. Cette Flotte donc 
les Païs voifins attendoient de (i 
grandes merveilles > qu'on ne dou-' 
toit pas que non feulement elle ne 
domptât mais même n J accablat toû- 
te la petite Ile de la Grande Bre- 
tagne, partit delà Corogne le iz 
de Juillet iy88 & arriva à la vue 
de Cornouaille le 19 du même 
neitt G» alliinw auffi tôt les 

feux 
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feux fur la Côte , & un nommé 
Fleming qui cornmandoit une Bar- 
que d'avis i vint aflurer l'Amiral 
d'Angleterre s qu'il avait vû prés 
du Lizard l'Armée Kavalle des Ef. 
pagnols. La Flotte Angloife étoii 
alors dans le Part de Plimouth \ 
commandée par Charles Lord Ho- 
ward* Comme on ne croyoit pas 
que les Efpagnols viendraient cet- 
te année ,il n'y avoit pas fur les 
vaifleaux Anglois* le nombre de 
Matelots qui ttoit néceflaire, & 
qu'on ne pouvoit amafler en fi 
peu de tems,- Le Grand Amiral 
fortit d'abord feul du Port, puis, 
donna le fignal aux autres de le fui- 
vre & les rangea le mieux qu'il 
put , à mefure qu'ils fortôient du 
.Havre de Plimouth. Les vais- 
féaux Efpagnols étoient beaucoup 
plus hauts & plus forts que les 
Anglois y avoient de plus grands 
canons & en plus grand nombre; 
Us avoient encore quatre Caraques 
,d'une exceflïve grandeur , qui ne 
iembloient pas pouvoir. fe îemuer , 
.& qui dévoient fervir comme de 

N 6 CÏ&. 
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Charles châteaux pour deffendre les plus 

Lord Ho-. , • f r vr a 

vard étoitP etlts Banmens, Les Navires An- 
Amiral glois écoient au contraire, légers, 
J'Anglc- bons voiliers , & propres pour le 
terre* combat ou pour aller vite au gré du 
vent, & conduits par des Gens fort 
expérimentes , &qui entendofent 
parfaitement la navigation* Les 
Nôtres ataquérent cette redoutable 
Tlotte, le 21 de Juillet , avec au- 
tant d'addrefTe que dé courage. Le 
Combat dura trois jours fans dif- 
coritinuer , & ne cefla alors que 
faute de poudre. Après cela , les 
Anglois fuivirent les Efpagnols, 
• qui faifoient voile du côté de Flan2 
tires ; D'abord qu'un de leurs vaif- 
féaux fe féparoit du Corps entier de 
la Flotte , les Anglois étoient auflfi 
tôt deffus i & le prenoient, L'A- 
miral Howard n'avoit au commen- 
cernent que 40 voiles , les autres 
n'ayant pû fortir du Havre. Urrc 
grande GaleafTe Efpagnolle nom- 
mée la Ste Catherine , fut fi mal 
traittée par le canon des Anglois * 
qu'on fut obligé de retirer dtt 
-combat pour la radouber.* Le pre- . 
" À ~* *~ • mier 
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m 1er Galion de Seville , fur' lequel 
étoien't plufïeurs Scigftéurs Efpa- 
'gnols , ayant heurté un autre vaif- 
feau , eut dans ce défordre Ton maft 
d'avant rompu , de forte qu'il ne 
pût fuivreles autres , & fut' aban- 
donné à Ja merci delà mer & des 
Anglois. Le n de Juillet , le Che- 
valier Drake trouva ce grand Ga- 
* Jion qui avoit été mis hors de com- 
bat , & le fomma de ce rendre, ce 
qu'il fit lorsqu'il apprit que c'étoit 
à Drake qu'il avoit affaire. Valdez 
un des principaux Officiers de cette 
' Armée Navalle, commandoit ce Ga- 
' lion , fur lequel if y avoit '450 
Matelots» Le même jour , un 
Hollandois mécontent mit le feu au 
vaiffeau Amiral del'Efcadre de Gui- 
pufcoa commandé par Michel de O- 
' quendo Vice Amiral de toute h Flot- 

• te; Tout le haut du Bâtiment fut brû- 

* Jé, avec la plus part de î'Equipage,' 
maislefeu n'alla pas 1 jusqu'aux pou- 

' dres.I'Amiral d'Angleterre fuvit cet- 
« te nuit là, la lanterne des Efpagnols, 
■ «rfe vitlelendemain matin, au milieu 
; 4e leur Hotte , qui fe trouvée 2? de 
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Juillet vis à vizde Portland , lèvent 
étant contraire aux Anglais ; Mais 
comme ils étaient meilleurs voiliers t 
ils regagnèrent bientôt cet avantage 
fur lesefpagnols* qui étoient pefants 
& infirmes* Les Anglois firent un 
plus grand feu ce jour là que les 
deux précédents, mais ils ne pûrent 
obliger la Flotte Ennemie à s'arrêter 
.qu'elle ne fut à Calais félon les or- 
dres qu'on luy avoit donne en Ef- 
pagne. La Flotte Angloifeétoit alors 
augmentée jufqu' à 100 voiles de 
différente grandeurs , ayant été jointe 
parplufiiurs Bâtiment volontaires, 
équippés aux dépens de diverfes Per* 
fonnes de toutes fortes de rangs & 
conditions; Et avant qu'elle fut ar- 
rivée devant Dou vre , elleetoit corn- 
pofeé de 150 Bâtimens dont il n'y 
avoit pasplus de2Zon 23 des grands 
. vaiflfeaux de la Reine , qui futfent 
capables de s'accrocher avec les Ef- 
pagnols* Le 24 de Juillet , la mer 
fut fort calme, ce qui donna beau- 
coup d'avantage à quatre grandes 
GaléâfTes Efpagmollesqui avoientdes 

raiaes> pqn$ battre le Ançlois^ Ils 
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manquèrent ce foir Jà de poudre , 
mais ils en envoyèrent quérir la nuit* 
Le 25* l'Armée' Navale d'Efpagne 
.étant à Ja hauteur de i'iie de wight , 
ï Amiral Anglais avec 5 de (es plus 
gros vaifTeaux attaqua l'Amiral Es- 
pagnol au milien de la Flotte , ce qui 
produifit un terrible combat qui fut 
foûtenu avec beaucoup de valeur de 
part & d'aute. Les Efpagnols s'en 
, ennuyèrent pourtant les premiers, 
&fe rangèrent en rond* Le 16 TA» 
mirai d'Angleterre fit Chevaliers les 
Jieurs Martin Frobisher & Jean 
Hawkins. Le 27 la Flotte Efpagnol- 
l€ fe trouva fur le foir viz à viz de 
Douvrej Ils mouillèrent dans la 
Manche à lavûé de Douvre & de 
Calais, les Anglois qui avoient alors 
130 vaifTeaux , n'étant éloignés d'eux 
que de la porteé du canon. Le Duc 
de Médina cœli envoya de là an Duc 
de Parme qui étoit à Dunquerque," 
& avoit ordre de le joindre, deluy. 
amener en diligence l'Armée de terrç, 1 
qui devoit venir fur 40 Flyboats 
& qui étant couverte de cette puif- 
faute ArmeeNavaile* dcvoitavecles 

Forces 
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Forces qu'on a voit envoyées d'JEfpa» 
gne &qui étoieiufur la Flotte, fai- 
re defcente en Angleterre ; Mais les 
Hollandois ayant été avertis de fon 
defleinj avôierit mis en mer 35 vaif- 
feaux de guerre fous le commande- 
ment de Juftin de Naflau leur Ami- 
ral , fur lesquels il y avoit douze 
Cent Moufquetaires ; Cet Amiral 
•avoit ordre de ne pas Jaifler fortir un 
ieul Bâtimentdes Ports de Flandres 9 m 
& de ne pas fouffrir qu'il y entrât 
aucuns Zabras, Pataches, ni autres 
Barques de rÀrmeé Navalle d'Ef- 
pagne. Cette Flotte Hollandoife 
tint fi fort en crainte le Duc de Par- 
me & fon Armée de terré , qu'il 
n'ofa bouger ; Dailleurs fon Armeé 
n'étoit pâs en état d'être embarquée 
&: d'aller en mer , quand même il 
auroit pû fortir, car il manquoit de 
tout ce qui eft nécefTaire pour une 
Semblable expédition j outre que les 
Flamands n*avoient pas beaucoup 
d'envie d'ayder au Roy d'Efpagne 
à fe rendre Maître de l'Angleterre , ce 
•qui auroit ruiné leurs privilèges» Les 

• Matelots saéfiaes qui4evoient fervir 

le 



Digitized by Googl 



là Rein* Eliz>abct. "làï 
le Duc de Parme, ayant été épou- 
-ventés par les Hoïlandois, fe retiré* 
renc du danger , & fe cachèrent, 

• crainte que le Duc de Parme ne les 
obligeât d'effayer de pafferau milieu 

<de la Flotte Hollandoife , dans la 
quelle entreprife ils feroient perî'S, 
Les EfpagnoJs avoient marqué le z 
d'Août, pour faire leur defcènte en 
Angleterre; Mais avant que ce jour 
là arrivât, TAmrral Anglois choifit 
huit vieux Bâtiments qu'il emplit 

"de toute forte de matières combuf- 

f ». f € 

-tibîes > & chargea touffe r FArtiIlè- 

<rie de cailloux & de boulets. Le 
23 de Juillet fur les 2 heures du 

' matin' >' il les . envoya avec un bon 
vent-& la matée \ contre là 1 Flotte 
d'Efpagne , & lors : "qu'ils furenr 
juftement deffus > les Matelots mï- 

- rent le feu à tout ces Navires tout 
à la fois ; & les abandonerent étant 
à la voile pour entrer au milieu 

' de* Efpagnols* Legrahd feu dans 
Tobfcurité de la nuit, ép ou venta fi 
fort les Ennemis , que coupant 

• leurs cables &hauflant leurs voiles* 
ils gagnèrent là mer en grand défor- 

dre. 
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dre. Une de leurs grandes Galeafles 
ayant heurté un autre vahTeau » perdit 
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la Cote de Calais , où les Anglois 

la trouvèrent & la prirent, & avec 
elle, outre d'autre butin de valeur, 
50000 Ducats de l'argent du Roy 
-d'Kfpagne. Le 19 La Flotte Efpa* 
gnolle fe remit en quelque ordre 
devant Graveline, mais les Anglois 
qui Tavoient fuivie > 1 attaquèrent 
avec beaucoup de fureur. Les Ef- 
pagnols luy laiflerent gagner le verçt 
fur eux, quoiqu'ils eufïent plusde 
^Tavires & funent plus forts ; Mais 
„s avoient *éfolu d'agir feulement 
deffenfivement jufqu'à ce que le 
Duc de Parme les eut jainr. On 
employa tout ce jour là , à fe can- 1 
noner épouventablement , & on ht 
un grand carnage des Efpagnols,' 
quoy qu'il y eût peu de vaifleaux 
pris ou coules à fondj Les Anglois 
ayant ufé toute leur poudre , fe 
retirèrent de nuit. Us ne perdirent 
pas dans tous, ces combats , plus 
de ioo hommes , & pas une Per- 
fannç, 3e qualité. Les Navires Efpa- 

' gnols 
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gnbls étbient ii maltraittés * r que 
cette nui: Jà deux 011 trois coulè- 
rent bas , & de ceux Jà étoit un 
grand Bâtiment de Bifcaye. Deux 
Galions Portugais de 7 ou 80a ton- 
neaux furent abandonnés par les Bf* % [] 
pagnols , parce qu'ils faifoient eau 
de tous cotés , & pris par les Hol- 
tindois-de Fleffingue. Ce jour là , T , 
la Flotte EfpagnoHe paffa devant 
Dunquerque ; Le lendemain: , ils; 
coupèrent leuTsgrandes voiles i ayant : ,>A f t 
réfôJu de ne fc plus battre 3 Aufli . W*î 
njétoit il plus de befoin de le faire # * 
çar l'Amiral d'Angleterre ayant en* 
voyé une Efcadrè fur les Côtés de 
Flandres p<our s'aflfurér du Duc dt 
Parme t pourfuivrt lçs .Efpagbols 
avec le reAe de fa Flmte jufqu'ati 
fécond d'Août ; Mais quoy qu'il 
vint bien prés d'eux , il ne leur 
tira pas un feul coup , parce qu*ii 
n J avoit ni poudre ni boulets, . L« 
4 d'Août , l'Armeé Navalle d'Ef-] 
pagne étendit toutes les voiles pour 
fe fervir d'un grand vent qui 
poulToit fes bâtiments tous percés 
de coups > du côté du Nord- Les 

Anglois 
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Anglois les ayant fuivis jusqu'au 
57 degré de Ja latitude du Nord, 
leslaifla à la merci de la mer, pour 
en recevoir le refte de (on chatie- 
nient , ainfî que des Irlandois & 
des Ecoflois. On envoya pourtant 
quelques Pinafles après eux , pour 
obferver leurs mouvemens. 
L'Etat ic Les Efpagnols trouvèrent qu'ils 

la Flotte - i i 

Ef aenoi- avoient P er du 4 ou 5000 hommes 
le , quand & dix ou douze de leurs meilleurs 
l'Angloife vaiffeaux ; Et*quoy qu'ils ne fuf- 
s^nfépara, jf^ nt pj us pourfuivis par les An* 

glois , ils n'en étoient ' guérés 
mieux , car ils manquoient d'eau» 
devires, deprovifions > de Cables, 
de Cordages V d'Ancres , de Mafts 
& de voiles , & voyoient bien que 
le Duc de Parme ne les pouvoir fé- 
courir, de forte qu'ils réfolurent 
de faire le tour de l'EcofTe & de 
Tlrlande & de retourner en Efpa- 
grtc. Us jettérent à la mér , ' tous 
•leurs Chevaux & leurs .Mulets, 
pour épargner le refte de leur eau. 
Ils furent ainfi pouflez au Nord, 
jusqu'au 61 degré de latitude, 
vingt cinq de leurs vaifleaux . les 
^Bf* mjeux* 
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mieux pourrûs , retournèrent en 
Efpagne,- Quarante quimanquoient 
d'eau, firent voile en Irlande, 
pour y en prendre. Ils furent jet- 
tes Je a de Septembre, 1 par un vent' 
Sud ouè'ft en pîufîeurs endroits de 
ce Royaume , & périrent Ja plus 
part , ainfi que Jes hommes qui é- 
toicnt defftis. D'autres furent con- 
traints par les vents <d'oueft de re~ 
venir dans la Manche & furent pris 
par les Anglois ou les Rocheloisj 
De forte que de 134 vaiffeaux par-' 
tis d'Efpagne, il n'y en retourna 
pas plus de 55ÔC de plus de trente 
mille hommes qui étoient fur cette 
Flotte , il en périt plus de ta moi- 
tié j Et plufieurs de ceux qui re- 
tournèrent moururent des fatigues î 
qu'ils avoient foufFertes.- Enfin il 
n'y avoit pas une bonne- Famille en 
Efpagne , qui n'eut perdu un Fils, 
lin Frère ou un Parent. Tous les 
EfDagnols qui furent jettes fur h 
Cote d'Ecoffe furent reçus & 
bien traittés par les Eco/Tois qui les 
nourri floien t , les habilloient, puis' 
J«?s renvoy oient en Efpagne j Mais! 

ceux 
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ceux que la Tempête ou le vent 
fit échouer fur les Côtes d'Irlande, 
furent pillés de tout ce que les 
Anglois leur avoient laifle , & paf- 
fés fans pitié ni miféricorde au fil 
de Tépée. Ceux qui fe trouvèrent 
fur les Côtes de Norvegue ou de 
France 9 même ceux qui tombè- 
rent entre les mains des Anglois ou 
des Hollandois, furent mieux rrait- 
t,és 5 De forte qu'il n'y eut point 
de pais qui trompât plus leur efpé- 
raneeque l'Irlande > parce que d'A- 
mis qu'jls croyoient les Irlandois," 
ils fe -firent voir les plus implaca* 
bles & les plus cruels Ennemis de 
cette malheureufe Flotte dans fa: 
plus grande calamité. 
Le Roy Philippe Roy d'Efpagnefupporta 
d'Efpagoc ] a p erte Je cette ArméeNavale& de 

ccttc° r pcrte terre avec un efprit plus égal , que 
arec beau- que les Princes n'en. ont ordinaire» 
coup de pa- ment en ces fortes d'occafions ; Et 
£ C ç£f e &dc il reprit enfin dans fes bonnes gra* 
" • ces, le Duc de Medina Général de 
cette malheureufe expédition 3 n'at- 
tribuant pas ce mauvais (necés à 
ftmpru4en.ee ni à la négligence, de ' m 

ce 
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ce Général , mais à la violence 
des tempêtes & à la rage de la mer; 
Quoy qu'à la vérité on fût obligé 
de ce bonheur à la bénédiction que 
Dieu donna à la valeur & à la con- 
duite des Anglols, & aux Ordres 
trop précis & trop bornés que la 
Cour d'Efpagne avoir donné à Me* 
dina Cœli de ne point combattre 
qu'il n'eut été joint par le Duc de 
Parme, qui ne put forcir de fes Ha% 
vres , où il étoit enfermé par les 
HoJlandois • Cet incident les <x- 
pofa pendant p/ufieurs jours , à 
tout le feu du canon des Anglois, 
qui avoient l'avantage du vent j Et 
Ci ceux-ci avoient eu affez de pou- 
dre pour continuer le combat jus- 
qu'au bout , il s'en ferOit retourné 
un bien moindre nombre de leurs 
.vaifTeaux en Efpagne. Mais quoyi 
qu'il en foit, après avoir été bien 
battus & fort affaiblis t ils furent st 



contrains de pafler dans l'océan 
Septentrional au mois dé Septem- 
bre, ou ils fufeafe expofés à de teri L .V." ) 
rfbles tempête*!,^ & à- manquer* - ; ' ' 
d'eau, de vivrè'pStfdet-éutésIèscbo-: *' . ' " 

fes 



Digitized by Google 



5 T 1 Charattcre de \ 

les ncceflaires à Ja vie y Car il faut 
remarquer que tous les Païs Septen- 
trionaux haïfloient les EfpagnoJs', 
de manière qiie ni l'Allemagne , ni 
le Danemarc! ni l'EcofTc ne'voulu*- 
rent les fecourir. Ayant ainiifouf- 
fert toutes fortes de miféres dans cet 
état , c'eft: un grand miracle qu'il 
en retourna un aufli grand nombre 
en Efpagne. Quelques Officiers 
Anglois étoient d'avis qu'on accro- 
chât ces vaiffeaux , lors qu'on fe 
battoit avec eux dans les mers Bri- 
taniques, mais l'Amiral configurant 
que ces Bâtimens étoient plus hauts 
& plus forts que les fiens, & qu'ils 
avoient un grand nombre de Sol- 
dats , pour deffendre leurs ponts, 
ce que nous n'avions pas , il ne 
voulut jamais confentir qu'on s'ac- 
"crochât avec eux , & ce fut là, la 
principale caufe du gain de la Bat- 
L«Àngleis taille. Les Etats de Hollande & 
Scies Hol.j es Anglois qui avoient eu égale- 

renJtnt mCnt P art à CÊtte vi ^ oire > . Clî 

Grâces à donnèrent toute la gloire à Dieu 

Dieudc fc u l , les uns &. les autres recon- 

""! vic - noiffant qu'il en étoit l'AutheurJ 

Wi% Les 
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La flotte Angloife n'étoit rien en la 
comparant à ces piaffons vaiffeaux qui 
étoient venus d'Efpagne , & qui ne 
croyoient pas que les Nôtres ofaflent 
kur réfiften JLe 49. de Novembre , 
la Reine alla à Londres dans une efpé- 
ce de triomphe , les Etendarts qu'on 
avoit pris fur tes Efpagnols étant por- 
tes devant elle à l'Eglife de St. Paul, où 
on rendit folemnellement Grâces à 
Dieu , auxquelles le Lord Maire & 
toutes les Compagnies afliftérent. Elle 
avoit ordonné que les mêmes Aéfces de 
dévotion fuflfent en même tems faits 
dans tous les lieux les plus éloignés de 
fon Royaume, ce qui fut obfervé par 
tous fes Sujets , avec les plus vives 
expreiïionS de joye & de reconnoiïfan- 
ce envers Dieu, & de fidélité & d'a£ 
fe&ion pour Sa Majefté. Cette Prin- 
éefle étoit alors dans le plus haut dégr£ 
de la gloire , tant dans fon Royaume 
que dans les païs Etrangers, aimée de 
fes Amis, crainte de fes Ennemis, qui 
ne fe virent jamais depuis cela , en état 
d'entreprendre k conquête de fort 
Royaume ; mais au contraire trouvè- 
rent beauconp de peine à deffendre 

O leurs 
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leurs Etats contre elle & fès braves & 
courageux Généraux, 
ne décla" £hzabeth pour fe vanger de cet at- 
rcla "tentât coutre fes Royaumes , fit pu* 
guerre blierdés la même année, une Déclara- 
au Roy tîon de guerre contre Philippe Roy 
d £ fp*- d'Efpagne. Et depuis ce tems-la juf- 
^" C# qu'à la fin de Ton Régner, il y eut une 
perpétuelle & rude guerre contre les 
Efpagnols ,quifutcaufe que fes Sujets 
demeurèrent en repos dans fes Etats* 
Expédi- tannée fuivante , elle envoya une 
tions des Flotte en Efpagne fous les ordres du 
Anglois Chevalier Drake, qui prit la Corogne, 

rEf trC < ^ lie nous " avons àit cy-delîus. 

£nc f a Elle fit évanouir par cette a6tion , les 

entreprifes de ce Roy, qui faifoit là 
des préparatifs pour une féconde inva- 
fion; & ayant rabaiffé fon orgueil, 
& rendu ce Prince plus traitable & 
plus foûple , elle délivra fes Peuples 
d'un danger eminent. Le Comte d'Ef- 
fex fe fignala dans cette guerre par la 
prife de Cadis en 1 ? 9 6, où il brûla tous 
les vaifleaux qu'il trouva dans le Ha- 
vre. George Comte de Cumberland 
& Thomas Lord Howard le plus jeu- 
$e;des Fils du Duc de Norfolk , furent 
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les flauxdes Efpagnols; leur prirent 
plufieurs vaifleaux richement chargés 3 
dont ils abandonnoient le butin (ex- 
cepté le dixième qui étoit réfervé pour 
la Reine ) aux Matelots & aux Sol- 
dats comme la récompenfe de leur va- 
leur. 

L'an 1 5*97>la Reine ayant apris que 
les Efpagnols préparoient une armée 
Navale contre l'Irlande , mit erit mer 
une Flotte de i 1 o vaifleaux Anglois & 
Hollandois fous le commandement du 
Comte d'Eflex , fur laquelle il y avoit 
6000 hommes de débarquement. Cet- 
te Flotte fut accueillie d'une fi furieu- 
fê tempête , qu'elle fut obligée de re- 
venir ; Après quoy , elle fut rete- 
nue dans les Ports par les vents con- 
traires , de forte que fes provifions 
ayant été confumées , on congédia la 
plus grande partie de l'Armée & des 
vaifleaux , le refle étant forti le 1 7 du 
mois d'Août. Cette Flotte alla aux 
Azores , ou le Chevalier Rauleigh prit 
la ville de Fiai, & battit les Efpagnols 
qui vouioient lui en difputer le parta- 
ge. On perdit enfuite l'occafion de 
fui prendre la Flotte d'Efpagne qui ve- 

O x noit 
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noît des Indes & qu'ils étaient allé 
chercher 5 fi bien qu'ils revifirent en 
Angleterre , fans avoir remporté au- 
cune Viftoire fignalée, ni gagné de 
quoy fournir à une partie des fraix de 
cette expédition , dont on devoit at- 
tribuer en grande partie le peu de fuc- 
cés , à l'émulation des principaux 
;Comirtandans , qui s'envioient l'un 'à 
l'autre , la gloire de bien faire. Quoy- 
jque les Ànglois n'euifent pas beaucoup 
gagné dans cette Campagne, les Ef- 
jpagnols n'avoient pas laiffé de perdre 
beaucoup ; car une de leurs plus gref- 
fes Caraquesfutpoufféeà terre & brû- 
lée, ils eurent trois vaiffeaux pris ^ & 
plufieurs autres Bâtimens de cette 
Flotteayant été obligés de tenir trop 
lorrg-tems la mer , périrent par les 
r tempêtes, au lieu que la Flotte entiè- 
re d'Angleterre rentra heureufement 
dans fes Ports. 
Le Com- George Clifford Comte de Cum- 
te de Gerland équippa Tan 1 5-9 7. àfespro- 

hnd met P res fraix & de 'p ens > on2e v ^ 

uncFlot-.fcaux qu'il envoya en mer, pour al- 
enmer Jer furprendre les Canaques qui vont 
contre tous ^ s ^ . Lisbonne aux Indes 

Orien- 
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Orientales. Mais ayant été avertis 'l'Efpagae 
qu'il les attendoit , ils mirent £ a ^dé- 
couvert fous le Fort dé Tuliana fur le- * >CaS * 



quel il y avoit 1 o o groflfes pièces de 
canon , pour le4effendre. Il y de- 
meura fi long-tems , que les Efpa- 
gnols n'envoyèrent point de. Navires, 
aux Indes cette année là. Il pafTa de 
là , aux Ifles des Canaries , & prit cel- 
le qu'on nomme Lancelotte & la ville 
qui eft dedans , qu'il pillîi. Il fit voi- 
le enfuite à Boriquenc dans la Baye de 
Mexique aux Indes Orientales., & prit 
Porto Rico qui en efl: la Capitale , "8t. 
une des Clefs de l'Amérique & n'y 
perdit que- 30 hommes, quoy qu'ef? 
le fût bien forte , & . deffenduë par 
400 Efpagnols fans compter les. Ha- 
bitans; Ce Comte ayant cônfideré 
l'importance & la force de cette pïa- " 
ce , réfolut de la garder , qûôyque 
les Efpagnols hiy offrirent une très- 
grande fomme d'argent pour la rache- 
ter. Mais peu, de tems après , la. ' [ 
Garnifon étant travaillée d'une difen-^ 
terie accompagnée de griéves. dou* 
leurs , de forte qu'en 40 jours , il en* 
terra 70 de fes Soldats , il fut oblfgé' 

O 3 de 
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de revenir en Angleterre avec 6© 
gros canons , mais d'ailleurs plus 
chargé de gloire que de riche/Tes. Ce- 
pendant , il caufa un très grand dom- 
mage à la Couronne d'Efpagne , car- 
elle n'envoya point de Flotte cette an- 
née là aux Inaes Orientales , & il ne 
leur en vint point de l'Amérique. Ce 
Comte diflîpa plus de bien à bâtir ces 
grands vaifleaux & à quelques autres 
dépenfes de cette nature , que fes 
Ancêtres n'avoient jamais fait. En- 
fuite de cette expédition , la révol- 
te de Tyrone devint fi formidable à 
la Reine & à toute la Nation , que 
toutes les Forces & l'argent du Ro- 
yaume furent employées ; de for-] 
te qu'après cela on n'entreprit pas 
grand chofe contre les Efpagnols. 
Bd ex- On vit pendant le cours de cette 
cmplc guerre , un exemple fingulier d'un 
<Tun courage héroïque & d'une grande va-; 
V^ron* l eur y dans une a&ion qui arriva en 
Zc de va- * S9 l y & qu'on a refervé pour cet 
kor. endroit de nôtre Hiftoire , afin 
- qu'on puifTe mieux voir , les dégrés, 
par lefquels l'orgueil & la gran- 
deur des Efpagnols ont été abaiflez& 
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tout- à -fait abbatas. Puiflfe la ma- 
gnanimité de cette Reine vierge , 
encourager & fervir d'exemple au 
préfent fiécle , pour humilier un au- 
tre Prince , qui de nos jours & par 
nôtre moyen , eft devenu la terreur 
de fes voifins, par Tes Forces Nava- 
les j quoy qu'elles foient infiniment; 
inférieures aulîi bien que fes richef- 
fes à celles de Philippe IL Roy 
d'Efpagne. Thomas Howard fécond 
Fils du Duc de Norfolke fut envoyé 
cette année là , avec fix vaiffeaux de 
guerre & fix Navires de charge , pour 
fuprendre la Flotte de l'Amérique 
revenant en Efpagne. Pendant qu'il 
l'attendoit aux Azores , où il de- 
meura fix mois , fes Soldats & fes 
Matelots étant prefque tous mala- 
des \ Alphonfo Baffano Amiral d'Ef- 
pagrîe , le vint attaquer fi fubite- 
ment avec 80 vaiffeaux que les An* 
glois eurent de la peine à gagner h 
pleine mer , pour fe défFendre. Un 
nommé Richard Grcenvill fou Vi- 
ce- Amiral , qui montoit un vaifleàu 
nommé la Revenche étant demeuré 

O 4 un 
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un peti trôp lpoghtems pour prendre 
à bord quelques uns.de Tes Matelots 
qui étoient à terre , & n'ayant pas 
daigné déployer fes voiles , par mé- 
pris pour les Efp9gnols y fe trouva 
tnfèrraé entre la 'Flbtte d'Efpagne& 
l'Iflc. Voulant * lors qu'il étok 
trop tard pi forcer fon pa/Tage à trai- 
Vert de la flotte qui? étoit partagée 
tn quatre Efeadres , le vaiflfeau Ami*- 
ral Êrpàgnol nommé le Saint Phi* 
lippe qui étoit d'une épouva!ntabfe 
grandeur > fe mit entité la? Reven> 
che & le vent , pour le luy ôter , 
pendant quoy il étoit environné de 
trois moindres vaifleaux y qui L'as- 
cabloient de tous côtés à: coups de 
canon & de moufquetterie. Les Es- 
pagnols Pabordérent plufieuitf fois , 
inais il les repouffbit toujours dans 
leurs vaifTeaux , ou les faifoit ton** 
bef dans la mer. Il fe deflFendit de 
cfette manière toute la, nuit , avec 
un fort grand carnage de fou Moi** 
de, mais encore plbs .grand du ca* 
té des Ennemis. Le matkii , les An- 
glois trouvèrent que la poudre leur 

avoit 
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avoit manqué , feûïs Mafts abbatus, 
leurs voiles toutes déchirées % & U 
plus grandes partie de leurs tneft- 
leurs Matelots tués où blefïèz. , & 
les autres fi fatigués du combat , 
qu'à peine pouyoient ih fè tenir de- 
bout. Le vaifTeau avoit reçu 8op 
coups de canon. Greenvill étoit 
bleffé , & pendant que le Chirur- 
gien mettoit un appareil à h playe, 
il fut derechef blefle à la tête , 8c 
le Chirurgien tué du même coup. Le 
grand jour étant venu, ils trouvèrent 

! k tillac couvert de fang x d -éclats de 
bois , & de riiorts ou de gens qui 
fe mouraient , de forte que cefe 
donnoit de la terreur aux §pe6t^- 
teurs. Greenville qui s'étoit battu 

• i J heures > ne voyant aucunç efpé- 
rance de pouvoir échapper , com- 
manda qu'on coulât bas le Bâtiment. 
Le Pilote ne le voulut pas faire & 
alla dans la Chaloupe trouver l'Ami- 
ral d'Efpagne, auquel il rendit le vaif- 
feau, à condition qu'on fauveroit la vie 
& qu'on donnerait la liberté à tous 
ceux qui ét oient deflus. . Greenville 

O f fut 
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Jut là defïus porté fur le bord de TA- 
mirai Efpagnol , languiflant & prêt 
à rendre TA me. Lorfque les Efpa- 
gnols vinrent pour le prendre, ils le 
trouvèrent fur la tillac tout couvert 
de fang & de playes , Se expirante 
Comme ils étoient furpris de la rèfi- 
ftance qu'il avoit faite & de l'état- où 
| ils le trouvèrent , ils tâchèrent d'é- 

tancher fon fang , 8c dupliquer des 
icrtiédes à fes bleffures ; mais il me- 
prifa tout ce qu'ils firent ou purent 
dire , pour foûlager fon chagrin 3 & 
ne répondit à leurs bons offices que • 
par des refrongnemens & des me- 
naces ; après avoir ainfi vécu deux 
jours , dans les Agonies de la mort , 
il expira. Les Efpagnols qui font na- 
turellement braves & généreux , bien<* 
loin de fe fâcher de la manière d'a- 
gir de cet- Anglois , l'honorèrent 
comme un Héros* Le vaifTeau qu'il 
inontoit , vérifia à la fin le nom 
qu'il portait , car ayant été envoyé 
en Efpagne , avec ioo hommes def- 
fus , il périt dans une tempête & 
tout l'Equipage fut noyé , de forte 



^4 



Digitized by Google 




•*J 4 



i|Be ' de quelque manière ^qn'ocj 
prenhe, il leur fut unefévére Reveift 
che;; :> . : . i il < ': p sTji:;*5 ou p 

Lors que la Reine jctâifToit rde plaintes 
quelque repos & n'étoit pas 'occu-: faites i 
pée des foins de la guerre car il' aR " nc 
faut avouer qu'elle employa h plus 
grande partie de ion Régne:, < à déferions <ta 
Fendre les Royaumes & les Etats dé fAnglois 
fes voifîîis, qui s'adreffoient toûjoïirs cnjSlcR 
à elle dans leurs afflictions, elle tour-; 
noit toutes fes penfées , à remédiée 
aux maux de l'Etat. Les Ambaflk- 
denrs & JMiniftrës; Etrangers téûdmz** 
à û Cour > ;ky: firent: de .grànfie^ 
plaintes ", .que. les- mers: étçrierft -infe& 
tées de fes Sujets , qui pillôient les? 
Navires de fes amis & de fes Alliez* 1 
Elle fit là defTus publier une Proclat 
matioa , pour la fureté de fes amisil 
par laquelle il étoit très expreflèmenfc 
deffendu à tous fes Sujets , de fia-: 
reà l'avenir , aucune violence ou in-s 
jure , aux vaiffeaux d'aucuns de 
fes Alliez , pourvû qu'ils ne por- 
tafTent point de fer , de grains où 
de fournitures pour les Navires aux: 

O 6 Efp* 
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Maison ne - s'en tint pas là y les au- 
tres Proclamations furent traitées dé % 
même , quoyqu'elles fuflent de là 
derràeie importance à la fureté du 
Prince & de la Nation. Et tous ces 
Ordres d'Etat qui de fon temsétoient 
auffi refpeéfcés qu'un A&e du Parle- 
ment i n'ont pas été plus eftinîés dit 
nôtre qu'une chanfon y malheur au* 
quel on ne pounû parfaitement remé-* 
dier qu'avec beaucou p de tems. 
• Entre ceux qui fe plaignoient des Les 
déprédations des Ançlois , il n'y en l? s An " 
avoit point qui cnailent plus haut 
que villes Ànféatrques d'AIfema- gnent 
gne. En i S97 5 elles portèrent leurs fort dcs 
plaintes à la Diette de l'Empire af- All S Iols - 
ferablée à Ratisbonne , contre les 
Sujets «de la Reine Elizabeth. Ce^ 
villes difoient qu'ils avoient pillé & 
yoléleurs vaUTcaux qui portaient des 
grains , du fer & des cordages au*. 
Efpagnols ; la querelle alla fi loin , jj 
qu'il fut deffendu aux Anglais de 
faire aucun commerce en Allemagne, 
parce qu'ils y négocioient félon leurs ? - 
Loi* , & non unvant celles do 

O 7 l'Era- 5 | 
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l'Empire. C'eft-à-dire , qu'ils ne 
vouloient pas fe 'foûmettre pour leur 
négoce , au régies des villes. Anfea- 
tiques , mais trafiquoient comme un 
Peuple libre , fous la proteâion dé 
leur Reine & de leurs Loix. Eli^ 
zabeth fit répondre à cela par Mon- 
fieur Jean Wroth fon AmbafTadeur 1 
que la plainte des villes Anfeatiques 
étoit injufte ; que c'étoit à elle com- 
me a un bon Prince , de procurer le 
bien de fon Peuple , & de travailler 
à fa fureté & à fon avantage j que 
c'étoit le devoir d'un bon Pafteur de 
préférer le bien de fon troupeau , à 
celuy d'aucune autre. Que les vil- 
lés Anféatiques , fi elles y faifoient 
bien réflexion , pouvoient trafiquer 
fur les mêmes Privilèges , avec Ces 
Sujets; mais que fi elles prétendoient 
joûïr d'un Monopole dans fon Ro- 
yaume , elles en demandoient plus 

Le corn c ï u un ^ rmcc ïïbrç & jufte comme 
merec "elle, ne devoit accorder. I/Empe- 
JcsAn- reur Rodolphe fe trouva choqué de 
gloisdcf-i a réponfe de la Reine & fit une 

A&z* Là Y dam lâ D*"** P ar laquelle 

gnc. * O il 
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il étoit deflfendu aux Anglois de faire ^ alla 
commerce dans aucuns Ports d'Al- 
lemagne , & ordonné de fe retiref k: £ iï 
dans un certain jour , avec leurs ef- 
fets. La Reine d'autre coté répré- 
fenta l'injufticc de ce Etat à l'Em- 
pereur & aux Princes de l'Empire 
leur faifant favoir que Henry 1 1 1* 
fon PrédéceflTeur avoit accordé aux: 
villes Anfeatiques , par une Char- 
te Royale faite du confentement de 
Sa Majefté Impériale , une place 
o dans Lqndres appellée Ssillyard ou 
la Cour de PAcier , avec plufieurs 
grands Privilèges , pour la confèr- 
vation de la liberté de leur commer- 
ce. Que cette Conceffion avoit 
enfuite été confirmée par Edouard 
III, Richard II, Henry I V, Hen- 
ry V, & Henry VI & par tous les 
autres Roys fuivans , jufqu'au Ré- 
gne de fon Frère , & avoit été réli- 



gieufement obfervée ; & qu'ainfî elle 
portoit que cet edit fût furcis , & la 
difpute terminée par un Traité j 
mais on le luy refufa ; furquoy la 
Reine de l'avis de fon Confeil , fie 

publier 
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Ellcôtc publier une ï^rockmatioir l pour 
leStil- commander aux Allemands de fortir 
liard aux ^ Stilljard le même jour , qu'il 

mands ^ to ^ t orc ^ onn ^ aux Anglois de fortir 
d'Allemagne. Depuis ce tems-là , 
elle arrêta tout leur commerce dans 
Londres , & dans toutes fes autres 
villes maritimes , & ordonna au 
Lord Mayre de Londres de faire fâi- 
fir le Sttlljard. Les Villes Anféati- 
ques convoquèrent une Aflemblée à 
Lubcc dé tous leurs Memtfires , & 
y réfolurent en revanche \ d'arrêter 
te commerce des Anglois en Polô- 
ne & dans les autres endroits . de 
mer Baltique. La Reine envoya 
îà-deflus le Chevalier George Ca- 
ren Chancelier de l'Echiquier à la 
Cour des Finances en PrufTe 8c en 
Pologne , pour informer la Dîette 
de ce Royaume , que les Villes Àn- 
féatiques d'Allemagne auroient pu 
éneore jouïr dé leurs anciens privi- 
lèges en Angleterre , fi elles avoient 
voulu fe contenter d'en jouir , com- 
me de faveurs accordées par nos 
Princes > & ne les pas prétendre 

comme 
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iomme leur droit. Que comme 
il y avoit eu raifon de les accorder 
«lors , il y avoit aufli tout le fii- 
jet du Monde de les fufprendre , 
de les limiter , ou mêmes de les î 
<ote* tout- à- fait , lorfque les mi- : 
fons fur lefqudles elles avorent été 
.accordées , ceflbient. Que la merae J> 
çhofe avoit été pratiquée en Dane- 
ptefc , en Suéde & en Angleterre 1 
fous les Régnes d'Edouard V I & de ^ 
Itôarie. Que les Villes t Anféatiq^es 
àvoient été rendues fi riches* par les 
Conceflïons.des Princes > qu'elles s'éw 
toient rendues redoutables mêmes à 
leurs Bienfaiteurs. Que c'étoit plus 
l'intérêt du Roy de Pologne de 
faVorifer elle qui étoit Souveraine $ 
que de protéger l'avarice infatiablc de 
petit Marchands , qui lorfqu'ils font 
devenus fort riches , ne font que 
trop fu jets à s'élever infolemmenc 
contre les Princes. ; que la Reine vou* 
!t>ie bien qu'ils portaient en Efpa* 
gnô v des Grain* & toutes fortes de 
Marchandifes , excepté des - muni* 
tions* de guerre & des munitions pour 

les 
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les Armées de mer ou de terre ; quoy^ 
qu'il fût permis & pratiqué par tou- 
tes les Nations , d'intercepter & de 
faifir les provifions qu'on envoyé à 
La Polo-- nos Ennemis. La Reine réiiffit mieux 
f™Jl n ' ici qu'en Allemagne , en établit fi 
faire bien le le commerce de Tes Sujets dans 
commer- la mer Baltique \ que le Villes An- 
ce avec featiques n*ont jamais été après cela , 

Sois 11 " en état de les dif P uter aux Anglois. 
Elle dompta ainfi par fon Autorité & 
fa prudence, l'opiniâtreté de ces Vil- 
les , & les obligea de venir plaider à 
fa Cour de l'Amirauté pour leurs ef- 
fets & de négocier fur des conditions 
égales avec fes Sujets en toutes fortes 
de lieux. Elle divifa & abbatit fi 
bien leur pouvoir , qu'elles n'ont ja- 
mais du depuis été capables "de con- 
tefter avec aucun Prince , beaucoup 
moins avec elle ou fes Succe(feurs. 
Nonobstant tout cela , les Roys d' An- 
gleterre ont toujours continué les 
mêmes Privilèges aux Villes Anféati- 
'ques , qtioyque ce commerce foît 
tout à-fait changé depuis long-tems, 
les Anglois l'ayant porté jufqu'en leur 
«fWï païs, 
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pâïs , & y envoyant beaucoup plus 
de denrées qu'ils n'en reçoivent , le 
Roy Charles après Ton établiffement, 
ayant ratifie en plein Conreil les raê- ' . 
mes privilèges. 

Cette Princefle en 15-95- , termina eh c tcr . 
par fon pouvoir, la guerre qui fe fai- mincla 
/bit depuis fi long-tems , entre le R oy guerre 
de Suéde & l'Empereur de Mofco- ™ tf r Ics 

• „ Molcovi- 

vie , qui avoit plus d égards pour elle tes & lot 
que pour aucun autre Prince de la Suédois. 
Chrétienté. Ses Sujets trouvèrent en 
2ff4* , un paflage par la mer blan- 
che & par la Bayed 'Archangel , pour 
négocier par mer avecluy , ce qui fut 
alors fort auantageux & l'a été depuis 

ce temslà, à cet Empire éloigné, baril 

hzré Se fort pauvre , ces Peuples n'a* 

yant pas feulement été par là enrichis, 

mais civilifez , apprirent plufieurs 

arts mécaniques qu'ils ne favoient 

point auparavant , tant de nous que dé 

ceux que Nous & les Hollandois y 

avons envoyés. ' 'I * 

Elle n'employoit pas feulement fon l cs Loi* 

/bin à deffendre fon Peuple contre la pour en- 
violence de fes Ennemis Etrangers, & richirfes 

des Su ^ 
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des artifices & des fraudes de les Vôi- 
fîhs qui trafiquoiënt par mer , maîp 
die avoit encore foin lorfque fon Par- 
lement étoit affemblé , de propofeP 
qu'on y fît de bonnes & utiles Loixy 
^ 5 j pour corriger as dépenfes exceffivès 3 
& pour régler les mœurs de fts Sujets; 
ainfï qu'on le peut voir par tes Loi* 
imprimées de fon tems. Dans cette 
veuë , Elle mit les moindres de fetf 
Sujets dans la néceflité , par des Loi» 
févéres & rigoureufemènt • exécutées- j 
de fe comporter d'une manière mode*- ' 
fte & frugale > tant dans leurs repas 
que dans leurs habits. Elle arrêta 
&deffenditle luxe & les folles dépen- 
ds que fâifoit la jeune NobleflTe de 
fon tems, tant par les avis qu elle leur 
donnoit en particulier , que par de* 
Loix publiques , leun preferivant de* 
régies pour leurs emmeublemens 9 
leurs Famillesj leur trak & leurs Equi- 
pages. 

for o Elles'étoit apperçûë que les Pour- 
ycirrsré- ^yeurs de fa Cour étoient une forte 
i*r-m&. dè gens: pillars , qui fous le prétexte 1 " 
des Loix, voloient les Paifani & le* 
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Fermiers de la Campagne; c'eft pour ; > 
quoy ellefestenoit en bride, & lorf- 
-qu'on faifoit quelque plainte cen- 
traux , elle les examinoit à la rigueur,..". 
A ies châtioit fi elle les trouvoit en .> 
-faute. Il y avoit encore de fon tems, 
.une autre efpéce de gens ,Jqu'on appél- 
loit Receleurs , de bafle naiffance , mais 
^encore de pire inclination. Ils avoient 
.obtenu des Commiffions , pour faire 
recherche des fraudes '& des abus de 
ceux qui tenoient des Terres du Do- 
maine ou de la Couronne ; & ils 
-avoient fous ce prétexte , dépoiiilfé 
-plufieurs de fes Sujets, de leurs biens J 
& héritages; mais lorfqu'elle fut in- 
formée de leurs crimes , elle ne les pu- 
•nit pasfeulement du tort qu'ils avoient 
fait, mais révoqua aiifli les Commif- 
fions qu^elfe leur avoit données. Et eU 
1c deffendit par -une Proclamation 
•qu'où ne fît plus aucune recherche dû 
titre i ou 'Droit que -fes Sujets avoient 
€ux Terres qu'ils tenoient de la Cou* r 
ronne , & ainfi elle arrêta ces Con- ^ 
*m(îionmires , & empêcha qu'on : o# 
ne fît d'avantage de tort aux biens de 
€on : Pcuple. 
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Toutes les fois , qu'elle appercevoit 
rité en que fon Peuple avoit été maltraité en 
yers Us f on Corps ou en fés biens , par les Ju- 
Juges& ou j es - (3 ouverneurs qu'elle avbit 

les Gou- r 9 ... . 1 r /v , 

ycrucurs.' établis, en quelque part que ce fut de 

fes Etats , elle les confoloit à la pre- 
.miére occafion qu'elle en trou voit. 
Avant fon Règne , les Ufuriers a voient 
pris tout ce qu'ils pouvoient attraper, 
de toutes fortes de Perfonnes par ufure. 
Pour empêcher la rapine, les fraudes & 
Jes tromperies de ces gens infatiables 
: & avides du bien d'autrui , Elle fit 
premièrement une Loy , qu'on ne 
L'ufure p^ndroit plus que fept pour cent d'in- 
dimi- terét , ce qui par l'abondance d'argent 
nuée yint après à fix , & depuis peu à cinq , 
fans lefecours d'aucun Aétedu Parle- 
ment. Pour prévenir qu'on renchérit 
.les denrées aux marchés , elle fit une 
Loy févére contre ces Monopoleurs ou 
gens qui les achètent , pour les reven- 
dre à un prix exceflif , châtiant leur 
javaricc par la prifon, le fouet ou le car-? 
n . E11 , c a can. Elle appelloit les Douanes les 

loin des r 1 1 vt • * 1- 

Doîian- nei * s " e l a Nation , parce que c eroit 

aes, la plus belle & la meilleure branche de 
fon revenu j elle fe fit une affaire de les 

étudier, 
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étudier d'en bien fa voir la valeur, & la 
méthode de les lever. Lorfque fes Fi- 
nances étoient épuifées,elle nefefervoit 
point de moyens infâmes pour remplir 
fes coffres, parce qu'elle abhorroit tou- 
tes fortes de monopoles & d'exaètions 
fur fes Sujets , qu'elle ne croyoit pas 
légitimes , & qui étoient plus propres 
difoit Elle , à luy attirer la haine de fon 
Peuple, qu'à l'enrichir. Elle étoit fort 
févére contre une autre forte de gens 
qu'on appelloit Enquêteurs ou Promo- 
teurs, qui ayant depuis plufieurs fie- 
cles , été encouragés par les Roys fes 
Prédéceffcurs , comme gens qui fai- 
foient augmenter leurs revenus , c'ér 
roient attirés l'envie & la haine de tou- 
te la Nation ; elle fut la première 
entre les R.oys d'Angletetre qui vou- 
lut qu'on les recherchât ; mais trou- 
vant qu'ils étoient coupables de plu- 
fieurs méchantes avions, elle les fît 
ceffer j les punit, afin qu'ils ne puf- 
fent plus appauvrir la meilleure & la 
plus riche partie de fes Sujets ; cette 
Princeffe délivra ainfi fon Peuple de 
ceux qui Topprimoient , par les ufu- 
jes , & par les monopoles qu'on exer- 

Ç01t 
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çoit fur lui. Elle n'eut pas moins 
de foin de le garantir contre l'avari- 
ce de fes Juges & des Préfïdens. Et 
lorfqu'ils venoient lui rendre leurs 
refpefts , Elle prenoit occafion de 
cenfurer la grande ^vie qu'on fai~ 
foit paroître d'avoir ces-fortes de char- 

Ellcd<? & es 1 ^ ^ e P ar " er contre k multitude 
teftoic la ^ ' a l° n g ucur des procès. Elle au- 
multitu- gmenta leurs gages , afin de leur ôter 
de des tout d'un coup l'envie de le 4aiffer 
procès, corrompre , & le foupçon qu'on en 
pou voit avoir. Elle fit paflTer une 
très bonne & très équitable Loi, pour 
terminer plus promptement les procès 
dans les diverfes Cours de Juftice. 
Elle exhorta (es Juges à confidererque 

horu"" Ia J uftice ou la J urifdî & ion 

tion aux exerçoient appartenoit à Dieu j 

Juges. Qu'ainfi ils dévoient écouter avec pa- 
tience ce qu ? on avoit à leur reprèfen- 
ter , & rendre leurs Jugemens avec 
équité , & fans que rien fut capa- 
ble de les corrompre ; qu'ils de* 
voient étudier diligemment les 
Loix , les biens oefer & méditer, 
pour le profit de l'Etat, ne pas fai- 
& voir la.fubtilité de leur .efprat j 

par 
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par une faulfe interprétation d'une Loi 
douteufe , à la perte & au grand pré- 
judice de fon Peuple * mais d'admini» 
-ftrer également & fans partialité , la 
Juftice à tous, & de punir févérement 
ceux qu'ils trouveraient en faute. C'eft 
pourquoi , s'il y avoit quelque juftc 
fuj et de plainte de fon tems, on n'en 
devoit blâmer que les Juges , qui étant 
dans une entière liberté de rendre la 
juftice à qui elle appartenoit & d*ob. 
ferver Réligieufement leur ferment** 
n'étoient pas dans la nécefli té d'oppri- 
mer les peuples par des procédures con- 
traires aux loix. Tout le foin que 
cette PrincefTe fut obligée de prendre, 
fait voir jufqu'où étoit allée la corrup- 
tion de tems-là , & jufqu'où les pro- 
cédures de Juftice a voient été cor- 
rompues , puifqu'il étoit néceffaire de 
faire des Loix- pour les corriger. Après 
avoir ainfi réglé & établi fes Cours de 
Juftice , elle fongea à reprimer & cor- 
riger la trop grande licence du Théâ- 
tre ; elle défendit toutes fortes de Co- 
médies , de jeux & d'exercices , ex- 
cepté ceux qui avoient quelque chofe 
d'héroïque, & tendoient à rendre fes 
* ; P Sujets 
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Sujets propres à la guerre , en rendant 
leur corps pkis robufte & plus a&if , 
& en augmentant leur courage & leur 
valeur. Ses vertus toutes Divines ne 
feroient pas fuffifamment récompen- 
fées par -des ftatuè's de bronze ou de 
jnarbre .> qui font plus voir d'oftenta- 
tion, que de véritable <k iblide hon- 
neur ; il n'y a point non plus de louan- 
ges ni de titres magnifiques qui les 
puiifent affez exhaler ; elles méritent x 
.des monuroens plus durables , qu'on 
ce doit ériger que dans i'efprit & Tin* 
îérieur des hommes , pour en confer- 
ver un fou venir éternel ; il-eft certaia 
que la Poftérité fera frappée d'étonne- 
xoent , lorfqu'elle lira & considérera 
qu'un Etat a été aufli bien établi que 
le fut le fien, par la grandeur de fon 
Ame & la fagefle de fes Confeils ; qu'on 
^emporta de fon tems , un fi grand 
çbmbre de vi&oires; & qu'on fit tant 
de chofes incroyables. 
Us Ca- Quoyque fon Règne ait été le pé- 
Jamités riode ou efpace de tems le plus glo- 
se mal- r ] eux & } e pj us heureux qu'ait eu cet- 

xivTs'dr ^ Ile depuis la conquête des Nor. 
/p/i;cms. raands jufqu'alcws, il y eut néanmoins 

des 
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•âcs calamité* &c iies malheurs qui en 
obfcurfîrent l'cclat. L'an 5 de fou 
«Règne, il y eut une Pefte qui fiit^ps- 
porîéc de France pr les Soldats qui 
taoient au Havre de Grâce , qui ûf 
périr plus de Monde en Angleterre * 
•qu'aucune Contagion eût jamais fait» 
Les tremblemens de terre qui arrivé* 
trnt de ce tems- là , épouventérent 
plus les Anglois qu'aucune autre cho-. 
ie, parce qu'on n'y étoit pas accoûtu- 
me , qu'ils étoient accompagnés dt 
bruits horribles fous terre y & qu'ils 
raufoient de grands dommages Là 
Reine étoit toujours prête à foûiager 
ceux de fes Sujets , quiavoient fouf- 
fert par ces tremblemens , par des inon- 
dations ou par des Incendies; fa bour- 
be n'étoit jamais fermée , quand il fal- 
loit remédier aux ô calamités de fes Su* 
§ets Se les mettre en état de reparer 
îeurs pertes. Lorfque les Bourgeois 
de Londres tombèrent dansjjn défor- 
dre horrible & fe foûjpverent à caufe 
d'une très grande difette de blé qui les 
menaçoit de la famine , elle commen- 
ça à appaifer leur rage & leur fureur 
par une Proclamation j elle commanda 

P % enfui- 
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•enfuite au Maire de Londres d'avoir 
foin de fuppléer aux néceffitez de la 
.ville, & enfin envoya plufîeurs Na- 
vires dans ,1a mer Baltique & en Polo- 
gne pour aller quérir du blé, qui à leur 
retour firent eeflfer toutes ces plaintes, 
jonfoin . EU e punifToit fes Magiftrats tou- 
&fa les les fois qu'elle les trouvoit en fau- 

^ourles :te ? ma * s au ^ elje -défendoit l eur pou- 
Ions Ma- ^o* 1 " légitime , & fbutenoit leur juftc 
giftrats. Autorité contre les méchans, jufqu'au 
péril de fa vie. Elle arrêta Pinfolence 
des Bourgeois de Londres , lorfqu'ils 
etoient dans la plus haute rage , parla 
feule autorité de la Proclamation , & 
fans fe fervir d'aucunes- troupes , ni 
iifer de la force. Elle tiroit fort fou- 
vent de fon Tréfor des fommes d'ar- 
gent confidérables , pour le foulage- 
• jment des Pauvres ; ^elle avoit un foin 
particulier , que toutes les fondations 
Religieufes & les lieux bâtis pour le 
bien des Pauvres fuflent employés aux 
' % ufages âuxquel^ ils avoient été defti- 
nés. Et que les Terres & les Maifons 
qui en dépendoient , leur fuffent con- 
Son af- fèrvées dans leur entier. 
fcOioa i «Commç cette PrincefTe prenoit un 
-i i -, * * foin 
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foin particulier, de foulnger les playes'&fbn 
de F £tat ou du Gouvernement civil, foin pour 
elle ne fongeoit pas moins à celles dé 1 ^ 1 ^* 
PEglife , & fa voit bien qu'elles méri- 
taient toute fon attention, & qu'un 
Prince les de voit prévenir , mêmes au 
hazard de fa propre furété. Elle fit 
pour cet effet , plufieurs Loix contré 
la vente des bénéfices , l'avarice de# 
Patrons , & la Simonie des Eccléfiafti-ï 
ques* Elle ne pouvoit fouffrir qu'on 
donnât des Cures ou d'autres bénéfi- 
ces à ceux qui n'avoient point d& 
feience. Elle avançoit aux Dignitez 
de PEglife , & aux bonnes cures , 
d'honnêtes Gens , courageux , bon* 
Théologiens & bons humaniftes qui 
favoient le Monde , & qui n'enten- 
doient pas moins bien le tîefnpérament' 
& les humeurs des hommes, que Ibsr 
livres & les tems ; elle- méprifoit au' 
contraire, ceux qui n'avoierit ni vertu $ 
ni mérite, ni feience, mais "encore da- 1 
vantage,' les malhonnêtes gens, les <?a- ' - 
lomniateurs les médifans , les artiffcT ; 
cieur, enhn ces fripons qui fônt ton- ^ 
jours au guet pour faire du tort aux 1 \\ 
autre?. Elle forçoit tous teux qui 
r.i o P 5 étoient 
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étaient rtfv&u* de quelque bénéfice* 
de faire ferment , qu'ils n'avoient don- 
né m promis à quelque Perfonne qtie 
ce fut , dire&ement nf indirc£tcrmnt, 
quoyque ce foit , pour ce bénéfice ? 
elle ne vouloit pas fouffrir qu'on en 
achetât* ni qu'on e© vendit , & déte* 
fioit l'acheteur & le vendeur comme 
h pefte: * ayant foin de le leur faire 
perdre celui là & tocis ceux qu'ils 
v ' pofledoient. Elle ne pouvoir fe taire 
ni paroître indifférente , lorsqu'on re* 
cotnmandok dès Pôrfonnes fans meritr- 
ou fans capacké, potor remplir lesDi- 
gnitez de TEglife. Les plus fortes fo& 
licitation& de les Courtifans & mêmes, 
de fes Favoris ne faifoient en de fem- 
blables cas; , aucun effet fur elle ; & 
dam toutes les autres, chofes qirr re-* 
gardoient le bien 8c l'avantage dei ht 
Religion , elleavoitfoinrde répandre fes 
* grâces defbrte qu'il en revint toujours, 

quelque avantage* 
Sa taille Cette PrinceflTe ctoic fort belle ç cPtrw 
& fes au- ne telle taille fine & Majeftueufe Sc r 

lUcVpcr ^ ort avoir dans &jeu*i 

fonnel- "nèfle, plus de modefbir, que n'en ont 
lpç. ordinairement les Filles : effie avoir h* 

teint ' 
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extrêmement blanc , & les clw-- «M.!* 



veux fort blonds ; fes yeux étoient 
beaux & vifs ; en un mot , elle avoir le 
corps fort bien fait , & on voyoit fur 
fon vifage , beaucoup de beauté' , de 
douceur & de Majefté. Cette beauté 
dura- jufqu'au milieu de fa 1 vie , & alors 
elfe commença à décliner. Elle devine 
en fa vieilleffe , ridée avec des lèvre» 
pendantes & fort maigre , ce qui 1* 
rendoit laide , deforte qu'à peine pou- 
voit on croire , qu'elle eût jamais eir 
cet affcmblage d'agrémens fur -fon' 
vifage , & cette excellente beauté que' 
fout le Monde y avoit remarquée. Ce 
pendant , le tems n'avoit pu changer 
cet air Majeitueux, cette manière gra- 
ve de s'exprimer , Se ce Port de Reine 1 
qu'on avoit toujours admirés en e'ie. 
Elle avoit l'Ame aufli grande, les ma- 
nîeres auflr régulières, & l'humeur aufli 
égale dans le cours de fa vie , qu'elle 
eut jamais eu. Elle ne pouvort néan- 
moins cacher le chagrin qu'elle avoit r ::A 
de voir f* beauté; fe paffer , & fptf « J 
Corps n'avoir plus ce même luftre 
qu'autrefois, &: fe renddîtf un peu ri- ; i , 
dicule , parce qu'elle en parloit trop- 

P 4 fou*- 
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EHc<?toitfouyent. Si par hazard elle jettoit Tes 
choquée yeux fur un miroir , elle en étoit aufîî 

TiriHcflc clK)c iyé e & en colere ■ P arce % u$ ti ne 
de la per- toi faifoit plus voir ce qu'elle avoit été. 

te de fa Les Courtifans qui connoiflbient fon 
beauté, humeur, ôtoient les miroirs des Cham- 
bres par où elle de voit paffer , & 
quelques fois n'ayant pas le tems de 
les faire emporter, ils les cafToient* Ils 
ne laiflbient pas fou vent d'admirer fa 
beauté pour la flatter & lui plaire , lui 
difant que quoyque fort âgée & pâf- 
fée j elle avoit encore des agrémens & ; 
quelque chofe d'aimable. Rien ne lui 
plaifoit davantage , que d'entendre 
quelques fois admirer la beauté de fon 
vifage , la douceur de fa voix , & h, 
Majefté & l'excellence de fon bon air, 
ce qui donna occafion à plufïeurs indi-> 
gnes traits de flatterie , & l'exemple 
d'en ufer de même envers les autres. • 
tes flat- Les Orateurs de ce tems-là exaltoient , 
terics & célébraient trop fouvent dans leurs 
2£j # Iui Harangues , l'admirable & agréable , 
beauté & f la belle taille de leur Reine , . 
lui difant que la Majefté de fa préfen- 
C£ n'étoit point du tout fujetteà l'in- 
jure des tems , quoyque leurs propres 

a ^ * yeux 
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yeux & tous ceux qui la voyoient 
leur diflent le contraire; ils paifoient 
de cette flatterie à une autre , & hir 
difoient qu'elle a voit l'Ame fi gran- 
de , qu'elle méritoit de gouverner tout 
le Monde, jouïflant de tant de faveurs 
de la fortune , >tfe tant de dons de la % 4 j 
Nature & des Arts, qu'ils l'avoient 
rendue capable de pofleder l'Empiro 
de l'Univers. Ils n'oublioient - pari n *W 
dans ces occafions , de parler de la ma«5* £ 
gnificence .de fes Palais & de Tes Bâ-t 
timens , de la fomptuofité de fes meu- 
bles , de la délicateffe de fes flatuës y 
de la rareté & de l'excellence de fe# 
Tableaux , de fes vaftes Tréfors > d$ 
fes vertus & du bonheur qui Paccom* 
pagnoit en toutes fes Aâions. tiÊÊÈk '. 
Les flatteries des favans ne furent Lerfo 
. pas moins lâches & honteufcs, le Théà- vans la 
tre en pouvant à peine produire de fl a " cnt 
plus baffes. Ils lui appliquoient fou? au u 
vent cette expreffion de Virgile 0 Dea 
eerte elle eft certainement Déeffe , 
comme auffi cette fentence que Taci- 
te a remarquée comme la plus haute 
flatterie Salam i). Elisabeth* mentent 
tant a molis cœpaccm r qu ? il n'y a voit 
. P % que; 
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que l'Ame Divine d/Elixabct v qui pût 
foûtenir ce poids : voulant faire croire 
par ces folies & extravagantes; flatter 
ries 9 que le nom de leur Rcsnc. ajwub 
quelque- chofe de IXbviit y & qui ils. te> 
réfpe&oient comme une DedFe dët 
La Reine cenduë : du Gid. De ./eoiblables flat- 
tache de teries tranfportérent fi fort l'efprit dte 
donner ealigulà , de I>WTOtkn & de Hdioga*- 
•pilîion 5 qa'ilsi tombèrent dans une efpéce, 
. d'elle à de folie v & oubliant la fragilité hu- 
fçsSu- maine, ils prirent le titre de Dieux 8c. 
,,cs * s'en arrogèrent les honneurs , mépris 
font toute forte de: Religions & mêmes 
*kt. Providence de Diefo v La Reine axa^ 
commencement de fon Régne trat 
vailla à. donner à fes Sujets une grande 
opinion d'elle;. & pour cet effet, die faîq 
foitparoître par tout beaucoup d'affec- 
tion & de douceur 1» leur égard. Elit 
proteftoit fouvenc qu'elle employeroit 
tous fes tréfors à bienufer de fon pou- 
voir RoyaliSr de fon Autorité. Elle 
ne difoit ni ne faifoic rien que dans la 
vûè* de s'attirer 1» applaudifferaens, la ■* 
bienveillance & Faffeftion de fes Su* 
jets ; & par- fa modération & fa pru* 
xtencç elle gagpa te cœur, & fe fit ad- 
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mirer de tout le Monde. Enfuifé dé 
cela , ayant toute forte de pfofpériré 
en Tes affaires, la flatterie qui ne quit- 
fe point la Cour des Monarques for- 
tunés , s'empara de (on oreille & en- 
fîiite de fon cœur , fous le fflâfque de 
la diligence , de la fidélité & du de- 
voir : & elle prenoit plarffrl voir fes 
Courtifans Parafites , après l'avoir bien 
fërieufement & avec attention regar- 
dée , jetrer tout d'un coup les yeux- 
fur la terre, &: fembler artificieufe- 
ment trembler , comme fi lent\mode- 
ftre n'a voit pu fupporrer plus long- 
tems la Grandeur ae fà Majefté , & làf 

3 Vendeur de fes yeux divins. Et fi 
ans leurs conversations ordinaires avec 
elle , ou dans les Addreffes qu'ils lui* 
faifoient en public , il arrivoit qu'ils 
vinffent à la flatter , elfe ne lès en côr-- 
rigeoit jamais, ni ne leur défendoit' 
d'ufer fi mal à propos de ces flatteries 
indécentes. Elle ne fonfFroit point 
que fes Sujets , quand mêmes ils au- 
rofent été Députez au Parlement , lui 
parlaient , foir par voye d'addreffe ou 
pour affaire, que les genoux en terre , - 
^ avec beautoxrp 'dé foûraiffion; Eei* 
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Gens rufés de ce tems-là qui étoient 
toujours en embufcade., .prenoient 
avantage de cette foiblefle de h Rei- 
ne, obfervoient non feulement fesex- 
preffions j maisjufqu'à fes regards & 
fes mouvemens > pour la flatter dans 
tout ce qu'elle faifoit. Le Chevalier 
Thomas Henage fut un de ces ru fés r 
flatteurs > qui par les plus lâches baf-> 
fefles y s'infinua dans fes bonnes grâces 
& dans fa familiarité , & par ce moyen 
s'éleva dans fa Cour à un haut degré- 
de pouvoir & de richeffes. Il y ea 
avoit plufîeurs autres qui ne poflfé- 
doient pas moins bien cet art , quoy- 
qu'ils lui fufTesit inférieurs en charges,, 
en biens & en réputation. Quoyque 
plufieurs de fes Amis fincéres & affec- 
tionnés lui confeiilafTent de ne s'en pas. 
pas lailTer impofer par cette diligence 
& ce refpeél fournis & apparent , néan-, 
moins la flatterie non feulement lui 
étoit plus agréable. ,.que la vérité, mais 
mêmes elle haïfToit la liberté que fes 
Sujets prenoient de lui. repréfenter de 
femblable9 chofes. Un favant hom- 
me, prêchant devant elle, & ayant dit 
que celle qui étoit aulïi douce qu'un. 

Agneau* 
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Agneau, étoit devenue une géniffe 
qu'on ne pouvoir apprivoifer , fut cen- 
furé par ellemême, auffi-tôt qu'il fut 
defeendu de la Chaire f comme ui> 
homme trop hardi , qui deshonoroit 
fà Souveraine , ce lieu & ce tems-là 
étant effectivement très mal propres , 
pour lui dire fes véritez. Rudd Eva- 
lue de St. David aufïî dévot qu'il 
:toit favant parlant un jour avec beau* 
.coup de difcrétion des grandes infir- 
miez de la vieilleffe, irrita fi fort la 
Reine , qu'elle ne voulut jamais après, 
cela l'entendre. Quoiqu'elle ne pût Elfe en* 
fouffrir qu'on parlât librement , elle tendoit 
fa voit pourtant fort bien faire la di- fort , bica 
ftin&ion entre un Prédicateur rufé * lcs Ser " ^ 
qui ne fongeoit qu'à s'accommoder aimoit 
aux fentimens & aux moeurs de fesl«Gen* 
Auditeurs , & un homme grave , fé- § ra T cs & 
vére & confiant. C'eft pourquoi , el- " Vctcs * 
le fit toujours beaucoup de cas d'un, 
Prédicateur modéré , & fage , crainte 
que fon Peuple n'eût été excité par 
ces Gens brouillons & turbulens , à 
une infolence exceflîve; & que les fa- 
ges n.'en euflent été choquées. Elle fe 
fervit pour cela de la prudence de*. 

P 7 bons, 
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bons Evêques , qui ôtérent à ces K£ 
prits tout de feu , la liberté de prê- 
cher , & arrêtèrent leur trop grande 
fordieffe ; &" c'eft là la raifon pour- 
quoi dt fon tems , Fêrfonnene pou- 
voit prêcher que ceux qui en avoienr 
là permiflîbn. Il faut pourtarrt avouer, 
qu'elle avoit beaucoup de piété, Sr 
une amour ardente pour fa Religion. 
Mais d'autre côté, elle ne croyoit pa# 
qu'il fût à propos de fouffrir que fer 
Royaumes fuflent brouillés par des ef. 
prits féditieux , fous le mafque & le 

«i prétexte d'éviter li perfécimon, & dè^ 
travailler au fervice de Dieu. Elle eut" 
le bonheur que de fon tems ces fchifc 

y> an manques, qui fe font depuis réparrdiit" 
par tout ce Royaume , étoient en fi 
petit nombre & fi peu confîdcrable^ 
qu'elle n'étoît point obligée de le^ 
fnpporter pç>urfa fôreté, mais ?es pou-: 
Voit traîner comme il liii pBaifoit. 
Peut-être que fi les deux Princes qur 
ont régné immédiatement après elle,- 
aboient fuivi la même méthode % on* 
ifâuroit point vu de gtrerre civile err 
Angleterre ; car* pendant que potir" 
obliger lés Princes dé h Réligion Ca- 
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tholique Romaine de delà la mer, ils- 
traitaient favorablement les Papiftep 
en Angleterre , les NonconformiftéJ^ 
ferendoient puiflànsv & (ion lestolé^ 
roit , ils augnaentoient en nombre ; &? 
s-'ik étoient perfécutez y ils aceufoienr 
le Gouvernement des grâces qu'on £ii~ 
fok aur Papiftes: v & n'avoient pas de- 
peine à perfuader au Peuple qu'oie 
vouloit rétablir le Papiftne en Angles J 

T-il-- ' A* TV 1 

terre* Elle a voit toujours Dieu devant 
les yeux, lorfqu'il s'agifToit de faire la 
paix ou la guerre , & faifoit tout pour 
là gloires Elle obfervoit fort Réli-saDév** 
gieufement les jours de Fête que te- tion à 
»oit l'Eglife , afin d'avancer k charité 1E S lifCr 
& là piété* Elle aaïiftoit ces jours 1& 
amx prières publiques 8ô au Sermon ^ 
avec beaucoup & dévotion & .d'at- 
tention , - fans le moindre mélange de - 
fiiperftitiom Elle recevoit la Com- 
munion avec de grandes marques de 
relpe&;&: félon les cérémonies de PE~ 
glife. Lorsqu'elle alloit entendre lè 
Sermon les jour? ouvriers y elle étoia 
toujtDursa^fompgnée de quantité db 
Perfbnnes dé qualité des deo* fexes T 
mais fans éclat eœtrao£dinairc, ni dans 
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fes habits ni dans fa fuitte. Elle écou- 
toit avec beaucoup de dévotion & 
d'attention les Sermons qu'on faifoit 
devant elle , félon la nature & la cir- 
constance du tems , & ne manquoit 
guéres à faire quelque grâce au Prédi-* 
cateur félon fon mérite % & fou vent le 
faluoit & le remercioit avant qu'il s'en 
Me ex- allât. Elle ne faifoit point de diffi- 
pofoitfa culté d'expofer fa vie aux plus grands 

la dé^ci^ ^ an 8 ers * P our conferver la Dignité & 
fc de TE- k difeipline de l'Eglife ; & pour cela , 
glife. elle faifoit conftamment & régulière- 
%e / ment éxécuter les Loix faites contre 
» les Papiftes; elle n'étoit pas moins fé- 
_ vére à punir l'opiniâtreté des Noncon- 
fbrmiftes , qui pendant tout fon Ré-* 
gne , furent fort abfervés & retenue 
dans .leur devoir. Il n'efl: pas nécef- 
faire.de faire encore voir ici , à quels 
hazards elle expofa fa vie , pour la corr- 
fervation de la Réligion Proteftante* 
Elleca- Elle fit toujours paroître beaucoup 
reflbitlc de tendreffe & de pitié pour fon Peu- 
^ cu P Ic pie , voulant bien quelques fois lui 
donner certaines libertés & étant 
toujours prête à lui procurer du bien 
avec la dernière humanité. Elle ga- 
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gna entièrement leurs cœurs & fixa 
leurs affe&ions , par fa clémence , fa 
douceur, l'équité de Tes Loix , fes» 
manières obligeantes , & les difeours 
affeâionnés quelle leur faifoit. De- 

^forte que fans fes ordres, & d'un con- 
fentement général , on célébrait tous 
les ans le jour de fon Couronnement , 
avec une joye univerfèlle. Ils s'expo- 
foient joyeufement pour fa défenfe, & 
ne refufoient jamais de foufFrir ou ba- 
zarder quelque chofe que ce futM 
pourvû qu'ils puffent jouïr de leur 
chère Reine. Cette Princeffe étant 
aiïnfi affurée de l'aflFeâ.ion de fon Peu- 5 
pie , vivoit agréablement & en fure- 
té, en repos & dans l'abondance. Elle 
pouvoit fans rien craindre , traitter fa 
NoblefTe avec une hauteur digne d'el«& 
le , parce qu'elle étoit certaine d'être 
honorée & obeïe, fon Autorité étant- 
foutenuë de l'amour & des bonnes in- 
clinations de fon Peuple pour elle. Il 
honorait auffien fa confidération, fes 
IVIiniftres d'Etat, &r leur applaudifToir. 
On leur faifoit tous les ans aux Etrén- > 

. nés des préfens, pour leur marquer la re- 
connoiflance qu'on avoit du bénéfice 
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Se aes avantages qu'on' recevoir par 
\ Feur Muiifïére. Les Gens de la plus 

bafle' naiflfan ce pou voient roûjours fa- 
cilement approcher la Reine, pourlur 
faire avec h plus grande liberté dtr 
Monde , leurs plaintes du tort qu'ils 
'^voient fouffert dis plus grand Sei- 
gneurs. De forte qu'il eff très di/îr- 
cile de dire fi Tes Sujets craignoient 
davantage fon Autorité > qu'ils ne Fai- 
ihoient pour fa bonté & fa douceur* 
Toutes ces grandes vertus , fà piété j 
* % fon amour pour fon Royaume > fa vi- 
gilance , & le foin qu'elle prenoit der 
gagner & de conferver Taffeition de 
fon Peuple fortoient d'une même four- 
ce qui étoit fa fagefTè.. Cçtte pru- 
dence lui avoit enfeigné combien le 
choix de fes Confeillers , qui dé- 
voient tous être Gens fages & fidëf- 
les , contribuoit a la fureté de foa 
Etat. C'étoit fou% Y Autorité" dè ce 

avec fbn approbation , 
cfiL'eile. choififfoit pour Gouverneurs 
de fes Provinces & villes frontières y 
des Perfonncs connues, intelligentes St 
bien élevées, qui dévoient avoir foin 
de défendre fon Royaume contre les 

furpri- 
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ftrVprifes dès Etrangers , &r le garantit 
cfes brouilleriez internes* Elîe leur 
donnait ordre en les envoyant d'avoir 
aulïi beaucoup de foin de tout ce qui 
tendoit au bien de fon Peuple , de pi&- 
nir les méchans &r hs Efprit* remuanr 
&r brouillons, ce qu'ils firent non feu- 
lement en faifant exécuter de bonnet 
Loix mais auiïi par h vie exemplaire 
gn'ils menoient. 

< Les Parlement s'affembloient fou- Elle te* 
vent fous foa Régne , & étoienr corn- «oit fou- 
pofés de Gens fans fiel riipafïïon, & Park-^ 
particulièrement la Chambre des Com- rriens ^ 
muncs dont les Députez étoient ordi- & qui 
nairement choifis entre des Perfonnes ^° lcnt * a 
fages & aimés du Peuple , fur la bon- ( p n u ^ 
« opinion qu'il avoit de leurimégri- fdsdc 
t£, de leur fidélité & de teur attache- <ïens 
ment à la véritable Religion. L' Au- ^ pafr 
torrté Royale prenoit un nouveau lu- 
ftre par leur avis & leur afliftance. Et 
pendant qu'ils faifoient feur devoir t . 
elle leur confervoît avec beaucoup de 
foin leurs Privilèges , & avoit égard £ 
lturs Addrcfffes & à leurs avis ; mais 
sSl arrivoit qu'il pafTafTcnt leurs bor- 
nes, & vouluffent empiéter fur fon 

Autori- 
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Autorité , elle leur faifoit bien-tôt 
fèntir qu'ils étoient fes Sujets , auflt 
bien eh Parlement que hors de Parle- 
ment. La vérité eft que ces Idées & 
ces pratiques qui dans la fuitte , mi- 
rent ce Royaume en feu , donnèrent 
de l'ombrage aux uns , & ruinèrent 
Pun de fes Succefleurs , commencè- 
rent dès fon temsà s'élever , & ne fu- 
rent fupprimées que par fa prudence, 
fa fermeté, la fagefle de fon Confeil, 
fon bon Gouvernement , & l'affec- 
tion. que fon Peuple avoit pour elle; 
deforte qu'il n'étoit pas poflible aux 
Fa&ieux ni aux Ambitieux , de faire 
naître de fon tems , ces craintes , ou 
fomenter ces méfiances , qui dans la 
fuitte furent fi fatales & cauférent tant 
1 de maux. Quoyqu'elle fut lî jaloufe 
de fon Pouvoir , qui lui donnoit le droit 
de conférer des titres d'honneur, d'ad- 
miniftrer la Juftice &rc. ,. elle ne faifoit 
pourtant rien qui fut d'importance * 
fans l'approbation d<& ;trois Etats af- 
femblés en Parlement; & ils nes'àrro-- 
geoient jamais l'Autorité Royale , ni 
nej méprifoient fes commandemens , ou 
réfîftoient à fes avis ou à fes exhorta- 
tions? 
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tions. Lorfqu'elle établiffoit des ré* 
gles pour fon Gouvernement , elle po- 
foit pour maxime, ainfi qu'elle l'avoit 
appris dé THiftoire d'Angleterre & # de ^ 
fon expérience , qu'il étoit plus facile 
de gouverner les Anglois en tems de Sa maxi- 
paix qu'eh tems de guerre; que le mctou - ï 
commun Peuple devenoit robufte , en- c î|f "^* a 
durci & vaillant par la guerre , mais guerre, 
qu'une trop longue paix le rendoit- i 
fainéant & diffolu , & en même tems 
fa&ieux & inquiet. Que la Nobleffe 
étant une fois délivrée de la fatigue & . ir 
du péril de la guerre , devenoit pen- * 
dant la paix dépenfiére, luxurieufe& 
efféminée. Son plus grand foin étoit de 
connoîfre à fond Pétat de fon Royau- 
me , & les Perfonnes auxquelles elle 
avoit confié le gouvernement de fon 
Peuple , & dont elle remarquoit fort 
exactement les paroles & les a&ions.EUe 
obfervoit aufîi foigneufement les exem- 
ples de fes Ancêtres, les Loix publiques 
& les inftitutions , les mœurs & les in- 
clinations du commun Peuple, le nom 
& la capacité de fa Nobleffe , leurs 
charges & employs publics , leurs biens 
particuliers , le nombre de fes Soldats, 

fes 
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fes villes fortes , Ces Garnifons ? fes 
Flottes & fes Forts, & enfin tout ce 
qui avoit cté fait pour h deieo/è Se 
la fureté de fes Royaumes. Ses Doiiaa- 
ncs, fes Impôts , les Terres qui rele* 
vent de la Couronne , fes revenus ? Sç 
les dépenfes qu'elle étoit obligée de 
faire. Et elle changeai tout cela pUn- 
fieurs chofes f pour le bien public! 
Elien'ar- £Me ne mettoit jamais les armes en^r 
moitja- treles mains du plus pauvre peuple, 
mais les crahrte que leurs nécefhtez oe les por- 
^ s s # P au - taffent à la (édition i deforte que 4t 
fon tems , les Milices n'étoient coœl~ 
pofées que des meilleurs Habitans & 
des plus riches Fermiers qui fervoient 
avec leurs propres armes. Ce qui <eft 
caufe qu'aujourd'hui on employé .dam 
le fervice toutes fortes de gens „ c'eft 
que les Armées font plus nombreulês 
& qu'on charge le menu peuple d*kaH 
pots i mais elles ne font pas fi fûres , fi 
confidérablcs , ni fi aifées à gouver- 
ner , qu'elles étoient autrefois , au 
grand dommage delà Couronne & du 
EH C Peuple, Elle n'avançoit jamais Per* 
avoit fonne au degré de Pair de Royaume $ 
foin de a'eut du mérite % & dont la vertu 
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& h capacité ne fuffent aflêz grandes bien 
pour l'en rendre digne j & à caufe de donner 
toutes cçs précautions ., elle n en fit^, 1 *^-; 
qu'un petit nombre ; elle Jionoxoit ra- 3^ . 
rement un homme de ce titre , à la noient a 
follicitation ou fur k recommendation Lairie. 
des autres 5 ou par pure humeur ou 
fantaifïe-; mais lorfque quelqu'un re- 
cherchoit cet honneur , elle confîdé- 
roit foieneufement & exa&emcnt la 
noblefle de fes Ancêtres , la grandeur 
de fa famille , fon e/prit & fes bonnes 
qualitez, fa probité, fa prudence, fa 
fageffe, la force & la vigueur de fon 
Corps , qui pûffent le mettre en état 
de rendre quelque bon fervice à la 
Nation* C'étoit le bonheur de ce , 
tems-là, que les hommes étoient avan- 
cés aux honneurs fans les rechercher 9 
& quelques fois contre leur volonté, 
jie devant leur élévation qu'à leur ver- 
tu , & non pas à leur bien ni à: leurs ri- 

Elle ne regardoit dans le choix son foin 
quelle fàîfoit de fes Confeillers , de fes dans le 
Evéques f Juges , Miniflres d'Etat , ^°^ x dc 
Officiers de fa Cour & des autres Ma- fcillers\ 
jjiftrats, que leur fidélité 3 Expérien- des Eve- 
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qucs, des ce , piété , Juftice , modeftie , leur 
Juges & Prudence & leur fagefle ; afin qu'ob- 
^f. fe . s tenant leurs employs par ces feuls 

Mini- -il A/r l 

(1res moyens , ils les piment exercer avec 



vent à ceux à qui elle confioit des 
charges , qu'ils pouvoient s'aflurer 
qu'elle recompenferoit leur intégrité , 
leur capacité & leur équité , mais 
'qu'aufli fi elle les trouvoit coupables 
de quelque injuftice & oppreflion , elle 
les en puniroit affurément. Elle ne vou- 
lut jamais avoir à fon fervice aucune 
Perfbnne ignorante, Avare , malhon- 
nête, ou inconftante. Elle aima toû- 
jours le Chevalier Rawleigh , pour fa 
fidélité & fa capacité, & néanmoins il 
ne fut jamais de fon Confeil Privé» 
Le Lord Burleigh Grand Tréforier 
d'Angleterre la follicita fort long-téms 
<le faire Secrétaire d'Etat fon Fils Ro- 
bert qui avoit beaucoup de mérite , & 
néanmoins , elle le refufa pendant plu- 
fieurs mois , feulement parce qu'il 
étoit petit & bolfu ; & elle croyoit 
que ce feroit un déshonneur qu'une 
Perfonne diforme & contrefaite s'aflit 
en Confeil parmi tant de Seigneurs 

bien- 
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bien-faits & fi éminens ; & ayant en* 
fin obtenu cet honneur à la follicita- 
tion de Ton Pére & de fes Amis , cet- 
te Noblefle en fut fort choquée. Et 
lors qu'après cela & la mort de My- 
lord Buckhurt, il fut fait Afliftant de 
fon Pére à la Tréforerie, cela irrita fî 
fort les gens de guerre, que cela eau-? 
fa la ruine du Comte d'Effex > & on 
fut bien helireux que cela ne paflat 
pas plus avant. La Reine ayant donc 
un bon Confeil compofé de Seigneurs 
fàges & prudens , & qui étoient fort 
eftimez de fon Peuple & d'Elle-même 
à caufe de leur vertu , Elle chôifitpour 
Juges y les plus habiles & les plus hon- 
xîêtes Avocats., excepté le Lord Hat- 
ton. 

Elle obfervoit fort exa&ement la Sajufti» 
Juftice , qui eft la plus éclatante de "citd T & 
toutes les vertus Mprales j Elle terioit f a l'é^éii- 
auffi toujours fa parole," ce qui eft le té enverg 
fondement de la juftice ; Elle étoit les . cou " 
fort févére contre tous ceux qui vio- ^ a 
lôient fes Loix, & puniffoit quelque* 
fbifî 4e petites fautes avec beaucoup 
4eféy&iï& i0 Quoique le Co^te.dïfi 
kx eut une- grande réputation > qu'il 
z:i S< fut 
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•ut fon particulier Favori , qu'il eut 
rendu de grands féfviceS à la Natiori 
aftffi bfcfTqu a Ifle, qu'il fuit le me* 
tëkr fiâîdwtôdi© fbû-t*ttfc , quoi qu'il y 
en" eut beWSVDU^ ; ltfrS iiéanmoifis qué 
par les tromperies & les rufes de feS 
fenWeïïfls & de fes Flateufs , plutôt 
<ftfë> p^rfcw inclination , il fut fi tranft 
per^ que de vouloir armer fes Sujets 
êôtitre fes Rivaux , qui chérchoïènt à 
Itfffciftfre j & ce q4'il eïoyoit devoir 
tdurflér à fon avantagé , lui ayant 
mfincjùé-, laRéinè le mit entre les mains 
du ^ureafu , qui Hacha fon corps de 
félte^fiiére, que le Peuple qui le vo- 
ytûiàfi fûè enragé contre cet infâme 
Bx&teéui , qui. fut màùdir & lapidé 
par ce Peuple &enfuite chaffédelavfe 
lé. Dieu fë fit bien-tôt après rendre 
: cëmpre àè ceux qui avaient été cforfe 
dé'lîPîrfoh? de cë Sèïgflêur. Cobliatil 
«t. , 3 <3 r ^ & iRèfwlâ^h' fufetftVuin-efc dvee 

• ;: : ^Htts-lkirs Familles , d§te refusée dè . 

; peii/ #3hff&s. Le' Chevalier Rôbért 
€ëcil l'un des principaux A'utèuïs dè 
4Efétté mort * Vécut à<la vérité ptàong- 
ttrhi , •«ffais il : j&&$t'8fiffl enâftfj&r" iinè 
loH§ue gtaià&e j à&#ïfi]8gfii& 
s « i r es 



Digitized by Google 



1 



la ïteini Eli&abet. 3 3 
rés & d'autres douloureufes & dégoû- 
tante* circôfiftances , &, fi on en croit 
rhiftoire, foxis une hvjft en pfcine can£ 
pagtte, coromé ft Vfcyageok. 

Le Chevalier J*an Pfcrrot Gentil 
homme du Païs de Galles , homme Jj*£ hc * 
d'efprit & d'une grande réputation à Perroteft 
<?àufe de fes belles avions , & de fort un exem- 
intégrité dan4 le ménagement de là pie de la' 
guerre en Irlande , 'croit néanmoins jv,"? 
cl line humeur tropneM, ce qui don* bet. 
na fort fouvent occafion à fes Enne* 
mis de le diffamer &* de le calomniée 
Le Chancelier Hatton étoit un de ceut 
oui ehtrétertoient des Efpions auprès ™ 
de lui, qui ayant relevé quelques pa- 
roles qui lui échappèrent en colère , & 
les augmentant à fon defavantage , il > 4 i u 
l'accufa à la|Reine comme un homme 
quitte lui étoit pasbiett affe&ionné, & 
cjui s'étok fervi d'exprefîions qui tei> 
doientà la deshonorer. La Reine Id 
fit ifàire fon procès pour ce crime & 
polir fa défobeïffance > & ayant été 
convaincu , il fut condamné & mis eû 
prifori pour le refle de fa vie. Il fouf- 
frit toute la miférè & toute la puanteut 
d'une prifoft des- pks ordinaires , & 

Q^x lin- 
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.'inquiétude d'un efprit affligé & ab- 
batu , fe voyant abandonné en fa vieil* 
lefle , à la malice de fes Ennemis , par 
fa Maître(Te qu'il a voit fer vie dans les 
guerres d'Irlande avec autant de fidé- 
lité qufe (Je courage. Son bien qu'il 
«voit hérité de fes Ancêtres & qui étoit 
confidérabje, outre tout ce qu'il avoit 
'. gagné , lui fut ôté. On foupçonna 
aufli le Lord Burleigh Grand Trefo- 

rier , d'avoir eu beaucoup de part à la 



perte de ce Gentilhomme. 
Sa fiM- La févérité qu'Elle faifoit paroître à 
ïesVri"' j>» nir les d efordres & les fautes de fes 
mincis la Officiers , bien loin de lui attirer de 
lt encore l'envie , la rendit plus populaire , & 
pi" 5 a j- plùs eftimée de tous les honnêtes gens. 
Ton Peu- E1 K avoit la dernière averfion , pour 
pie. toutes fortes de meurtres & d'aflaffi- 
nats, & croyoit qu'on ne les pouvoir 
.punir trop févérement. De forte 
que quand ceux qui les.commettoient 
tomboienç entre fes mains, Elle leur 
pardonnoit rarement. Entre une 
multitude d'exemples qui arrivèrent 
de fon tems , je me contenterai d'en 
.«porter deux , ce qui abrégera mon 
hiftoire, & fer vira à expliquer fa ju- 
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ftîce & fa févérké. Il y avoit efeùx 
Frères de la Famille des D/tvàfs tous 
deux Chevaliers , qui avoient de 
grands biens & étoient en bonne ré- 
putation. Ils avoient querelle avec 
un autre Gentilhomme nommé Long 
qui étoit auflï de bonne riaiffance & 
n'étok pas moins riche qu'eux , Se 
avoit du courage. Ils réfolurent de 
le tuer , & prenant leur tems comme 
il alloit s'afTeoir pour dîner , ils lui ti- 
rèrent un coup de moufquet. - La 
Reine ayant appris- ce meurtre , en 
fut dans une colère épouventable y & 
réfolut de les punir avec la dernière ri- 
gueur , car comme on vient de dire , 
Elle haïffoit tous les Affaflinats prémé- 
ditez. Elle ordonna donc qu'on leur 
fit leur procès , & pour cet effet les 
fit citer devant les Juges , mais ces 
deux Frères fe fauvérent en- France ; 
ayant été là quelque tems , & ay^flt 
apris qu'il y avoit un foûlévement 'en 
Irlande , ils.y pafférent & fervirent la 
R.einê contre fes Sujets rebelles , efpé- 
rant qu'en fe distinguant par quelques 
belles avions , ils ferôient oublier leur 
crime , & regagneraient les bonnes gra- 

Q^3, ces 
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ces de la Reine» EJFc&iv^ment , ils 
fer virent plusieurs §hnées d#ns fon Ar- 
mée, avec beaurcoqp de fidélité & de 
courage ;& néanmoins le Comte <d'E£» 
fexcut bien dis la pewe a obtenir leur 
pardon , & ne l'eut qu'après teau/coup 
de preflantes foJ^citations. l/atoé do 
ces dey k Frères pëndk is^rrfuite Jaivie^u 
fervicede la Heine, fous k^minaîide- 
u>ent du Comte d'Eflex. 
# J Datis tousfeproçjés^entreles partitn- 
fcçrs , elle obfervott religkufement la 
pjftiçe Srl*jéqiait-é , & tenokia balance 
^gale entre les plus grands £c les nioin^ 
dres defes Sujets. EHeine voùlcxkpas; 
fouflrir qu'on fit du tort aux plus pau- 
vres ; & avoit foin qu'un chacun jouit 
de ce qu'A avoit,, & iferyit le public : 
ainfi , en faifaat adminiftrer la juftioc 
fois aucune partialité , & réglant par 
T-équitécoutes les procédures delà Lojr, 
EUe entretenoit la Société tumaine & 
procurok le bien public. Lorsquequel- 
qûepcocés^toit mal-jugé , foitpar de 
feuxfecnaens , fok pair?intérêt , foitpar 
parttsQite cm par erreur/de Ja part des Ju- 
ges , & & qu'on s'enplaignoitjEllelài- 
fck|>laiderlacaufe en& pi'éfemcc^appel- 
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hnt à fofl,fe.cours des gcnsd'feofi&eur Qç 
d'autorité &,ççiv>iw pour en$efl&e par* 

de cette manière recherché jufqp'aç 
fond 5 Elle prononçoit -une jufte & 
fèntence. La Reine obljgeoit (es J uges 
parc^^ioyenrlà , à fè tenir dwlesbottr 
ijes Ja Juftice l'équité, ;&faifoit 
voir à Sujets , qu'aucun partie ç}ç 
fon Peuple ne manqueront de fon fqin'Sç 
de fon afliftance , lors qu'il en aurait 
bftfoàn, Elle fâifott ^fpc&eï fes Mat 
giftrats, werô^jÇ^uxdesjGwrsrub^ 
ternes ; &,tou t£e q ui *y oit j&éf^gl 
tiejrminé , 4 dans quelqu'une de Tes Cô^ 
que ce pût être, foit par erreur ojrpar 
préfens & corruption , Elle le faifoit re,- 
4rçffer , afin que les erreurs nefe mu 1 tir 
pliaffent pas par fa négligence ou par 
l'igtaorance deifes Juges ; Elle faifojt 
qu^uofoîs plaider Açs &attfes <\wmt 
ks Juges rosaires , àprés qu*e^ 
a voient .été ;jug&s psr.uoe Cour fupé T 
Wijçe* a^i^teiQuiren.craint;*^&ites 
W^replÛ5^ificoofpQ(^s K lors, qu'il 
lo i t ,qu 'i hMutd iflfén ttkute }u gemçfl fcy»* 

yant qu'&n épioàtfi (bit jÈMirSjaâ&ops. , 

Elle ipargooit & .«oit ra&aes tr$>p 

Q^4 mç^ 
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IlWtoit ménagère dans les dépenfes qu'Eflefai- 
ménagc- foit pour fa Perfonne , afin de ne pas 
rc pour ce épuifer les Finances , & pour ënfeigner 

quiregar- r - A \ r ^ - r b 

don la en mcme terns a * es Sujets par ion exem- 
Pcrfon- pie , à vivre avec économie & fobriété 
ne mais comme faifoiénr leurs Ancêties. Mais 
magnifi <ja ns f on Gouvernement &r toutes fes 
quand il «&i°ns publiques, elle faifoit toutes*' 
s'agilloit thofes de Maniéré, que fon honneur" 
de paroî- n 'y fû t p 0 j nt intérefle , & que le Mon- 
tre^cn pu- jj ç la regardât comme un Prince magni- 4 
fique. Et Elle n'èntreprenoit rien où 
il fallut faire une grande dépenfe qu'a- 
prés avoir confiilté avec Mylôrd Bur- 
Jeighfon Tréforiér, pour favoiren quel 
état étoient fes Finances , & quelle fom- 
meElle pouvoit employer. On cro- 
yoit en ce tems-là , que les Confeils da 
LordBurleigh 3 la rendoientplusava- 
avare envers les Généraux & autres Of- 
ficiers de fes Armées, qu'Elle n'auroit 
dû être ; & il y avoit apparence qu'il 
ne les aimôit pas , car Elle ne fit jamais 
entrer dans fon Confeil, Gray , Wil- 
loughby , Norris ni le Chevalier Vere, 
quoi qu'ils fuffent d'exceliens Offi- 
ciers, & qu'ils lui euïïent rendu de 
trés-grands fervices en Hollande , en 

4. Jp Efpa^ 
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Efpagne , en France & en Irlande „ par 
plufîeurs victoires qu'Us remportèrent*! 
& par la grande réputation dans laquelle 
ils mirent la Nation Angloifedans toute 
l'Europe. 

Lors quequekm.'un de fes. Officiers Elle étoit 
avoit confommé le bien qui lui avoit tro P mi ' 
étélaiffé par fes Ancêtres , & fe plai- f&L 
gnoit à Elle de fa Pauvreté, lafuppliant'nkom- * 
de lui donner de quoi payer les détes pc«^s> 6c 
qu'il avoit contra&éesà Ton fervice.El- n rricUr 
le faifoit la fourde oreille , & ne donnoit ^Tolf 
pas un fol pour l'affilier dans fes ba- Hacs.. 
foins; Elle croyoit qu'il valoit mieux 
gagner fes Généraux & fa Nôbleflepar 
des louanges \ & lès encourager* faire 
de.bellesû&ions, en exaltant celles dt 
leurs PrédécefTeurs , qu'en leur don- 
nant de l'argent , des Terres ou des 
-Charges. Lors qu'ils, çtoient auprès 
d'Elle, Elleleur parloit avec beaucoup 
de douceur & d'affabilité, & lçuï dir 
foit fou vent, qu'ils l'avoient fort obli- 
gée ,. par leurs bons fèrvices . Et pour 
ceux qui avoient perdu la vie dansfe*. 
Armées,ou qui avoient fait quelque ac- 
tion d'éclatjpow la défenfe,la libertc,ou> 
la gloire de fon Royaume, Elle prenoit 

CTjr' foi**- 
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fouyent Toccafion ^en parler avec 
beaucoup d'affeâion '&xhhonneur pour 
eux ; & c'étoit fouvsrrt la meilleure & ht< 
feule recompenfe qu'Elle leur dormait-, 
après Tavoir fervie, avec beaucoup de fi* 
détité & de courage. 
teChe- Lors cjue le Chevalier Sidney , qui 
palier étoit de bonne naiflance , qui avait de 
Philippe b onn es & de beiteMt^linatioîis, iliomnœ 
içgreui, favant,vertueux-,eftimé, -&enfînd*ua 
grand mérite, eut été tué devant Zut- 
phen^ux Païs-Bas,ran i 58 6,îl futncm 
feulement regretté de toute TAnmee* 
célébré par des Elégies faites dans fc* 
deux Univerfitefc a Angleterre à fem 
honneur, mais auffi fort «loué de toute 
laOour. La Reme ordonna que fou 
corps fut enterré dans l'Eglife de Ht* 
Paul , ce qui fe fit avec tou te la pompe 
imaginable & un concours extraordi- 
naire de gens -de qualité Bc de Bour- 
«j^eois. fljétoit 4 propos d'honorer k 
-ïnémoire d^un homme fi vertueux , fi 
favant& d'un fi -grand mérite, ce qui 
Ta tendu fi fameux de ce tems - là, & 
dans tous les fiédesfuivan s. Sa vertu & 
«fc fa fcie&oelui tînt acquis un honneur 

^lw^dwftbSe^ que toutes lesStatuës ou 

les 



Jes|>oiftpesfuné'bres J qui forçtt/buvwot 
^cmkes»par le&u , h guerre,; les trem* 
fckraens.de terre ou le tems ; «r-quiifca* 
te fccours de tout .cela, font fouvent 
oubliées j mais fes œuvres & iês bel- 
les avions le feront admirer .dans tous 
fcsfiécles. Lesfunéraillesipagnifiques 
dexe noblp C&evaliôr fecnt honneur à 
ia Keine , a fon ,Régne *&,anx Gens - 
■vans. C.eCQo),tedé!Leiccfterrori(Glncle' 
raeno.it le deuil , & exjdtoit jufqtfaa 
JQiel les grandes qualitezde fon Neveu, 
dans Tetperance que le luftre de JaceW 
fàtton .de fon Pupille .réfle'diiroit ^ 
queiurJuU &,lui procurerait jesmé> 
«ne? louanges & Jà même gloire, il.eft 
pourtant certain , que ceiGbevalier 
»'eut d'autte Makre,que Itfi-mçme., .& 
que fe$dons-natiiwels>&ifà grande appli* 
cafcionà Kétyde» lui actirérent(caùteik 
gloire qu'il eut ; Peut,étre airfliqueié 
peu.defcience qu'il y^avoit, en ceitera*. 
là , y.contojbua beaucoup , & que oe^ 
la rendoit .ceux qui en avoient , plu* 
«ftiœez ,&iesfaifoit regarder#,conft. 
dererdavantage qu'on n'a Fait depuis* 
«juelesgens fàvansfont devenus jnoms- 
«ares. ilditiV<raiv 1 qu'iOo commence au*. 

Q6 put* 
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1 jourdhuy à négliger & à moins recher- 

^ cher les fcience, ce qui fait que nous 

fommes prefque' retombes au même 

état où Ton étoit du tems -du Chevalier 

Sidney* 

| * Uc aVoit L'eftime & les foîianges de la Reine 

beaucoup . , .p ^ , , 

f de rclpeâ n et oient pas bornées a les Généraux ni 
pour la à fes principaux Officiers ; car Elle 
\ mémoire avo i t j a même facilité à. célébrer h 
dr*e foUat m emoire du [moindre d'entre les fi m* 
mort à pl es foldats qui étoient morte à fon 
| fon fer- fervice , & Elle lui donnoit des loûan* 
, ges exceffives. Elle payoit la rançon 

de ceux qui étoient pris , & donnoit 
<mx parens , aux femmes ou aux en- 
fans de ceux qui avoient été tuez, la 
recompenfe qu'ils auroient pu efpérer 
d'Elle , s'ils avoient vécu ; de forte 
qu'Elle allumoit dans le coeur de tous 
fes Sujets , par fa bonté, fa douceur 
& fes bien-faits , une ardeur martiale , 
en quoi Elle furpaffa la plûpart de fes 
Prédéceffeurs. Burlcigh , quoi que fort 
vertueux & homme d-honneur,plaidoit 
avec trop de chaleur la caufe des Finan- 
ces , contre les Officiers des' Armées ; il 
empêchoit la Reine de leur faire des gra- 
y & de leur donner les récompenfes 

qu'ils 
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iqu! ils a voient fi bien méritées par leur Elle n'é- 
vertué p^r Ie11rspeines.il fit ainfi perdre toit pas 
à la Reine l\ifFe<ftion de plufienrs SeK llberal f 

• _ ' •< ^ 1 î -i envers les 

gneursr^«iiiétoiei^f)ourtant habiles, Cens de 
vaillans, & fidèles , & a voient au péril guerrece 
de leur vie, défendu fa Majefté & la Na- <l ui fit mv 
tion : & qui dans leur vidllcffe fej^™ 
voioient abandonnez , bien que char- 
gez de dettes & d'infîrmitez qu'itè 
^voient contra&ées à fon fer vice. L'hu^ 
meur fordide & avare de ce Tréfbriet !J*^ 
eft caufè qu'on n'a plus vu dans les Réw 

•gnes fuivans , cette vertu martiale, qui 
•étoit fi ordinaire avant le Régne d'Eli* 
iabet; Les gens deguerre voyoient avec 
chagrin que les gens de robbe & les M<£» 
niftrés d'Etat biffaient des richefles im* 
menfesà leurs Defcendans, pendant que 
lesEnfansdes plus grands Généraux & 
Officiers, n'héritoient que de la gloire 
de leurs Ancêtres, bien que ceux-cixluf~ 
fent par toute forte de Juftice & de rai- 

. fon , & même d'intérêt , êtreauffi bien 
recompenfez que les autres. 

Ce n'èft pas qn'Elle fut trop libérale 
envers les Miniflres d'Etat , ni les Gens 
de rohbe , ni qu 'Elle prit gtand Toin 
:dfcux:6i de leurs Familles. EUeavoitap- 
iatt Q^7 prk 
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574 Çéftôfadï 
^prisde HçnryVII. fon Grfrnd-P<*e v de 
ndpas épùifer^en q&çique cas que ce pût 
^ iîiç ^afonmific tJcTa honte,quj etoit fon 
1 iiéfor, qv'Clle i3CîpowriOit remplir qu$ 
d-> T — par Jes jdépoùilles du fteupfe & par des 
^°^ n " Taxes extraordinaires. Hettty VIL 
Henry avoit par fa vertu , fon labeur > fon foin, 
VII. fon économie & fa fage conduire , réca^ 
^i[b Monarchie Àngloife, ^augmente 
lesravemis delà Couronne. Le- Peuple 
du R oynuirie de toutes fortes de .condif- 
tions 1-eftimoit extrêmement à caufe de 
ïC.ela.Son humeur avare avokpJus fait dr' 
-bien à la Couronne, qiu^clieirfavioit cau^ 
:fe de dommage au Peuple en:géiiérd. fl 
JB # a voit donné que trés-peu des Terres 
Domaine à fesCoiirtifansx)uJ>omeh 
AwjWW^finon quand on Ses lui avoir ar- 
tachjées .par^importunité , ou attrapées 
éow<ptétex te deiqîUelqiie^abaBge avai> 
-tageiw. ,Et alors ildonnoit plus voleta»» 
•tiers lôs4>iensconfifqitiîe2:îde;qtie]ques 
iCrimiiïeJs. De forte queinousAsoyons 
dans les Regîtreside fonderas , plusieurs 
«xetnpfles )& iPerfonnes qui ^éleveiœnt 
çar k.ch ûteedes autres & s'enrichirent 
ipar JàiMmHîeun& leur ruine.Le peudr 

tant 
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taiatalte biens &<k richeffes^ fut ce qtà* 
empêcha l'Angleterre dïêtre ramée'* 
après avoir été fi terriblement épuifée 
parles guerres civiles icntre les Mai- 
fons d'Ytarc A: de Laacarfler.oxi jn sil-f. 

La Maifon du Comte J'Qxford Sa bonté 
était une des plus anciennes parmi la pourle 
Nobleifle mais qui par la bonté ex- 
celïive Se la fplendeur du Comte, étoit ford & 
réduite à -un très médiocre revenu de- quelque* 
forte que dette Famille ne pou voit plus ^ rcs 
fou tenir (à Dignité & fa Grandeur. La gneurs. 
Reine leur donna mille livres flerling 
de rente v afin qu'une des plus illu- 
iftres Maifons Je f&n ''Royaume nè ^ 
fouffrlt pas jde nécefllté , qui eft fi 
infupp ortûble â ceux de la plus baflfe 
naiflati ce. Elle -accorda aufli une pen* 
«fion au CbevaKer François Dyer vieux 
Court ifan qui 'étoit devenu fort pan- 
^ , pour qu'il ne manquât pas du ... 
ttéoeffaipe* Mais pour ces Prodigues 
<pii avoient gafpillé ieùr 'bien par la 
iuxure & des dépenfes vaines & inuti- 
les 5 pour aflbuvir feu r* intempérance <Éfc 
fatisfaire à leurs *plaifîrs ^ -die <ne vou* 
tlut ^atmisles écouter ÎQrfquils^ia 
*>llidîoie« pow 4vo'vr<>âk$ petofions, 

dit 
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elle les renvoyoit à Ton Confeil Privé, 
qui rejettoit leurs Requêtes & leur en- 
donnoit des raifons, qu'il n'auroitpas 
été bien féant à la Reine de leur dire^ 
Elle ne recevoit pas mieux, ceux qui, 
demandoient des récompenfes qu'ils ' 
Sa fevéri- n'avoient pas méritées. Et tout cela> 
té envers afin que fa bonté n'encourageât pas les 
les Luxur autres , à la luxure & à faire de vaines 
ucux ' dépenfes , & ne s'attendiflènt pas à 
avoir de la Couronne , dequoi réparer 
ce qu'ils avoient fï prodigalcment con- 
fumé. ô 
Sa bonté Elle entretint pendant quelque 
pour An- tems , Antoine Roi de Portugal , qui 
toine Roi avô i t ^ chaffé de fes Etats * par l'ini^ 
^%uité de Philippe II Roi d'Efpagne, 
Q\ïon & qui fe fauva ici avec quelques Do- 
dit avoir meftiques , & vint demander l'affi* 
ité fï ^ anc ? & & P r <>tçftion de la Reinew 
fcu Roi. P unit fort fièrement le Cheva- 
lier Richard Bingham Préfixent delà 
Province de Cpnnàught en Irlande, 
parce qu'il fut trouvé coupable d'une 
fordide avarice , qui lui ayoit fait faire 
de vilaines aftions. Ellerégaloit tous 
lcs'Etràngers qui verioient'à fa Cour, 



avec autant de magnificence que de 
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plaifir & de bienféance; & elle ne les 
laiflbit jamais partir d'auprès délies, 
fans leur donner des marques de fa li- 
béralité Royale. 

Urfin Duc de Bracciano, ayant ouï Urfai 
parler de la Reine Elizabet , vint en Duc de 
Angleterre pour la voir. Comme il Bratcia ~ 
croir defeendu dune des meilleures 
Maifons d'Italie, la Reine lui fit faire, 
une fplcndide réception. Elle donn* 

ordre qu'on lui fit voir fes Flottes, Tes; 
Magafins , fes vieilles troupes , Tes Pla- 
ces fi ontiéres , Tes TréTors, fa Garde- 
robbe , fon Train & fes Maifons Roya-, 
les ; elle tira de' lui cette confeflîon , 
qu'il n'y avoit point dans le Monde, 
un plus Puilfant ni un plus Heureux 
Prince qu'elle ; elle regala de fon tems , 
pluficurs des plus grands & des plus 
puiffans Seigneurs d'Italie, de France, • • r 

«l'Allemagne & de Pologne, qui con- 
fe/fe'rent tous qu'ils n'avoient jamais 
vû de Prince plus magnifique , plus 
aimable ni plus affable que cette Reine „ . 
&iqu€ fa fagelfe & fes vertus Soient 
au deffus de tout ce qu'ils avoient vû 
& lu , & n'avoient point d'exemple. 
En effet; » çlle poffédoit toutes les 

bonnes 
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bonnes quaîkefc de l'un & de foutre 
fexë y & n^avoit^acun <des défauts idu 
fien^quHm peud'inconftance. > 
Elle On ne donnoit le titre de .Cheva- 
nMipjiQ. ]fer de fon tems ? qu'à des Peâohnes 

PeSïp d>k( * fleur & de mérite, qu'à des Geosr 
dutitrç de ^uei^^, de ■-bônfle>ifafpiile & qui 
de Chc- avaient di\ bien : de forde qu'elle ne fit 
I i éet honneur à dûs un -homme âs baffe 

que des . 1/r t T , , , 

Perfon- vaillance ou qui n eut pas beaucoup de 
nés bien , ainfi qu'il -ne s'eft que trop pra- 
d'hon- t jq U ^ du depuis. Elïe ne donna pas 
riches! de '«grand* titres non |ilus à beaucoup 
deperfonnes, n'ayant élevé que Clin- 
ao-h & Howard Tes Amiraux, LejceJ 
fter & Warwick à la Dignité de Corn. 
te. Elle fit peu de Barons , & en- 
tr'autres Bu-rfeigh , après l'avoir fer vie . 
frtufjeurs années , awc une fagefïc , une* 
Elle ne fidélité & une addrefife admirables , dan-f . 
kdro^r P^ u ^ urs des principales charges de la 
de Pairie Cour, ^e plus bas dégré àt Pairie ne 
qu'avec donnoit qu'à des Perfonnej d'un 
lagefle. mérite extraordinaire , & après beau* 
coup de confï dération. , pour les ré- 
eompenferde quelques fer vices figna- 
lés, pour encourager les autres à fàieii 
faire , & jamais parades égards ou par 



aucune 
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mcmt itâfç&im partiQiliéne, Q>n m 
vqjo'w point \en ,oe tcins-là vendre ces 
I>ig»itœ , par des Kj^&jcpai avioienp 
obtenu des Patentes en blanc, en pla- 
ce d'awent , & qui ne fongeoieut qu'à 
le ireodrc à ceux qui en donnexoient 
davaiuiage "i ce qui ne ^ouvoit toura 
ffler qu'au déshonneur <de celiti qui la 
donnait & de celyi qui l'achètent. Il 
i? y avoit fous Ton régne, que Jes plus 
dignes, les plus variions , les plus fidèles 
àicur Patrie &à leur Prince, qui pûffenl 
efpénercette faveur & élever ileur Fa- 
mille. Elle gardoitainfî fort fogememû 
les récampenfes de ib vertu & du me* 
rite, ne les accordant jamais par capri* 
«6} pour montrer fon pouvoir abfolu , 
à l'interceffion des Favoris , ou 4ii* 
tes Recommandations des Grands , à 
des Perfonnes de médiocre condition, 
qui ne les méritoient pas, ou ne pou- 
voient fupporter la -grandeur de ce 
grand titre. I > - ' 3 

Elle fèifoit un fort grand cas ^de Elle don- 
l'Ordre dé la Jarretière, & le gardoit noic ? u/ri 
avec le -dernier foin , comme la plus ^ n i t a ^"' 
illuftre récompenfe d'une fidélité & r Ordre 
d'une capacité extraordinaires ; c^efl: de la Jac- 
pourguoi elle ne permit jaipais qu'il rctl & c * 

fut 
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fût corrompu , par un mélange de 
Pcrfonnes peu conlîdérables. Quoy- 
que le Lord Burleigh fut Ton princi- 
pal Miniftrc d'Etat & celui par les 
mains duquel paffoientles plus grandes 
affaires , fans Pavis de qui , elle ne pre- 
noit guéres de rcfolution fur aucune 
chofe de conféquence , & qui àvoit Ci 
bien mérité d'elle , par fon foin in- 
comparable, fon travail & fa diligence? 
parce néanmoins,- qu'il n'étoit né que 
Gentilhomme, & que c'étoit elle qui 
l'avoitfait Pair, elle fut long-tems avant 
que de fe réfoudre à le faire Chevalier 
de la Jarretière , qui a fleuri depuis trois 
cents ans & qui n'a jamais été donné 
qu'aux plus grands Seigneurs du 
Royaume , pour de grands fervices 
rendus par eux à leiir Prince & à leur 
païs , ou à des Princes Etrangers qui 
étoient attachés à cette Couronne par 
les liens les plus étroits de l'Amitié & 
Corn- de Pinterêt. 

dioifif IIC ne ^ onno ^ Gouvernemens, 

foit fes ^ Magiftraturç , les charges dé fa Cour 
Mini- & les autres employs confidérables , 
ftres , fes qu'à ceux qui les avoient mérités, afin 
que par h exemple de ces récompenses, 
çlle pût porter les autres à imiter leur 

fidéli- 
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fidélité & leur addreffe. Elle ne vou- & f cs 
loit pasfouffirir qu'un homme qu'elle Domc- 
employoit , fe fit un gain odieux & ttiqucs. 
qu'il le tirât par force, en vertu du 
pouvoir ou de la charge qu'elle lui 
avoit donné. Si elle remarquoit qu'un 
homme ne fît rien que pour de l'ar- 
gent , elle ne fe fïoit plus à lui , & avoit 
grand foin qu'une telle Perfonne ne 
fut admis dans 1 aucun Gouvernement 
ni aucune charge. Elle n'étoit' pour- 
tant point trop rude à fes Domeftiquesi 
Se n'en avoit aucun foupçon ; ellefai- 
foit des Grâces à tous ceuSc qu'elle 
trouvoit être Gens de bien j & elle ai- 
moît & Tervoit conftamment , tous 
ceux qui étoient honnêtes, bons mé- 
nagers & fobres. Elle ne vouloit pas 
fouffrir que dans les procès que fes 
Favoris ou fes Domeftiques avoient 
avec fes autres Sujets, on fit la moin- 
dre diftinétion en faveur des premiers , 
crainte que ceux-ci , en prenant avanta- 
ge, eela ne mît çh danger la liberté de , n 
fon Peuple, ou la paix & la fureté pu- 
blique. Elle éleva Sadlerde la pouf- 
fiére. Mildmay & Eortefcufe furent \ 
de gens d'une médiocre condition , ho- z 

nores 
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norés du titre de Chevaliers , & firi& 
Confeillers d'Eta* pour ltùrs boni 
fèrvices } & crainte cfuevcettie ïtigmtx 
né fût pars aifez foutent» ? pëi kAi* me* 
diocfè bien y elid ledr donna dès peir* 
fions pour ajouter 1 ce qu'ils avoient. 
Elk récompenfoit fur tout > ceux qui 
ravtftëfct bien fervie en qualité d'Am^ 
bifTadeufr dans tes Coùrs Etrangères ; 
& elle éleva pHifieure de (es Serviteurs 
à caafe* de leur fidélité , & protegeoit 
les autres contre la violence des Grands 
Séfetteurs- Elle empêcha que le Com- 
te à'Oxfbrd ne fît affaffinei 4 le Cheval- 
lier Thomas Knevet. Ce Comte pour 
fe v&nger d'une bleflure qu'il avoir re* 
çûë de cô Chevalier dans un Duel , aft 
fembloit tous fes Amis & Tes Servie 
teurs pour le perdre ; mais la Reine ert 
âyant été avertie, envoya une Garde 
ée SeldâtS au Chevalin r & ainfi em- 
pêcha l'autre d'éxécuter fon méchane 
detfein. 

Son af- Elle recommanda fi férfeufement la 
fedtion taufe de fes Evêques à fon Peuple , 
pour les }^fqu e \ cs puritains les déchiroiéttt patf 
& SaS- k urs injures & leurs reproches qué 
mitres, h Populace fi*aVoit rietf de fi prétieurf 

' que 



la ReiHe Elix,abet. 3 8 j 
que leurs Evcques ; il n'y avojt point 
4e nom fi populaire ni fi aimé que ,1e 
but i cfeforte que tout le Monde étoit 
t<?tàjo!|ir$ prêt à défendre lèur Dignité 
& leur Autorité*. EHe toit un frein a U 
hardielfe , à la rage & à k ftiréur de cefr 
prétendus Saints , & eh faifàht éxé- 
' cuter à la rigueur les Loix faites coflu 
tr'eux. Elle employa tous fes foiftfr 
&: tout Ton pouvoir -à cônferver FEr 
-glifé y tant çonfre les Prédicateurs fé- 
ditieux & brouillons , que contre fes 
Ennemis déclarés^ Son mot éto%: 
femper eadtm toujours la tnême y elle 
j>rit.le dernier foin de le vérifier en déis- 
te affaire , n'ayant Jamais abandonne 
ce qif ellé avoit une fôis réglé»- iri chah- * 
gé la méthode qu'elle aVoit établie à 
•moins qu'il n'y eût de grandes râi- 

c • Elle aVoit béaucou.p d'a#e âiorf pour Elle ai- 
Jb Chevallier Walfînghaôa Ton Secrétdi- m oic le 
ré d'Etat , qui étô'it un des piliers de r he 7^"i 

r ry 1 xi • y 'r- JE* lier Wal- 

fon Royaume* II avoit fi fort a cœur^ fî n gham 
la confervatioh de la paix & dè la fû- fonSe- j 
reté pfublique , & de découvrir les déf- «efeaire 
feins des Enrfemis de k Reine & de Ton at# 
Gouvernement ., qu'il n'avoit aucun 

loin 
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foin de fa Famille , & n'amafla rien 
pour ceux qu'il devoir laifler après lui* 
Et la Nation ne trouva pas fort bon 
{ qu'on vendît après fa mort , la plus 

grande partie de fon bien pour rem- 
bourfer à la Tréforerie , l'argent qu'il 
avoit dépenfé , pour le fer'ice de la 
Reine. Le Lord Tt eTorier & le Comte 
de Leicefter en portèrent tout le blâme; 
ces deux Seigneurs n'ayant point été 
de fes Amis pendant fa vie , fe fesvirent 
de cette occafion de fe vanger des af- 
frons qu'il leur avoit faits. Elle avoit 
auffi une bonté particulière , pour le 
Chevalier Nicolas ÎBacon Seigneur Gar- 
de du Grand Seau , qui étoit l'ornement 
de la Cour & du Bareau. Elle eftimoit 
beaucoup Egerton & Popham ; mais 
de tous fes Confeillers &r Miniftres d'E- 
tat, Burleigh Lord Tréforier & Ho- 
\\ î ward Grand Amiral d'Angleterre 
étoient ceux dont elle faifoit le plus de 
cas , celui-ci étoit l'ornement de fa Fa- 
mille, 8c un exemple extraordinaire de 
modeftie, de civilité & de libéralité. Ces 
deux Seigneurs furent dans fes bonnes 
grâces jufqu'à fa mort, & eurent tou- 
jours beaucoup de crédit auprès d'elle. 

r " Elle 
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Elle aimoit à être habillée modefte* s« Ha- 

ment lorfqu'elle étoit dans le particu- biesen 

lier avec fes Domeftiques : niais elle P ubllc * 
✓ -v . As . 1 * o t en paru* 

-croit toujours richement & magnih- cu i[ cr# 

quèment vêtue , lorfqu'elle paroiffoit 
en public , fes habits étant couverts 
d'or & de joyaux d'une valeur. inefti* 
niable. Elle portoit dans ces occa- 
fîons , des fouliers fort hauts , pour 
paroître plus' haute qu'elle n'étoit en 
effet. Lorfqu'elle alloit zu Parlement 
pour en faire l'ouverture , elle avoit 
une robbe toute brodée de Perles , la 
couronne fur la tête , tenant la boule 
d'or de la main gauche & le feeptréde 
la droite ; 8c comme elle étoit toiu 
jours alors fuivie d'une multitude de 
peuple, qui faifoit de grandes acclama- 
tions , cela lui plàifoit fort , .& alloit 
au. Parlement comme en triomphe, 
avec toutes les marques de la Royau* • 
té. La foule du peuple qui venoit 
pour voir & falùer la Reine , étoit fi 
grande , que plufieurs étoient foulés 
aux pieds, Se quelques-uns bleffés. Le 
nom de Roi a toûjours été en vénéra- 
tion aux Anglois , mais on peut dire 
que celui de cette Reine leur étoit plus 

R facrç 
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être que celui d'aucun de Tes Ancê- 
tres. Elle pou voit feule fournir un 
Exemple de chafteté s de tempérance & 
J <de toutes les autres vertus à tout fon 
icXfe ; elle ëtoit fort foigneufe de faire 
©bferver à fa Famille & à toute fa 
Côur 3 une févére difeipline. Elle vou- 
lait que toutes les femmes mariées euf- 
fent du refpeâ pour leurs Maris, qui 
font leurs Supérieurs. Elle bannit de 
fa Cour toute forte d'y vrognerie, d'im- 
pudicité , de débauche & le nom même 
de lubricité. La paillardife , l'Adulté- 
ré , & rincette étoient des crimes 
qu'elle abhôrroit; s'il fe trouvoit au- 
cun dt û fiiitte quelque grand qu'il 
pût être , qui en fût coupable , il ne 
Hïkok pas qu'il fe préfentât jamais de- 
tztit die. «Elle bannit BurgelT une de 
(es Filles d'honneur , parce qu'elle 
a voit eu' cfuelque intrigue avec le 
Comte d'-Eflex , qui l'aimoit paffionné-i 
iàettt, 3a Reine foupçonnant cette De- 
tnbïfélte d'avoir eu quelque part à fa 
Aline. La Dame Fitton autre Fille 
d hcjnrrearfut auffi chafTée^ pour s'être 
biffée g£gîi(tf par un jeune Seigneur. Les 

J»mûw$de^^ cela 
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pï&s ^àvorifés que: les Dames , s'ils 
ctoient trouvés dams les mêmes fautes. 
Elle fît mettre le Comte d'Oxford à la 
Tour, pour avoir tâché de ravir une 
de fes Filles d'honneur qui étoit une 
grande Dame & bien aimable. Si elle 
apprenoit qu'aucun Gentilhomme 
fréquentât des -Maifons de mauvaifè 
réputation , elle les maltraittoit tout 
de même que des Gens de la plus baflè 
condition. Enfin , elle *étoit erlfiemie 
irréconciliable de quiconque commet* 
toit aucune infâme, lâche, vïtaineôù 
impudique a£Hon^ Ellecxhortoit (bu* 
vent fes Serviteurs & Officiers," de ne 
rien faire qui la pût déshonorer , qui les 
ruinât & qui donnât mauvais exem- 
ple au Public ; qu'ils dévoient avoir 
foin de ne point feandalifèr les Perfon- 
neschaûes, de ne point ôter la répu- 
tation , aux Gens de bien , & de né dif- 
famer ni déshonorer les Perfonnes hon- 
■nêtes & de bonne vie. 

Elle affe£toit une fort grande ma- 
gnificence & une fplendeur extraordi- 
naire dans fes meubles. Elle ornoit fes 
Galeries des plus excellera tableaux 
iàits par les meilleurs Maîtres j lesmu- 
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railles étoient couvertes de riches ta- 
pifleries. Elle aimoit paflionément les 
joyaux , les Perles, toutes fortes de 
pierres précieufes, la vaiffelle platte & 
en< relief tarit d'or que d'argent & de 
vermeil doré , les lits riches , les beaux 
carofTes , les chariots , les tapis de 
Turquie & des Indes , lesfhtuës, les 
médailles &: enfin toutes les chofes pré - 
çieufes qu'elle achetoit à quelque prix 
.que-. ce. fût. On voyoit encore long- 
rems après fa mort, un échantillon de 
fes beafïx meubles à Hamptoncourt , 
cette Maifon étant de fon tems , mieux 
meublée qu'aucun autre de fes Palais. 
Ellè:avoit fait répréfenter dans une 
très riche tapifferie , les victoires qu'el- 
le a voit remportées en mer fur les Èfpa- 
gnols ', & elle avoit fait mettre cette ta- 
piflferie parmi fes plus belle pièces, dans 
fof\ Garfcje meuble. Ces chofes itoient 
non feulement agréables aux yeux des 
Spectateurs , & rènouvellbiént' la mé* 
moire des grandes chofes qui s'étoient 
paffées de fon tems , mais elles fer voient 
à former dans Tefprit de fes Sujets & 
d es Etrangers , une grande Idée de -la 
Majefté, de la fageflevdes richeffes & dp 

y\ 1à 
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la Puiflance de cette héroïque Prmcelfe. I 

Elleétoit extrêmement fobre -dany Son 
fon boire & dans fon manger, ;&prin- manger 
cipalement en particulier. Elle ne dor- c n n P ubllc 

r - 7 r 0 r . c . . & en par- 

moit pas beaucoup , & ne le foucioit ticulicr. 
pas de tous les autres plaifirs delà vie* 
Elle mangeoit fort peu , mais* elle chôi-i 
fîflbit ce qui étoit agréable &aifél di4 
gérer. Elle devint encore plus fôbrc 
fur le déclin de fon âge, & alors elle 
mangeoit aufli fouvent qu'elle avoit 
faim. Elle, beuvoit rarement plus dtf 
trois coups à chaque repas, Sdèulemfcnfc 
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de Ja * bière ordinaire , ne beuvant , duf 
vin qu'à fouper. Elle aimoit le vin d'A- 
lican plus qué tout autre ; elle obfervoitr 
fort réligieufement tous les jours de I 
jeûne. Lorsqu'elle faifoit quelque Fe- 
ftin public , pour fon honneur ou pôur . . . < 
fon plaifir,elle ordohnoit qûefatablefûq 
fêrvie avec toute là magnificence pofli- 
ble ; & elle faifoit dreffer pjuiîeurs buf- ; 
fets couverts de foutes fortes de vaifTel* • • 
led 'argent. Elle vouloit que dans ces re-> 
pas extraordinaires plufieurs Seigneurs 
la ferviflent à table ,ave£?beaucoup de! 
foin & d'attention. C'eft danscés oc*] 
cafîons , qu'elle avoit la vanité; dé faire 
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voir fes grands Tréfors; elle fkîfoh fes 
plus grands feftins , lorfquc les Ambaf- 
fedeursy étoient, qui enétoî-ent fort 
iàtisfaits. Elle avoic alors auffi toute for- 
te de mu fique tant de voix que d'inftru- 
mens > & après le dîner , on dançoit. 
C'eft de cette manière qu'elle régaloit 
les plus illuftres Etrangers qui venoient 
en Angle'tcre,ellcavoitfoin auffi,quefes 
Miniftres d*Etat tinffent de grandes ta* 
bles , félon les penfions qu'elle leur don- 
•oit pour cela ; ordonnant à la Noblefle 
de tenir de bonnes- Maifons & d'être 
hofpitaliers félon leur qualité & leur 
wftg. Tout cela lui faifoit plus d'hon- 
aeur ,* & contribuoit plus à la réputation 
dé la Nation,que ce qui s'eft pratiquédu 
depuis,avec beaucoup plusdedépenfe. 
lafplcn- Ce feroit une chofe ennuyeufc 8t 
«leur 5c peut-être ridicule de rapporter ici la 
'?i dlYcr " magnificence & la fplendeur de ces Fe- 
^ c f a ltins publics, & les cérémonies quon 
Co»r. faifoit à chaque fois qu*on apportoit les 
divers fervices fur la table. L'JEchanfon 
ne donnoit jamais à boire à la Reine que r 
les genoux en terre , & reprenoit la cou- 
pe en la même pofture. On entendoic 
pendant tout le repas la mufîque d'In- 

ftrumens 
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ftrumens & de voix; après dîner, iljfc 
avoit bal, la Reine dançant fohyent clic 
même , pour plaire aux jeunes Gens de 
fa Cour. Toutes ces Fêtes fe paflbient 
dans fon Palais , le delTein en les faifant x 
n'étant que de rendre fon Gouverné 
ment plus doux & plus agréable. I/ar-> 
rivée du Duc d' Alençon en Angleterre, 
fut caufe qu'on vécut encore avec beau- 
coup plus de liberté, & qu'on le relâchât 
fort de cette ancienne & févére métho- 
de , qu'on tenoit. La Reine dançoifc 
fouvent alors, & il n'y avoit point de. 
divertifleraens , de plaifirs & de délicest 
qu'on ne mît en ufage pour le divêa?tk^ 
L'abondance de viandes & de vins, Iss 
parfumsodoriferans, les dances,les mas- 
carades ,kdiverfîtés des rtcfaes& fupôr* 
bes habits , tout cela étoit en ufagé potffc 
lui faire voir combien on Fhanoroit* 
On joua des Tragédies & deia Csfe» 
médies , qui coûtèrent des forames 
confidérables. Et depuis çq tems«* 
là, tout le monde fréquenta ces lieu» 
avec tant d'ardeur , qu'on voyôitiiient 
plus de Monde à la Comédie qu'au Scr* 
mon. Mais quand le Duc d'Alençom 
fut une fois parti* la Reine quitta tous 
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ces divertiffemens , & reprit comme au- 
paravant , le foin de fon Royaume. Et 
par fon exemple & fes févéres répriman- 
des, elle tâcha de ramener la Noblefïe, 
cfchs leur première manière de vivre, & 
de l'obliger à s'habiller avec moins de 
fumptuofïté & de dépenfe. 
Sa ma- i Dans fa manière de vivre en particu- 
lière de lier, elle préférait toujours fes affaires 
Tivrc en néceffaires, & les expéditions qui regar- 
euher. 1 Soient k Gouvernement , à toutes for- 
tes de plaifirs , de divertiffemens & de 
con verfation, &les chofes férieufes aux 
agréables. Le matin , elle employoit les. 
premiers momens de fon tems à fes dé- 
votions dans fon Cabinet ; après quoi , 
elle travailloit aux affaires de l'Etat , li- 
foit des Lettres , & ordonnoitlésrépon- 
fts qu'il y falloit faire. Elle confidéroit 
enfuite ce qu'elle a voit à propofer au 
Confeil. Ellevéilloit incefTamment fur 
lesmouvemens& fur toutes les a&ions 
dePhilippc II Roid'Efpagne,quipen-j 
dant prefque tout fon Régne, fut tou- 
jours occupé à chercher des voyes, 
& à former desdefleins, pour la cori-»* 
quête de l'Europe , & pour réduis 
rc fous fon obéïffance , tous les Prin- 
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ces & les Etats lesvoifiris. Ellecon- 
fultoit d'abord , lorfqu'ellc avoit dé- 
couvert quelques-unes des démar- 
ches de ce Prince , les plus fages & les 
plus expérimentés de fes Miniftres d'E- 
tat , dont elle avoit déjà éprouvé la fidé- 
lité, l'addreffe&r la capacité. Elle leur 
commandoit de parler librement & in- 
telligiblement fur ce qu'il falloit faire ; 
. & après avoir ouï leurs avis , elle choifif- 
foit ceux qu'elle croyoit les meilleurs. 
Lorfqu'elle s'étoit ainfi fatiguée & atta- 
chée aux affaires elle cherchoit le repos 
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& la tranquilité ; & pour cela elle al 
fe promener dans quelque beau Jardin' 
ou dans quelque Galerie agréable, fans X 
autre fuitte , que de quelques fa van* 
pour s'entreteniravec eux. Elle montoic 
enfuite en carofTe , & allok prendre l'air 
de la campagne voifine où quelques fois 
elle chaffoit ou faifoit voler Poifeauipaf- 
fant ainfi leteras de fa jeune(fe,à changer 
de travail , ou dans ces innocens plaifirs. 
Elle ne prenok pas moins de foin , d'e- 
xercer fon efprit par Fétude , que fon> 
corps par le travail & l'exercice, par- 
tageant fi bien, fon tems entre l'un & 
Pautre, qu'elle faifoit toû jours quelque 
_ch.6fepour fa fanté^ ou pour fon an?e.. 
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ScsEtu- "A peine paffa t'eîîe un jour en toute fa 
des, vie,fans en employer une partie à la lec- 
ture, quelqùes fois avant que de travail- 
ler aux affaires d'Etat , quelques fois 
après ; deforte que par ce moyen là , elte 
avoit une partie du jour pour elle-mê- 
me, qu'elle employoit à acquérir de 
nouvelles connoiffances dans les feien- 
ces. Elle mêloit dans fes études, le plai- 
dant au férieux , & Pagréable à l'utile. 
Elle demeuroit la plupart de Pété à la 
campagne; & c'étoit alors, qu'elle faifoit 
Ses toya- des voyages dans quelques Provinces du 
gesen Royaume; elle s'amufoit fouvent dans 
cc ces voyages à confidérer& à louer la 
fluiofr/ beauté defonpaïs, & la variété & le 
grand nombre de fruits que produifoit 
i Angleterre; elle admiroit lafagefTe& 
la bonté de Dieu, d'avoir ainfî diverfifié 
la face de la terre , par le mélange de ter- 
res labourables, de prairies, de Pâtura- 
ges & de bois. Elleprenoit aufliledi- 
• vertiflement de la chafTe lorfque Poc- 
cafion s'en préfentoit ; tout ceh ne 
fe faifoit qu'en paffant & par maniè- 
re de récréation ; elle avoit toûjours 
devant les yeux , fa principale af- 
faire, le Gouvernement de fon- Royau- 
me , la conduite de fa Famille , le 

méoa- 
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ménagement de Tes Revenus, & l'oh* 
fçrvation de l'état & de la condition 
des avions , & des defleins des .£(3.(3 
& des Princes fes Voifios : de quel- 
que côté qu'Elle tournât, foq Peuple 
avoit les yeux fur Elle/ Oftla reo» 
controit eu foule par tout avec des ac- 
clamations qu'on voyoit partir du 
cœur de fes Sujets, la joye peinte fur 
leur vifage , & leurs, cœurs égalé4 
ment remplis d'amour & d'admiration* 
& ces mouvemens d'affe&ion lit la 
quittoient jamais foit eh public, foit 
en particulier. En efFer, il xyy a rien 
de fi agréable aux yeux des hommes * 
que la vûë d'un Prince jufte , obli* 
géant, civil & libéral. Oa eftimoit 
ks lieux les plus heureux , où la bon- 
té de l'air , la beauté de la campagnSé, 
& la diverfité des plaifirs Tobligeoit à 
demeurer plus long-tems> Il n'y,av,oit 
rien de fi aifé que de l'approcher dans 
fes voyages. Les Particuliers, les Ma- 
giftrats, les hommes, les femmes, les 
Païfans, les enfans venoient librement 
& fans crainte la voir & la faluër. Et 
le écoutoit les plaintes des Affligez, & 
de ceux qui auoient été opprimez. El- 
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k ne vouloit pas qu'on fermât la porte 
des lieux où Ëlle demeurait , aux moin- 
dres de fes Sujets , les plus* grands Sei- 
gneurs, les Bourgeois & les Habtfans 
de la Campagne étoient en quelque fa- 
çon égaux pour ces fortez de lïbertez. 
Elle prenoit de fes mains &r lifoit avec 
la dernière bonté , les Requêtes de* 
Païfans les plus ruftiques, les affurant 
fort fouvent , qu'EUe éprendrait un 
foin particulier de leurs affaires , ce 
qu'EUe faifoit aufli félon fa promeffe. 
Elle protégeoit par fon Autorité Ro- 
yale, ceux qui étoient 'opprimez & 
à qui on faifoit tort. Elle puniflbit 
les trompeurs , les perfides & les mé- 
chans. Elle ne changeoit jamaisd'hu- 
meur, nonobftant toute cette grande 
diverfité d'affaires , & paroiffoit toû- 
jours avec la mêmeférénité & humani- 
té, à tous ceuxquil'approchoient.On 
fie Ta jamais vûë en colère contre per- 
sonne, pourl'avoir approchée hors de 
faifonouavecpeu de refpè& , ni pour 
lui avoir préfenté des Requêtes avec 
importunité ou impudence. On ne 
Voyoit point d'émotion fur fon vifa- 
ge , Elle ne faifoit ni reproches ni 

cen* 
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ccnfures. Il n'y eut rien auffi dans 
tout lé cours de Ton Régne , qui con- 
tribuât davantageà lui gagner le coeur ' 
8c l'afTe£Hon de Tes Sujets, que cett* 
merveillcufe facilité , cette condefeen- « 
dence , cette douceur & cet air char- 
mant qu'Elle avoit pdur tous ceux qui 
venoient auprès d' Elle. Voilà de quel- 
le maniéré Elle paflToit l'Eté. ! [ 
Elle palToit les hyvers à Londres , ou £H C paf. ' 
Elle travailloità la fureté de Ton Peu: foie ; 
pie & de fes Alliez. Tous les matins 1,hivcri 
avant jour, Elle fe faifoit lire les Re- Londrcs " j 
quêtes de ceux qui avoient des affai- ! 
tes; Tes Secrétaires d'Etat & fes Mafc ! 
très des Requêtes lui lifoient aufïï les 
ordres du Confeil, les Proclamations i 
les Patentes, & tous les papiers qui re- 
gardoient le PubKc. Elle donnoît far 
châque affaire, les Ordres qu'Elle cro^ 
yoit jufïes & à propos , dont Elle-imê- 
me , ou fes Secrétaires faifoient des mi- 
nutés. Quand il arrivoit quelque cho- 
fe de difficile , Elle faifoit venir les 
plus habiles de fon Confeil & les plus- 
•fages , & ayant ouï la diverfité des 
opinions, Elle les confrdéroit bien, 
& pefoit de quel côté ,-étoient les 
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plus fortes raifons , préférant toujôufs 
celles qui fembloient être plus avanta- 
geufes au bien public. Etant ainfi fa- 
tiguée de fon travail du matin , Elle al- 
loit fe promener dans quelque jardin s'il 
faifoit beau , ou dans fes Galeries en 
tcms de pluye. Elle envoyoit quérir 
alors Mr. Stanhop ou le Chevalief 
Henry Savill , pour lui tenir compa- 



gnie , & l'entretenir de quelque ma- 
[ tiére fa van te. Elle employoit le refte 

\ du jour à la le&urede quelque Hiftoi- 

[ re, ou de quelqu'autre fcon livre, & 

i lifoit avec beaucoup d'attention. Ce 

' n'étpit pas par une vaine oftentation ou 

ambition de vouloir apprendre tou- 
jours quelque chofe, mais par l'envie 
qu'Elle avoit de vivre mieux & d'évi- 
ter l'oifiveté ; EHe avoit ordinaire- 
ment dans ces fortes d'occupations 
quelque homme favant auprès a Elle , 
pour l'aflifter , & Elle recompenfoit 
fort bien fon travail & fà capacité. Voi- 
là comment Elle pafToit Thy ver. 
Son m an- * Lors qu'en Eté Elle avoit faim, El- 
gcr l'Eu* Je mangeoit dans fà Chambre Ides vian- 
vcr ' ries légères & faciles à digérer , les fe- 
nêtres étant ouvertes , pour laiffer en- 
trer 
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trér l'air qui venoit des Jardins ou de 
quelques hauteurs voifines. Elle de* 
ineuroit quelquefois feule en prenant 
fon repas , mais plus ordinairement 
avoit fes Amis autour d'Elle. Après 
-avoir ainfi dîné fort modérément , EU 
le fe jettoit fut un lit de repos , pour y 
:dormir quelque tems. Elle obfcr- 
voit k même métode en hyver , 
mais ne dormoit point après dîner. 
•Ayant paffé le jour de cette manière, 
•elle foupoit tard & fort légèrement ; 
•elle fe divertijffoit pendant ce repas, 
•avec fes Amis Se fes Officiers ; & fi 
on ne répondoit pas à ce qu*Elle di- 
foit, Elle paffoit à quelque autre dit 
cours plaifant & agréable & leur pat- 
% loit avec beaucoup de civilité. Elle 
laiflbif entrer dans ces heures -là , un 
nommé Tarleton Comédien facétieux 
qui parloit plaifamment , & d'autres 
femblablesPerfonnes, pour la divertir 
en lui difant ce qui fe paffoit à la ville, 
& lui faifant des contes divertiffans, 
mais fans fortir des bornes de la mo- 
deftie &de la chafteté. L'hy ver après 
fouper, Ellefaifoit quelquefois chan- 
ter devant Elle , ou jouer du lut. 

Mais 
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Mais Elle ne pouvoir foufirir qu'on 
dit des duretez à perfonne , ou qu'on 
fit des réflexions choquantes fur qui 
que cefoit. Tarlèton le meilleur Co- 
médien d'Angleterre de ce tems-là, 
avoit fait une Comédie , laquelle ré- 
préfentant un jour devant la Reine , il 
montra le Chevalier Ranleigh du doigt 
en difant , voilà le Coquin qui gou- 
verne la Reine. Elle le regarda d'un 
air refrogné pour lui faire connoître, 
qu'Elle n*approuvoit pas ce qu'il ve- 
noit de dire , mais il ne laifTa pas impu- 
demment d'ajouter que ce. Chevalier 
avoit un pouvoir insupportable., rEt 
continuant avec la même liberté-, il 
parla infolemment du grand crédit & 
des vaftes richefles du Comte de Lei- 

. céder, ce qui fut fi appkuditie toute 
l'Aflemblée , que Ja Reine ne trouva 
pas à propos d'en témoigner alors fon 
refTentiment. ; Elle en fut néanmoins 

f Ci choquée , qu'EUe défendit à Tarie- 
ton & à tous les autres Railleurs ou Ef- 
prtts de fa trempe y d'approcher de fa 
table, ne trouvant point du tout bon 

. cette impudente & déraifonnable liber- 
té* Elle fe plaifoit à entretenir en pré- 

v .. . fenec 
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fcnce. de plufeurs ■ Pcrfonnes , Jes4a-J 
vans qui avôieht voyagé , & Ellel£uc> 
fôifoit-divêrfes queftions , fur Je Gou-, 
vcmement , les coûtuipes & les mœurf r 
des pàïsqu'ils avaient vus. Ellf 
moitf ces Gens qui ont mturç)len>entj 
Vefprk ^nj<>yé*& divertiffant , qui font;/ 
agréftfeJemenfi une hiftoire ou meme^n r 
conte qui favent. acçommoder> 
leurs geAes & le ton de leur voix à cei 
qu'ils racontent. Mais Elle haïffoit- 
tjGflis çe? Gaufeurs impertinent cjui ie; 
£qpt un plàifîr de; ternir Jà reputatiotr 
4^1; 3Utf es-par dçs calomnies. Elle, 
^jbhorroit toutes fortes de Nains] &. de 
bêtes jjttofiftrueufes , cpmtoe desCréa^; 
tqresLdie IBauvais augure. Ellealmoitf 
1«5 ^t«s chiens , les Oy féaux qpï> 
«tfemteqf , le$ 4 Perroquets & le? Sia-> 
ÇSs, ri }Elle fe pLaifpit , lors qu'^Uçj 
etpit en fpn particulier,, h Ventrete^ 
nir de diverfes chofes , , A j^er/wx, 
échets, à dancer ou à chanter. Loss, 
qi^'Elle fe retiroit dans la çham^re^ù y 
Hlç çouçHoit , EÛe n'e'toit |^a^ 
gnéei qufc. de Daraçr inartées & ,4e la, 
première qualité , la Mai^uife de> 
Wincheftçr qui étoit Yeuve* laCom-*, 
r- • n teflfe 
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tefTe de Warwick & Mylady Scroop 
étoient celles qui l'y fuivoient le plu* 
ordinairement. Elle ne foufFroit gué- 
resque des hommes y entraflent, hor- 
mis Leicefter , Hattou, EflTex , Not* 
tingham & le Chevalier Gautier Raw- 
leigh , qui la voy oient & difcouroient 
plus fouvent avec Elle que les autres 
Courtifans ; Elle mêloit quelquefois 
le ferieux avec le plaifant & la joye. Les 
jours de Fêtes , & particulièrement à 
Noël } Elle joiïoit aux Cartes & au 
Triquetrac , qui étoit l'un de fes diver- 
tifTemens ordinaires. Elle fe faifoit 
fort bien payer quand Elle gagnoit. 
Lors qu'EIle fe fentoit endormir, Elle 
prenoit civilement & avec beaucoup de 
gravité i congé de la* Compagnie > &^ 
fe retirait pour s'aller repofer. Elfe 
faifoit toujours coucher dans fa cham- 
bre , quelque Dame de qualité & 
qti'EUe confidéroit particulièrement* 
Outre fes Gardes qui étoient dans la 
chambre prochaine y il y couchoit un 
homme de bonne condition & quel- 
ques autres Gentilhommes,qui avoient 
ordre de réveiller , en cas qu'il arrivât 
quelque chofe d'extraordinaire. 

Quoy 
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* Q&oy qu'Elfe eu p toutes les bon - eh c <? toît 
nés quditez que la nature &r- la fôrtu-fujçtt;cà 0 
ne pu iflent donner, & qu'EHe fut or- ^P«-' 
ne'e de tous les dons & de toutes les î^ c co# 



vertus qui font eftinjables & qu'on 
peut- fou haitter ; Elle n'étoit pour- 
tant pas parfaite, &.il y avoitdeschb- 
fes en Elle qu'on auroit pu en retran- 
cher; aufïïVy a-t-il point de Mortel 
dont les vertus n'ayent été éclipfées , 
par le voifinage de quelques vices ou 
Mttperfc&ions. Elle étoit fujette à 
$*emporter avec violence j & lors qu'el- 
le étoit en colère , on le remarquôit à 
ia parole & à fes geftes. <EIle grondoit 
fes plus familiers ferviteurs fi haut , 
que des gens afïèz éloignez pouvoienc 
teftteridré. On dit que pow àeltgé- 
m foutes , eîîè frappoit fes: Mlles 
d^onneur ; mais aufïî fa colère ne du* 
*oit pas long-tems , & étoit innocen- 
te ; & elle avoit appris dans le Livre 
de Xénophon de rinftitution de Cy- 
rusi le moyen d'arrêter & de corriger 
<*tte paffion demefurée & fâcheufe.* 
tors que fes Amis reeonnoiflbient 
leurs fautes & lui demandoient par- 
don , elle leur pardonnoit aifément , 

& 
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& fon Efprit reprenoit fa première 
* ; :, tranquilité. ^ . 

S £ ^ t0 * C ^'°P* n * on > ^'il ^ co * c 

dculfcrc- P^ us fÔT de châtier que de pardon- 
ment ner , & que trop de clémence caufoit 
contre la f 0U yent la ryine des Princes , ce qui 
d'Ecofle la rendôit encore plus févére dans fes 
' châtimens & dans fa jufticc. La plus 
méchante aftion de tout fon Régne, 
fut le traitement qu'elle .fit à Marie 
d'Eçoffe. Cette Reine ayant été chaf- 
fée par fes Sujets , & privée non feu- 
lement de fon Autorité Royale , niais 
auffi de fa liberté çle, fes biens & def 
fa Couronne , vint pauvre & défalée 
çn Angleterre , fur la promeffe d'EH- 
zabet. Elle la reçût d'abord' fort 
bien , & ordonna qu'on U traitât en[ 
Reine j mais enfuite elle h fit retenir? 
prifonniére, & fous prétexte que Mâ-. 
rie formoit des dcfTeins<:ontre.fa vie, 
elje lui fit faire fon procès., la fit con- 
damner & enfin éxécuter , &enfirutt 
trifte&inoiii exemple 3 dç fa cruelle &; 
injufte févérité. Elle pollua , pour 
ainfi dire , fon Régne , par cette ac- 
tion du fang innocentnon d'un Enne- 
mi , mais d'une Princeffe à qui elle 

avoit 



4 



Digitized by Google 
J 



U Reine Eliz,abet. 40 f 

«voit donné azile & qu'elle a voit re- 
çue' chez elle. La fouvenance de cer- 
taines vieilles picques & de quelques 
injures , eut plus dé pouvoir furl'eP 
prit de la Reine Elizabet , qué Ta di- 
gnité d'une Reine fou veraine, Pinter- 
ceflion dés Princes voifins , les Loix de 
l'hofpitalité ni les pleurs Se les larmes 
d'une Captive & d'une Parente. De 
forte que ni les prières ni les fuppîica- 
tiôns ne purent trouver de place dans 
un cœur rempli dé vengeance. Ceux 
qui ont voulu excûfer cette lugubre 
aâion , prétendent que la Reine d'E- 
toffe n'avoit été refferrée d'abord <que 
pour empêcher qu'il ne lui arrivât 
malheur j mais qu'étant entrée efrfuite 
dar>s une confpiration contre la Reine 
d^Angleterfe & dans fbn propre Ro- 
yaume , & fes deffeins contre la vie 
& ia Couronne d'Elizabét ayant été 
découverts , il n'y avoi| point d'autre 
moyen de conferver la vie d'Elizabét 
& de Paflurer v qu'en puniffant la Rei- 
ne d'EcolTe , & les autres qui avoient 
confpiré. la perte de la Reine Elizabet» 
Que toutes les précautions étoient inu- 
tiles , & qu'ainfi il falloit perdre cette 

Etran* 
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Etrangère quoy que fa Coufîne i & 
la préfomptive Héritière de la Cou- 
ronne d'Angleterre , Princeflc qui 
ayant été chaflee de fon Royaume ÔC 
étant prifonniére, étoit privée de tous 
les moyens de lui faire du mal, ' Si 
Elizabet avoit voulu prendre le véri- 
table moyen de fe mettre en fureté > 
eHe auroit relâché fa Captive, Ôc¥ati*> 
roit congédiée, ce qui auroit coupé la 
racine 1 ces Confpirations &en auroit 
ôté le [prétexte , & lui eut été beau- 
coup plus honorable que la méthode 
qu'elle fuivit. Cette mort de la Rei- 
ne d'EcolTe fît naître dans l'Efprit des 
Princes voifîns , une enragée indigna- 
tion contre Elizabet. Dés lors qu'elle 
apprit que l'exécution étoit faite , & 
qu'elle ne pouvoit plus la rappeller , 
elle déplora avec une abondance de lar* 
mes, fa-mauvaife deftinéequi lui atti- 
roit par cette mort l'indignationr des 
Princes voifins , & elle donna beaucoup 
de marques de fon affli&ion , remettant 
le blâme de cette méchante a& ion fur 
Ceux qui en avoient été les Auteurs^ 
On ne parloit jamais de la mort de la 
Reine d'Ecofle , qu'Elte ne pleurât 
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amèrement , & cela dura iufqu'au 
dernier jour de fa vie , tant fa repen* 
tance étoit forte, mais elle vint trop 
lard & fut tout-à-fait inutile, 

On a toûjours crû qu'elle avoit été Sa Wvrfrî- 
caufe de la mort de Leicefter & de Hat- té cnvcrs } 
ton deux de fes 'plus grands Favoris , & \ 
par le rude traitement & les indignitez ton# 
<ja*elle leur fit. Leiccfter l'avoit of~ 
i^ftcéê , parce qu'il avoit tâché de 
brouiller les affaires des Provinces- 
Unies aux Pais-Bas; il avoit dans cet- 
te vûë fouffert que fes Soldats vécuf- 
fent fans régie , ordre ni difciplrne mi- 
litaire, & cela dans un Etat qui étoit 
le plus étroitement allié & uni à la 
Reine. Il avoit outre cela : par am- 
bition affe&é titre & ufurpe le pou- 
voir de Lieutehant Général des Ar r 

watt* 

mées en Angleterre & en Irlande , ce 
qiie Burleigh avoit repréfenté à la Rei- 
ne, comme une . chofe infuppqrtablç. 
Elle, deuint là-de(Tus fi irritée contre 
lui , qu'elle le fit tomber dans une 
langueur qui ne finit qu'avec fa vie. 
La Reine ne voulut jamais fe réconci- 
Ikt avec lui, afin qu'il fervît d'exem- 
ple auxautres, &.leur apprit à préfé- 
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rer le bien public à leur intérêt * & ne 
pas afpircr comme lui à de trop grands 
ionneûrs & qui font dangereux. 
Après ce malheur , il réfolut de fe ré- 
tirer à la Campagnes & d'aller demeu- 
iJ '- ! rer à Killingnortli fort éloigné de' la 
Cour ; il tomba malade en chemin 
d'une fièvre violente , qui le mena au 
•tombeau. Il laiflaun-Frérequi étoit 
Comte de Warwick , & que fes'En- 
nemis mêmes difoient être homme de 
bien. Il hérita de Ton bien, mais il 
n'en jouit pas long-tems ; il laiflaauffi 
un Fils, qui prétendit être Comte de 
Warwick , mais il étoit fort jeune , & 
ne fut point reconnu comme légiti- 
me. Lorsque la Reine apprit la mort 
'de Leiccfter , elle ne put s'empêcher 
de faire paraître la douleur qu'elle en 
eut. Elle fit pourtant faifir fon bien 
-Perfonnel , pour de l'argent qu'il dé- 
çoit à 1a Chambre; des Finances ; 
mais elle n'y gagna pas beaucoup,- les 
Créanciers l'ayant retiré de fes mains 
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le fit Chancelier d'Angleterre. é Ayant 
été avancé dans ce grand pofte , fans 
l'avoir mérité 3 il devint orgueilleux 
& arrogant , & commença enfin à fa- 
vorifer le parti des Papiftes, plus que 
h Reine ne croyoit qu'il dût faire. La 
Reine lui dit , que fa fortune l'avoit 
trop élevé , & l'avoit placé dans un rang 
duquel il étoit indigné , & pour le- 
quel il n'étoit pas propre , parce qu'il 
fl'entendoit pas la Loy de la Cour de 
la Chancellerie , & qu'il falloir qu'il 
eut recours à l'aflîftance des autres , 
pour faire l'exercice de fa Charge. Ce 
reproche lui perça le cœur , & il ré- 
folut de ne recevoir aucune confola- 
tion. Lors qu'il fut à moitié mort, 
la Reine fe repentit de fa févérité , & 
allaenperfonne confoler le Chancelier 
mourant , faifant tout fon polîible 
pour le faire revenir > mais inutile- 
ment , car il avoit opiniâtrement ré- 
folu de mourir. Le Fils de fon Frè- 
re , car il n'avoit point été marié , 
hérita de tous fes biens , & fonda 
une grande Famille par ce bien - là. La 
Reine n'exigea point de lui qu'il pa- 
yât ce que le Chancelier de voit au 

S Trefor 
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l>efor Royal , foit par des égards 
pour le Deffunt , ou par faveur pour 
leL&rd Tréforier Burleigh , dont ce 
Gentilhomme avoir époufé la Nié- 
CC 

de grands S * la ^ eine ét0it naturellement fé- 
fujctsd'c- vére, elle ne manquoit pas auffi de 
xercer fa grandes provocations , pour échauf- 
fifrérité. f er & f a j rc p aro î tre f on tempéram- 

ment naturel. Car on découvrait 
tous les jours pendant fon régne de 
nouvelles Confpirations , qui fem- 
bloient être enenainées les unes aux 
autres; & qui étoient fi outragean- 
tes 8c fi déteftables , qu'elles paflbient 
toutes les bornes de la cruauté & delà 
pkis brutale férocité , & fembloient 
ne pouvoir être punies trop févére- 
ment. Les Rébellions & le$ foûléve- 
mens qu'il y eut dans ces deux Ro- 
yaumes , lui donnèrent encore un au- 
tre fujet de provocation ; & les infâ- 
mes Libelles qu'on publioit fans en 
nommer les Auteurs , contre la cruau- 
- ré de cette. PrinçeÏÏe , auroierit pouf- 
fé à bout la patience des plus grands 
Saints.» On ne pou voit pas .tout- 
i-fait la taxer de cruauté , quoy 
w i : que 
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que ces infâmes Ecrivains ayent fait 
ce qu'ils ont pu pour la noircir. Car 
il n'y avoit perfonne qui ne crût que 
les A&eurs & les Chefs de ces horri- 
bles trahifons & de ces abominables 
rébellions , méritoient tous les châti. 
mens & les rigueurs qu'elle leur fai- 
foit fouffrir pour leurs crimes. Ce- 
pendant, on ne peut nier que durant 
fon Régne , on n'ait fait mourir plu- 
fieurs Seigneurs , que diverfes des 
plus nobles Familles du Royaume 
n'ayent été ruinées , & que les Ca- 
tholiques Romains n'ayent été pu- 
nis , bannis & obligez de fe fauver 
dans les païs érrangers , pour éviter 
ces punitions , qu'ils s'étoient vérita- 
blement attirées , par les efforts per- . 
pctuels & fans relâche qu'ils faifoient, 
pour renverfer fon Trône , fapper 
fon Gouvernement, ou faire périr fa 
Perfonne. Enfin ces Papiftes , par 
un efprit calomniateur & médifant , 
par l'envie de plaire au Pape & à fon 
Parti , inventèrent toutes fortes de 
moyens , & firent tout ce qu'ils pu- 
rent , afin de la faire pafler pour 
une Princelfe cruelle & fanguinaire ; 
- - Sx & 
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& ils la rcpréfentoient comme telle , 
ijyec la dernière impudence , dans 
leurs Libelles » quoy qu'elle eut été 
obligée par leurs infâmes a&jons & 
leurs maudits] complots fi fouvent réi- 
tère/. , à ufer de toute cette févérité 
envers eux. 

I Portrait H y çn eut qui avec une témérité 
ders Sa & jnfupportable , î'accuférent d'inconti- 
d*aurres nçnce. Le principal de ceux * là, fut 
Gens qui Nicolas Sanaers , l'un des plus infa- 
' w ladiffe- p ies & des plus méchans calomnia- 
| méraiu teurs f & Je plus diabolique & mé- 
chant homme qui fut jamais. Cet 
impudent oublia toute forte de mo- 
«deftie , & non content de diffamer 
Anne de Boulen fa JWere, & défaire 
revivre contre elle toutes ces calom- 
nies qui avoient avant fon tems été fi 
bien réfutées & fi bien découvertes , 
pu qui àvoiçnt été oubliées , il vou- 
lut au Ai calomnier & déshonorer la 
Reine. 11 inventa pour cet effet plu- 
sieurs contes diffolus & les plus in fa* 
jnes fatyres contre elle & fes Mini- 
ères , tâchant de faire çroire au 
monde, qu'elle étoit cou pable.de ra* 
pine , d'incontinence , de vil^inç 



4 



Digitized by Google 



la Reine Elizabefl 4^ 
débauche & de fraudes & fauffetefc 
horribles , pour renverfcr la Nation 

tngloife. Mais fa modeftie, fâchâ- 
îtéprefques incroyable , & fon in- 
nocente vie firent bien -tôt évanouir 
toutes ces abominables & ntfires mé- 
difances & ces reproches ; Tes plus 
cruels Ennemis n'ayant jamais pu dé- 
couvrir Ix moindre ombre de luxure 
ou d'incontinence en toute fa vie f 
qui fut fi pure & fi exempte de tou-* 
te tache , qu'on a de la peine à. croi- 
re qu elle ait été mortelle. Cette tem- 
pérance & cette chafteté fi rares; , ar- 
rêtèrent les menteries & les diffama* 
tions de cet abominable Sânders , & 
firent que tout le monde le méprifà 
auflr bien que fes écrits. îl n'échapa 
pas auflt à la juftice de Djtftl ,,^ui'l$ 
pourfurvit pour ce crimë i & pcrur les 
autres qu'il avoit commis. Il perdît 
avant fa mort , la raifort & le juge- 
ment , . & il fut. bartni de la con- 
verfatiort des hommes >| Il périt rrii- 
férablement dans un liçti défert'en 
Irlande , après avoir longf-tems c6m- 
battu contre la faim & le frôid , 
&r avoir tâché de fe confervér \i 

S 3 vie, 
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vie » avec les racines des herbes qui 
croiflent naturellement dans les bois 
où il s'étoit caché. Il ne fe ren- 
contra pas non plus un Ami , qùi 
put couvrir d'un peu de terre fa 
carcafle , après qu'il fut mort. II 
fut trouvé par les Anglois dans le 
bois , & laiflTé là , pour fervir de 
proye aux Bêtes fauvages : tout le 
monde eut de la joye , que la Ju- 
ftice de Dieu eut fi manifeftement pa- 
ru dans la punition de cet infâme 
calomniateur , & de ce rebelle im- 
pénitent. 

Dydimus Un autre violent Difamateur fit 

V criai- ». r 1 • i 

€99% imprimer un Livre ious le titre de 
Dydimus Feridicus , qui étoit infe- 
âé de la même maladie de mentir. 
Celui-ci .entreprit de fouiller les oreil- 

A * » « r» 

les par des difcours les plus diflolus 
& de ruiner de réputation la plus cé- 
lèbre Princefle de la terre , qui étoit 
foutenuë de l'approbation & des 
louanges de tout le Genre humain* 
Il inventa quantité . de fauflfetez & 
de chofes abfurdes & incroyables , 
qui refiembloient aux rrépréfentations 
ïc aux fantaifies Jdes : Poètes & des 
: . r Pein- 
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Peintres, qui fottt yoïp d'âbôrd leur 
fâuffefié , & ne fervirtïf* ^qu*à Taire 
remarquer la liberté qu'il prenoit^de 
mentir fi impudemment. Comme il 
ne mérite pas dé réponfe ; nous ni j 
lui en ferons point, afin quHl reçoive \ 
fa réfutation de la prudence du Léo* j 

Florimond de Raymond autre Etti* Flori- ; 

vain indiferet , a copié les diffama- £™ d dc j 

tions & les menteries que Sanders m ^ j 
a voit inventées. Il décrit contre tou- Auteur 

te forte de vérité * les emprifortne* François. | 
mens , les tortures , les châtiment 

& les ignominies des Papiftes. ïl . j 

dit impudemment , que les Placés pu* I 

hliques & les rues étoient remplies du \ 

fàng innocent des Catholiques Ro* j 

mains. Qu'on dortnok k torture . j 
aux Prêtres , que les Femmes étoienè 
maflacrées, &<fu*on traînoit les Lia* 



Auteur a oublié ou du moifik ne veut 
pas dire , qu'on a brûlé vifs ?plus d* 
Prbteftans pendant le Régne de Ma* 
rie qui n'a duré que y. ans , qu'itn'y 
a eu de Catholiques qui ont foufFert 
pendant les 40. années que kJReine 

S 4 JEli- 
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Elizabet a vécu , quoy que ceux - ci 
euffent été convaincus des plus grands 
crimes, & qu'ils euflent été exécutes 
en vertu des procédures les plus juftes 
& les plus légales * favoir pour avoir 
troublé la paix du Royaume , par des 
foûlévemens , des tumultes & des ré- 
bellions , pour avoir été engagez dans 
des confpirâtions , pour s'être joints 
avec les Ennemis et rangers , pour avoir 
retiré & caché des trahifons & des 
Traîtres, ou pour avoir tâché d'affaf* 
lïner la Reine, La modération & h 
juftice de la Reine ont couvert d'in- 
famie & de honte ces emportez & difc 
famateurs Ecrivains , qui ne méritent 
pas qu'on prenne la peine de les réfu- 
ter. 

Il ne faut pourtant pas paffer fous fî* 
ConeiL ^ ence un nommé George Conc Ecof- 
coflbis. fois qui dans l'Hiftoire de la Reine Mai- 
rie d'Ecoffe qu'il a écritte , a outragé 
avec la dernière rapidité & fureur, k 
mémoire d'Elizabet. : Il dit impu- 
demment, qu'elle naquit d'un mariage 
inceftueux , & qu'eUd s'empara de la 
Couronne d'Angleterre par la force. li 
tt'en parle de cette manière , que pour 

faire 
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faite voir fon affeéfcion pour l'intéret 
des Papiftes $c les flatter r 8c pour don- 
ner des marques de fa haine pour les 
Proteftans. j: « 

i. La fureur & Tira pudence de ces faU 
feurs d'Ouvrages diffamatoires porté-, 
rent la Reine à traiter fort ferrement 
tous ceux qui compofoient des Libel- 
les ou des Vçrs po ur noircir la répuea* 
tion des autres^ Elle défendit de les dp 
ftribùer &metaes de lès lire, & les* fie 
br ûierpar la main du Boureau. & ri- 
guenr paiffa jufque contre ceux , qui 
fâfoieoc courir fou*:mam de faux? 
bruits au défavantfLge. ou au deshon- - 
oeur du Gouterhemebt > crainte que 
fes Peuples ne fuflerit par. ces inoyrebs» 
& excitez à des rebellions & à des fou- 
levemens. ... . u \C m v: 
i Pendant que fes Poires en Irlande Sa .j • 
CDflnmancïéespar Mylbrd Monrjoye: fënierc ma- 
battoknt contre celles dé Tj^otc^ pouriadic. 
réduire h Province d'Ulfter , fcqu^ ' 
Tyrone fu t réduit lui même à la nécef- 
fitédefefoâmettteicequiauroit rendit 
kmnquilitéi ce Royaume; , kReine> 

qiiipraçpdohdeii irieUkfl^ EUefttfoi 

«un S J foit 
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foit plufieurs nuits dans lechagrin,la tri- 
ftefle , & le trouble fans pouvoir repofer 
ni dormir. Son eftomac étant aflbibli 
& ruiné, refufoit toute forte de nour- 
riture; enfin la langueur de fon efprit 
afflige & troublé lui fit connoîtrc qu'il 
ne falloit plus efpérer aucune convalef- 
cence. Les plus puiflans & les plus 
considérables de Tes Amis , qui ne la 
quittoient ni jour ni nuit, & faifoient 
tout leur pofflble pour la confoler & 
pour lui plaire , voyant le méconten- 
tement & le murmure de fes Médecins , 
ils commencèrent à devenir chagrins; 
& lors qu'ils confidéroient férieufe- 
ment Pincertitude & la fuitte de cette 
maladie de corps & d 'efprit , & la foi- 
blcfle de la nature humaine > ils la fup- 
pliérent inftamment de ne fe point tour- 
menter ni affliger fon efprit 9 & de ne 
fc point remplir l'idée des raifons &des 
argumens des fa vans , contre les fra- 
yeurs de la mort , quelque apparence 
de fagefTe qu ? ils euffent. Ils lui difoient 
deconfulterfa raifon, &detâcherà(c 
conferver la vie & à recouvrer fa pre- 
mière fanté. De ne pas [augmenter fon 
mal & le danger , faute de courage, ou fa 
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maladie par une opiniâtreté \ rèfufer. 
toutes fortesjde remèdes. Mais qu'elle 
fe laiflat gouverner là- deflui par fc* 



manger & d'eflayer à furïîionter par fa 
patience, ce chagrin & cette affiic-a 
tion interne q u'elle avoit. Qu'enfin, 
die fit cas de (a vie & fit fon pofïïble 
pour la conferver j afin dé délivrer fes r 
fidèles ferviteurs , fa NoblefTe & toùs 
fes Sujets de cette peine & . de cette 
douleur dont ils étoient accablez. El* 
le ne fit point d'autre réponfe à tou- 
tes ces fages exhortations & à tous 
ces avis fi zélez & fi affe&ionnéz, fi- 
non qu'elle étoit tout-à-fait laflè de 
cette vie , qu'elle ne fouhaitoit rien 
davantage , que de paffer à Fétat d'im- 
mortalité , & fe retirer de cette con- 
dition obfcure & confufe des affai- 
res-humaines ; que la mort que 
tant de gens craignent , n'étoic 
qu'une dette qu'il falloit qu'un cha- 
cun payât à la nature ; & que tiô* 
trc Efprit venant de Dieu , de voit de 
droit lui être rendu. Son corps fecon- 
fuma ainfi petit à petit , & elle devint 
»aigre,foible& languifrante^ ârnéan* 

S d moins 
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anmoins fon efprit étoit plus afflige que 
fon Corps.Elle fongeoit nuit & jour à la 
- mort du Comte d'Èflex:, qu'elle avoic 
fait exécuter. La néceffitédefes affaires, 
aùgmentoit l'affli&ion de Ton efprit; 
elle fe voyoit contrainte avecunfenfi- 
ble regret , non feulement à pardonner £ 
Tyronc fes perfidies & fes rebellions , en 
lui donnant la vie & la liberté , mais au fît 
à le laiffer jouir de la plus grancfe partie 
de fon bien , ce qu'elle regardoit comme 
uneefpéce de récompense de fes trahi- 
fons& de fes parjures. 
Elle Ses douleurs & fes déplaifirs aug- 
nomma men toient tous les jours , & devenoienc 

îeffwr." ^P lus infupportables , par une humeur 
mélancolique qui abondoit * dans foi* 
fcng , & par le peu de repos qu'elle 
donnoit à fon efprit ; de forte que tou- 
tes fes forces étant épuifées , & fon 
efprit affligé . contribuant à entretenir 
fon mal elle déclinoit à vue d'œuil. 
Elle endura pourtant cette dernière 
maladie, avec la dernière confiance & 
une patience admirable , qm mente 
d'être louée. Lorfque les principaux 
Seigneurs d'Angleterre Je Grand Ami- 
ral t le Çarde'du Gran4 Seau & un 
ejju.rn ë v des 
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àto £&jretaires d'Etat au ftom & par 
îtfydre du Confeil Privé $ lui vïtvrent 
dire^ - f qu*ils la prioiçnt très^humblcî- 
.fliem de vouloir finon poui\ l'amour 
d'elle même * mais pour le bien de Ton 
Peuple , fe défaire de cet excès de chr- 
g*in qui la tyoit , & ne, point s'obfti* 
jjer à VôuJpir taoUrir < que fi élle v£- 
i)o|t à manquer , dans la conjonâurt 
pré&nfedes affaires , l'Angleterre fê- 
lait ruinée ; qu'ils n'avoient aucune 
efperance de profpérité après fa mort „ 
fi elle ne déclarent pas fon SutcefFemv 
Que fieHelaiflbit k fufcçffickn tridéci- 
fe , le-défir ardént que les hommes 
ont de régner * féroiént fouffrir beat*- 
CQùp de m*ux y q^i aùgmenteroiertt 
la douleur que fis Sujets v àuront de b 
perte d'une fi bonne Prin£eïïê ; qu'ils 
f&çvQfQÏQRt dont obligés de Venir les 
larmes aux yeux , la fuppliervla voyait 
dans Une fi fâcheufe dreonftanée y d'a- 
voir encore pitié de fbn Peùple & de 
mva$er fcte fureté * lorfqttelte feréit 
jaorte ; qu'elle voulut bien féfoùve* 
nir, que fi eHe ftiourôk fajtf-ft nôrib- 
mes un Succeffeur , là vie d'un grand 
nombre de fes Sujets féroit fcxpofée 
. u S 7 ' aux 
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aux plus fâcheux dangers. Elle re- 
pondit à ce difeours avec autant de 
modeftie que d'afFe&ion pour euxi 
Que fi elle mouroit de cette maladie , le 
Royaume ne manquerait pas de Défen. 
feur, & demeureroit dans le même état 
de tranquilité quil e'toit alors. Le 
Grand Amiral Nottingham lui deman- 
da de qui elle vouloit parler. La Rei- 
ne regardant alors fixement tous. ceux 
qui étoient préfens , répondit qu'elle 
tntendoit jaques Roi d*Ecoffe fon plus 
proche Parent : $ le véritable Héritier 
de Henri J^II. Cela réjouît tous ceux 
qui étoient autour d'elle, cette Prin- 
cefTe ayant continué dans cette opinion 
& cette'penfée jufqu'à fon dernier fou- 
pir , que Jaques étoit inconteftable* 
ment fon Héritier. 
Ille em- Après leur avoir fait cette réponfè, 
ploya les & recommandé fa réputation & fa mé- 
derniers moire à fa Noble( f e j^fe abandonna 

en dcfvo. tous l es f° lr >s de cette vie , pour ne 
tion. plus s'appliquer qu'à des a&es de piété 
& de dévotion. Elle fit venir auprès 
d'elle l'Archevêque de Cantorburi qui 
étoit uu Préht favant , pieux & mo- 
déré, Direébur de fa Confcience, & 

dont 



la Reine Eliz^abet. 4*3 
dont, elle a voit toûjours fort eftimé & ' 
fui vi avec joyc les fàlutairesavis. Lorf- 
que ce Saint & favant homme l'appro- 
cha y il l'exhorta à confidérer l'imper- 
feâion de la Nature humaine, & lui 
concilia à mettre toutes fes efpérançqs 
dans lesr mérites de Jefus-Chrift* 
. ;B\h lui répondit , ayant beaucoup Ses 4er- 
de peine à parler , qu'elle et oit laffe deniercs 
cette malheureufe vie , qui étoit fu- J^Sf 
jette à tant de maux & à de fi grands Y êquc. 
dangers ; qu'elle fouhaittoit de toute 
fon ame , paffer à cette lumière Eter- 
nelle, qui étoit accompagnée de tou-* 
te forte de félicité : qu'elle fe hâtoit 
d'aller au Ciel , en la préfence de fon 
bon Sauveur , & entre fes bras. L' Ar- 
chevêque ayant achevé fon exhorta- 
tion & fini fes Saintes confoîations ^ 
elle fe tourna un peu , & ayant appuyé 
ùi tête fur fa main ^droite , eUe ferrait 
en état de s'endormir pour là demie- - 



re fois, avec un efprit tranquille,, & 
dans une pofture décente. Ses derniers 
momens furent comme le refte de fa 
Vie , employés^» aâes de piété & de 
priérementale , ainfi qu'il parut par 
le mouvement de fçs yeux & de fes 

mains» 
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mains. Elle rendit afofi tranqûiifc. 
ment fon Ame à Dieu le- x4.de Mars 
à minuit, l'an \6oz y dans Ton Palais 
de R ich emond , & dans la même 
chambre où écoit mort Henri Vil 
fon Grand Perc. Elle appelloit cette 
M ai foq., fa boîte chaude, à laquelle 
elle pouvoit mieu s que dans aucune au- 
tre, confier fa vielleffe. Elle n'avait pas 
tout-à-fait 70 an*, Se elle enavoit réî 
gné 44 , 4 mois & 7 jours. Ainfi 
mourut cette illuftre Reine , qui ne 
lut pas feulement la plus verni eufe dt 
^meilleure femme de fon teais , mail 
qui égala & peut-être furpafla tous fei • 
PrédécefTeurs, en Majefté, en réputa- 
tion , & dans le refpeék^que lui pbf* 
toient fes Sujets & ks voififlS : dans 
l'art de gouverner j^dâns* toutes' ïei 
bonnes Se loiiables quajitez des Prin- 
ces , comme font le Cdfifefl , la -Poli- 
tique 9 la grandeur d'ame dans l'avez 
fïté, la modération & la tempérance 
dans la profpérité , h confiance dans* 
fa conduite , dans fe# mâtinies * 4an# 
fon amrtié & dans lès réfolutfonsj attfl? 
la gloire qui la fuivit i & fès a&ion* 
pendant fou Régne font incompara* 
ir*^ 3 bles. 

■ 

1 
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bles. Elle fut regrettée de tout lé 
Monde de ce tcms-là , qui en témoi* 
gna une affliébon fïncére & incroya* 

. ble* Et la mémoire de fa Vertu , de 
fa capacité & de fa piété eft demeurée 
& a fleuri dans tous les âges fuivans, 
& demeurera à toûjours. Il eft vrai 
que ces paroles & fes A étions ont été 
ù extraordinaires , qu'elfe la rendront 
immortelle & la feront honorer de 
toute fa poftérité, quelques peu habi- / 
les que foient les Hiftoriens qui le* 
répréfenteront au naturel. • * ' ' 

. AulTi-tôrque fa mort fut publiée, Afflic- 
on n'entendit à la Cour , que les la- tiondefa 
mentations , Jes cris & les foupirs des morc ' 
Courtifans & de fes Sujets, qui re- 
gardoient cette perte f comme la plus 
grande qu'ils pûflent faire. On né 
vit jamais en quelque endroit que cé 
foit i une affiiéHon plus fïncére , pluà 
grande & plus inconfôlàbte , quecellé 
qui s'empara de tout fon Palais i il n'y 

- avoit rien "qui fut capable d'arrêter lé 
torrent des larmes de fes Serviteurs , tt 
on ne pouvoir appaifef ni foulagerleursf 
plaintes. Lés Femmes de qualité qui 
curent ordre du Confçil Privé , d'a-i. 

voir 
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yoit foin de fon Corps, eurent de la 
peine à fupporter la douleur qui les ac- 
cabloit ; elles ne ftifoient que lever les 
mains & les yeux au Ciel , pour im- 
plorer la m ifericorde de Dieu dans leur 
affli&ion , concluant que fans fa Grâce 
& fon afliftance, cette nuit ferait fa- 
tale à la Nation Angloifê , & qu'une 
perte fi grande & fi fâcheufe ne pou* 
voit avoir de moindre fuittes , que la 
ruine entière du Royaume. La Com- 
îefle de Warwick femme d'une fort 
grande qualité vertu eufe , pieufe & 
extrêmement aimée de la Reine , don- 
na des marques de fon afflidHon pour 
la perte de (à 'Mal trèfle', par tous les 
effets d'une douleur inconfolable ; on 
ne lui pût jamais perfuader de quitter 
le deuil qu'elle prit pour la Reine Eli- 
zabet, de forte qu'elle la porté toute 
fa vie. * Elle s'aquitta de tous les de- 
voirs de la fepulture de fa Maîtrefle 
avec beaucoup de foin, de piété & de 
zélé , enfeignant par fon exemple à 
tous les autres Domeftiques de la Rei- 
ne , de quelle manière ils fe dévoient 
comporter dans cette trifte occafion.* 
Les Seigneurs qui fe trouvèrent préfent 
, ' lorf- 
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la Reine Eliz,kbet. J^x 7 
lorfquc cette PrinceflTe mourut > ne pu? 
rent retenir leurs larmes , . ni s'èmpê* 
cher de donner d'autres marques de 
leur vive douleur, par un grand filen- 
ce. Les Officiers inférieurs de fa«mai* 
fon faifoient plus de bruit par leurs J a* 
mentations j la Cour devint en peu 
d'heures un lieu défert, peu de .Gens 
voulant demeurer dans un endroit , 
où ils venoient de perdre leur bonne 
Maîtrefle , leur Souveraine & leur 
Bienfaitrice. 

. Le bruit de fa mort s'étant répan- 
du dans la ville de Londres, les Bour- 
geois & les Etrangers donnèrent éga- 
lement des marques de leur profonde 
trifteffe , qui pafTa jufque dans les païs 
Etrangers , à mefure qu'ils en appre- 
noient la nouvelle. Mais il n'y en eut 
point qui plaignirent fi fort cette per- 
te , que les Hollandois, qui furent par 
cette mort, privés de l'Auteur de leur 
bonheur , du Défenfeur de leur liber- 
té, & de celle qui confervoit leur paix 
& leur fureté. Cette PrincefTe n'épar- 
gnoit ni peine, ni argent, & ne crai- 
gnoit point de dangers quelques grands 
qu'ils fufTent, pourvu, que les Prote- 



41 8 Caraù. de la Rein. Eliz,. &c. 
ftans puiTent vivre en paix ôc jouir de 
leur liberté. Un Ci grand nombre de 
bons offices qu'elle leur avoit fendus 
& aux Nations , avoit imprimé tant 
de rcfpeâ pour fon nom , que ce ne 
fut pas une petite peine à nos Magi- 
ftrats & à ceux de nos voifins , de re- 
tenir les peuples dans les bornes d'une 
douleur exceiîive. Tous ceux qui ap- 
prirent cette méchante nouvelle, étant 
perfuadés qu'on verroit des teiro fâ- 
cheux , & que l'Angleterre & les Na- 
tions circonvoifines feraient accablées 



de quantité de Calamitez. 
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